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Preface
 

En 1974, le Gouvernement de la Rpublique Unie du Cameroun (GRUC) demanda Zi
l'Agence pour le D6veloppement International des Etats-Unis (USAID) et an Fonds

d'Aide et do Coop6ration de la France 
(FAC) de l'aider a d~velopper le sous-sec­
teur do 1'Movage an Nord dA Cameroun. Apris des consultations au Cameroun, lesrepr~sentants do 
1'USAID et du FAC d~clarrent que les deux organismes taient
 
pr~ts i fournir l'aide requise a condition qu'une tude d'autres possibilit6s

d'allocation des ressources du Nord du Cameroun indique qu'un tel projet 6tait
souhaitable. Le Gouvernement de Ia R"blique Unie du Cameroun r6pondit par une
demande d'aide commune pour 1'tablissement d'un inventaire de toutes les ressour­
ces du No d",ICameroun.
 

On A1crit, ins cet ouvrage, la base de rcssou ces et on y discute de la pla­
nifica" ion p,,i I'utilisation et la gestion de ces ressources.
 

A 

Couverture: 
 Partie d'une chaine de montagnes prbs de Poli dans la

region du sud de la B6nou6. Dans ces r6gions, les communaut6s de
 
plantes de la savane produisent un fourrage abondant, mais pour

utiliser au mieux la region on a besoin d'un contr~le des mouches
 
tse/st et d'un developpoment des sources d'eau.
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RESUME 


Dans cet ouvrage, on pr~sente un in-
ventaire des ressources de la r6gion 
administrative du Nord du Cameroun, i 
l'exlcusion du dipartement de l'Adama-
oua. Cette r6gion a une superficie 
d'environ 10 millions d'hectares. 

Aspect ,'nQral de la rejion A part 
quelques secteurs montagneux, le re­
lief est gin~ralement peu iev. II y 
fait chaud pendant Ia tongue saison 
sAche ut In pluviom6trie moyenne varie 
de 1.500 mi.limtres au Sud i 500 .i.-
limtres au bord du Tchad, au Nord. 

Cartes de zones de resources pour les 
yrojections rVgionales: On y distingue 

neuf zones do ressources, chacune ayant 
son propre type de sol, de vg6tation, 
topographie et emploi du terrain. Des 
montagnes, de hautes terres ou des pla­
teaux caract~risent quatre de ces zones. 
Trois zones se trouvent dans de larges 
val[ es ondulhes et deux dans les plai-
nes alluviales du Logon6 et du Chari. 

Ressources humaines: Dans la r6gion a 
'Atude, on rencontre 5 groupes princi-

paux d'habitants et 54 tribus. La popu-
lation comprend environ 1.400.000 per-
sonnes s'adonnant a Ia culture et l'61e-
vage. La production et la consommation 
d'aliments sont A peu pros 6gales. 


Ressources en b6tail: Le cheptel com-

prend environ 2.590.000 ttes dont 36,6 

pour cent de bovins, 33,4 pour cent de 
ch~vres, 27 pour cent de moutons et 3 
pour cent d' nes, chevaux et porcs. Ces 
animaux sont bien adapt~s au climat ari-
de et subviennent aux besoins du fermier 
ordinaire. 

Ressources du sol: Dans la r6gion A 
l'@tude, on identifie 29 unit6s de res-
sources du sol. On indique ces associa­
tions naturelles de sols sur la carte 


des unit6s de ressources du sol qui se
 
trouve i la fin de cet ouvrage. Les 
proprits des sols affectant l'emploi 
de la terre varient considdrab.ement 
et on en a tenu compte dans i'6vahua­
tion du potentiel de In terre. On a 
class6 les genres de sol en cinq types, 
onze sous-types et dix-huit grands 
groupes suiwant le manuel "Soil Taxono­
my", manuel d'agriculture No 436, Minis­
tWre de l'Agriculture des Etats-Unis. 

Communaut6s naturelles de pilntes: On
 
distingue seize communaut~s naturelles 
de plantes. Elles repr6sentent le 
potentiel de vgtation naturelle qui 
peut tre maintenu grace l une gestion 
adMquate. Trois de ces communaut6s 
sont des piturages naturels, les autres 
sont des savanes naturelles dont la 
densit6 en hois, 1a capacit6 de pro­
duction et Ia composition en plantes 
varient. 

Ressources en eau: La diminution des 
chutes de pluies quand on se dirige 
vers le Nord de la r6gion cause un choix 
moins 6tendu de cultures. L'6coulement 
de surface est irr6gulier. Ii est ex­
cessif pendant la saison des pluies, 
en 06, et les inondations soudaines 
sont courantes dans les bassins lat6raux 
pendant ces trois mois de l'ann6e. I 
y a peu d'eau de surface au cours de .a
 
saison s~che. On a besoin de rgles 
tr~s strictes pour employer aussi effi­
cacement que possible les eaux de la 
B~nou.; le Logon6 perd beaucoup d'eau 
par suite de l'6vaporation. On pourrait 
d6velopper les nappes d'eau souterrai­
nes du bassin ,6ans l'extr6mit6 la plus 
basse du bassin de la Bnou, dans les 
plaines de Diamar& et en allant vers le 
Nord. 11 existe un bon potentiel de 
dveloppement d'un syst~me d'irrigation 
et le choix de sources en eau d6pend du 
niveau do la nappe d'eau qti affecte le 
r6servoir du Tchad. 

Agronomie: Environ 65 pour cent de la
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rCgion A 1'6tude prdsentent nl poten-
tiel pour la culture allant do moyen 
a trfs lov6, mais seulement 5 pour 
cent des torres produisent des r~coi-
tes. Environ 23 pour cent des tor-
res, surtout au nord do la Binou6, 
pr6sentent nl potentLel, do moyen Sl 
olev6, pour la culture du riz sans ir-
rigation et 7 pour cent pourraient 
produire du riz si I 'on dveloppait 
les sources d'irrigation. Environ 22 
pour cent des terres pr6sentent un 
potentiel, do moyen S 61ev6, pour la 
culture on saison des pluies du sor-
gho, du millet et des arachides. 

Ellvago: L'5lovage et les m6thodes 
auxquelles il fait appel varient. La 
commercialisation do L' Iovage offre 
un m6lange do m6thodes traditionnel.­
les et modernes. On exporte vers 
l'Europe les peaux et cuirs do moil­
leure qualito. D'une mani~re gen6­
rale, la fiscalit6 et los r~gloments 
n' oncouragent pas le dLveloppemont do 
la conimorcialisation de I' 1evage. 
Copendant, on a d6velopp6 six m6thodes 
traditionnelles d'6levage. Les terres 
situ.Ies au sud do la Bjnou6 offrent le 
plus grand potointiol do d6veloppoment 
do I'61evage commercial. 

Le Nord du Cameroun a un 
potentiol CIovC6 pour la production do 
la viande. On peut titilisor environ 
55 pour cent do la region en pturage, 
tout autre emploi ne sorait pas ren-
table ou serait m~ine dangereux en ce 
qui concerne les ressources du sol ot 
les ressources en eau. En gjnral, la 
region au nord de la B6nouL" est en 
pi~tre condition, une grando partie du 
terrain est 6rode ot on y a besoin do 
programmes de conservation comprenant 
le contrLe ties pgturages. Le contr3-
le des piturages est d'importance ma-
jeure. Grace a de bonnes directives 
on pourrait accrottre l a production 
de fourrage ot rtdire 1' rosion du 

sol. Les piturages situos ati sud de 
ia rivi~re pr~sontent le plus grand 
potentiel pour l'61evage avec tin mini-
mum d'investissement et un rendement 

6conomique immtdiat. 

Considrations .conomi( ies et soci-ales: 
Les m~thodes d'6levage varient consid6­
rablement parmi les pr[ncipaux groupes 
d'habitants, ainsi que los attitudes 
sociales et los sign i.fications ,Ocono­

miques qui s'v rattachent. Les cou­
tumes c')ncernant 'acquisit ion et 
1'administration des droits agraires 
sont extrmemeint vari6es. La plus 
grande partie do terres disponibles 
pour le paturage ou que Vion peut uti­
liser autrement que pour los cultures 
se trouve au sud do la B36nnu6, mais 
les terres sont rares dans les rgions 
o i la densit6 de la population dtpas­
se do 20 5 30 habitants par kilomtre 
carre. 

NATURE GENERALE DE LA REGION 

La r6gion A 1'6tude comprend la r6­
gion administrative du Nord du Cameroun 
a 1 'exception du d6partement de 1'Ada­
maoua. Elle compte environ 10 millions 
d'hectares et s'6tend du 7ime au 
l3i~me degr6 de latitude Nord. 

Cette region est g~n~ralemeiit connue 
sous le nom de region des Plaines du 
Nord. C'est tine r~gion distincte et 
relativement isol~e du reste du pays. 

Le relief y cst peu H1ev6 S part quel­
ques sectetirs montagneux, les temp6ra­
tures y sont 61ev~es pendant la longue 
saison s che et les chutes de pluie 
vont en diminuant du Sud au Nord. Pr~s 
d'un quart do la population du pays 
habite cette r6gion. 

L'6l6vation va do 160 mntres al point 
o0u la B1nou6 sort de la rgion jusqu,'S 
plus de 2.000 m6tres dans les montagnes 
du Sud. La pluviom6trie moyenne va de 
500 millim6tres environ au Nord A 1.500 
mi.lim.tres au Sud. 

Poplation_nourrituroetagriculture 

La population de la region comprend 
environ 1.400.000 habitants. Les pro­



ductions vivri res ot Ia consonmlation 
sont A pen pros igales. La viande do 
boeuf nest pas un article important 
du rOgime nutritif, on importe d Ni-
geria on d" Tchad 60 pour cent du 
boouf de consommation. En gjndral, 
on mango do I viMande de mouton ot de 

ch vrc ou du pon lot et du poisson. 

On euLtive principaloment le sor-
gho, le miLIet, les arachides, le ma-
nioc, lo riz, le mars, los fSves et 
d'autres LCgums. Sauf en co qui con-
,erne les champs do riz irri ,u's, on 
lahoure avec un houe A manche court 
dont 1'extrnmit. mOtallique est on 
forme d'eventa i. Les mauvaisos 
herhes sont le principal obstacle des 
rocoLLes vivriores. Le rondement de 
la plupart de ces r6coites d6pend des 
resse'urces du sol et do 1a compitenco 
individuelle du fermier. On emploie 
peu los engrais cliiques et les her-
bicides. A I' exception des graines 
do coton et de riz, on rWcolre 1a 
plupart des s'Lences ;ur ,place. On 
exporto Ia plus grande partie du cc­
ton (35.000 tonn s). 

Rssourtces nature lLs 

L s plus i mportante:s ressources na-
tureles do la rgion sont les l.bi-
tants, W lheptel, La vgJtation, 1, 
sOl et 'eau. A Plheure ;actuelle, on 
no considre pas que los ressources 
mnLrales aient une impo(rtance ocona-
mique s ignif. :at ive. Les nappes d'enu 
souterra ines suffLsnt aux he.oins Jo 

1a population ut du hbtail, mais !our 
quait et quantitj les rendent insuf-
fisante. pour 1'irrigation. 

COTMENT ON A ETABLI
 
CET INVENTAIRE DE RESSOURCES 


L'6quipe d'-tude a rassenbl6 et exa-
min6 toul as les infcrmations disponi-
bles concornant le sol, la vgitntion, 
la gGologie, le cLimat, 1'eau, les ani-
maux sauvages et domestiques, les r6-
coltes, l'emploi du terrain, la popu-

lation et la sociologie de Ia r6gion. 
Ensuite, utilisant les informatfions 
disponibles sur le sol, les interpr6­
tations d'images donnies par les sa­
tellites Mt lWs observat ions faites 
sur place, les mombres de l' quipe 
prpa rrent un carte sur laquoIle 

sont indiqu~os Ies zones ot les uni­
tWs qui possident le m~me votentiel 
do ri,':oltes, do piturages, do bois, 
d'animaiix sanuvages o on n lange do 
ces potentiels. Entre-temps, une 
autr'e 6quipe offectuait une 6tude 
ditail1Le de Ia v(gCtation, des r­
coltes et de L'61evage qu'elle fai­
sait suivre d'inturpr tations concer­
nant chaque unit6 de ressourcos. Ces 
interpr tations comprennent des 6wa­
luations de rendement de r~coltes et 
de piturages suivant un systme de 
gestion pr~cis, des classements du 
potentiel pour divers emplois ot des 
descriptions du potenticl des commu­
naut0s do plantos indignes. 

CLIMAT FT RESSOUIRCES 

Dans cette section, on cnnsid~re le 
climat do Ia rOgi'n a l'tude ot ses 
ressources, y compris les habitants, 

le chepteL, le sol, los plantes et les 
resources on can. 

Climat 

Le Nord du Cameroun a tn climat tro­
pical. Les chutes de pluie d~crois­
sent du sud au nord et il y a une sai­
son s6cho prononc3e qui dure assez long­
temps pour que Ia plupart des terres 
soient dessches pendant au moins 3 
mois de l'anne. 

La r6gion s'jrend du 7ime an 
l3i~Re dogr& do latitude Nord, environ, 
et comprend doux zones 6co-climatiques 
typiquement nfricaines: la zone souda­
nienne et i zone sahOlienne. Des 
transitions et des combinaisons de 
pr6cipitations et de changements de 
tempratures dus A dos changements 
brusques d'616vation d6terminent les 
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sous-divisions de ces zones. En Afri-

que centrale et oc identale, on a At-
b..i une corr l.ation entre les classi-

fications climato1ogiques et le dMve-

loppemont agrcLoI et (conomique. 

On a rsKmo, dlans le tableau 1, !es 

donnoes clinttlogiqiies provniat de 


plusieurs stat ions situ.es cIai:1 In rac-
gien Ai I'uttde on proches de CeLt:, r-

glen ut, dans Ic tableau 2, Ia pluvio-
mettie Ot WIs teIp antur es mc'ns rillCS. 

ra-tLure: 

1, Ii's ci'nhl,;ttrt's o','ennes innue lis 

de 'air dans le Nerd du Crmacroun. 

Ces temp, raLtres dVpundnt 0troitmet 

do la latitude ot d ]'61vation. Dans 

La rueion nAnic , la temp~rature iliovenito 

ann c'l.1 C poult p)1,scitter (i's varn Lons 
al lnt ju.ihqu'ih denris. Los varia-


_Tp (Oni donne, dans I1 figure
 

t 
Lii s dnas ies l:mIo\'cllties rthtiel Ic's 
auglc'n tc:ntA Ic'snl c ucc 'on s'appro-

cthe I Nord. La diffCreace cntce In 
tempor icure movenne estivale (juin, 
.juillet, alot) UL li utcmrtlure mo'n-
ne h'eneile (di cocnbru, jnvicr, fj-


l~sse _ 
vcie )In dtie pls 5 dug s quelle 


que s Lt la r'G'ion oi Won so trouve. 
'a variation dc temlpc'Faturw curant le 
jour peut attcindrc usqu'Si 20 degris. 
On a enrelistr Lin iunax ilritim 45 dugr~sde 

(Celsius) et un minimum do 12 de.grs. 


P.uviomd trie: Les svs temes de pression
 
atmosph'ricque aIffectaint le continent 

africain produtisent des courants d'air 

qui rigissent In quantitN ot la rOpar­
tition des chutes de ptuie. Du point 

do vue rgional et temporel, la posi-

tion di. front inter-tropical, tel e
 
qti'on I'indique dans la figure 2, d6-

tormine .l ripartition des pluiles. Cc
 
front est La zone oA It'aic continental,
 
chaud et see, qt'apportent los vents 

alizes du nord-est rencontre l'air ma-

ritime humide et tant soit peu plus 

froid, caractristique d ta circula-

tion do "m'toucsSOl'" du sud-est.
 

La gamme do chutes de pluie annuelles 
dans le Nord du Camerun est d'une im-
portance modro, indiquant un 6quili-
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bre sensible dans es systc'mes do pres­
sion prelominants. Cpundant, le 
front inter-tropical produit un uffet
 
uniforme dans les ex-:trmes mctLorolo­
giques. 11 en risulte q(l diverse. 
regions sub iysent des variations sum­
blabl s vis-h-vis ic la norraie, quel ­
le nuc .oit Ia saison, it que Wt,s ex­

tremes locaux causes par des oraes iso­
1U's sont, en gctniral, ine.istants. On
 
donne, dans In figure 3, Ia gamme des
 
chutes de plulie moyentes anniell es dans
 
le Nord du Cameroun.
 

Les tlonnes tdes stat ions d 'enregis­
trement situes dans Ia r~gion A 1' ­
tudo indiquent quo ls pluies mensuel­
les augmentent d'avril a aeott ot dimi­
nuent rapidement d'-:oiqt A octobre.
 

On peut dduir des iipotlbses d'un
 
caracgere genrn! stir 1'intensitW des
 
chutes de pluie en pNrtant d'une (tude
 
de Brunet et Mort intitu[e "Ctmp1­
ment .A ]'C;tudu gnC cale des averses
 
exceptionnells en Afrique Ouci deataleC'
 
destinOv A l'onvi.ronement tropical
 

africain.
 

Pour un orage accompagn d'tinu chu­
te de pluie de 105 mil limatres et dont 
la frOquence est d'une fois tous les 
10 ans, les intensit6s su vanues sont 
probables: 

Dure Intensit6
 
5 minttes 140 mm/h
 

20 minutes 103 mm/h
 
30 minutes 86 mm/h
 

45 minutes 75 mm/h
 

Ces donn~es indiquent qu'au cours de
 
86 pour cent du *-olume de 1'orage I.'in­
tensit6 est Cgale ou superi ure a 81
 
miltimtres par heure.
 

C'est A In station "agricole" de 
Maroua quo 1.'on enregistre les chutes 
de pluie depuis le plus longtemps et 
V'on consid~re quo la courbe statisti­



Stations 


N'Djam~na 


Maroua 


Garoua 


Mokolo 


Poli 


NgaoudrG 


Classification co-

climatique dans le 

r~gime tropical
gi trannuelle 


sah~lienne 


soudano-sah6­
lienne 


soudanienne 


soudanienne de
 
hautes terres 


soudanienne de 

hautes terres 


soudanienne de
 
hautes terres 


TABLEAU 1 - DONNEES CLIMATOLOGIQUES
 

[Les tirets indiquent l'abscence de donn~es]
 

Pluviom~trie Temperature Evaporation 

moyenne movenne movenne 


annuelle annuelle 


-

554 28,1 3.576 


804 28,6 3.536 


982 28,1 2.380 


961 26,0 


I
 
1.477 
 25,6 1.850 


1.574 22,2 1.822 


Humidit6 rela-

tive moyenre


-d

annuelle A midi 


Pourcentage 


30 


35 


39 


-

47 


i
 
Mis 
es 


sees
 

No 


7 


6 


6 


6 


5 


5 


Mois 
pluvieux
 

No
 

5
 

6
 

6
 

6
 

7
 

7
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Figure 1 Temperature de I'air, isothermes annuelles moyennes (Celsius) 

Average annual air temperature (Celsius) 
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Figure 2 - Variations de la position du front intertropical (FIT) au voisinage 
du Cameroun 

Variations in the position of the intertropical front (FIT) in Cameroon 
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Figure 3 Precipitaions moyennes annuelles (en mm) 

Average annual'rainfall (in millimeters) 



que des donn~es de cette station est 

une representation typique des chutes 

de pluie dans la rdgion A 1'&tude. 


Maroua 


Priode d'enregistrement 1931-1970 
Maximum annuel do pr6ci-
pitation .......... 1.119 mm 
Minimum annuel de prci-
pitation .......... 548 mm 
Mayenne annuelle de pre-
cipitation .......... .. 804 mm 
MAdian annuel de pr~ci-
pitatn ............ 779 mm 
Coefficient de variation . 0,176 
Coefficient d'irrdgutaritb 1,64 

Prddiction de prtcipitation 

annuelle, 9 ans sur 10: 
plus de .......... 610 mm 
mais moins do ......... .. 1.000 mm 

Rapport soL/eau: L'humidit dont dis-
posent la plupart des plantes dpend de 
la capacitQ d'absorbtion et de riten-

tion d'eau du sol. C'est LA une pro- 

pri6t importante des sols, surtout 

dans les rOgions o tes p1uies sont 

peu abondantes. La capacit6 de r6ten-

tion d'eau de pluie par les sots min6-

raux sur une profondeur de un mtre va 
de 5 centimitres dans les sols sablon-
neux 5 15 centimitres dans los sols 
dont la composition est plus fine. 

On donne, dans la figure 4, 1'6qui-
libre de l'eau dans tin sol bien drain6 
an voisinage de Maroua. Dane cette fi­
gure, on a repr6sent6 graphiquement les 
valeurs moyennes mensuelles des chutes 
de pluie (R), l'vapo-transpiration po-
tentielle (PE) et l'vapo-transpira-
tion r6elle (AE). On a calculk I'vA-
po-transpiration potenttelle et r~elle 
suivant une m~thode d~crite par Thornth-
waite. L'6vapo-transpiration potentiel-
le est la quantit6 d'humidit6 qu'un sol 
humide pout perdre quand des plantes 
saines y poussent sans restriction 
quant an sol ou i leur alimentation. 
L'6vapo-transpiration r6elle est la 
quantit6 d'humidit6 qu'un sol perd du-
rant la croissance des plantes A Maroua. 

Les valeurs annuelles d'6vapo-trans­
piration potentielle, d'6vapo-trans­
piration r~olle ot de chutes de pluie 
sont respectivement: 1.774, 969 et 
968 millimitres. On presuppose que 
le sol retiendra au moins 300 mi1lim&­
tres d'humidit5 autour des racines. 
On a repr6sente, dans la partie su­
p~rieure de Ia figure 4, les tempera­
tures mensuelles de 1'air. 

Dans la figure 4, on a d6termin6 
par sommation lA courbe repr~sentant 
1'eau disponible (AW). On postule que 
]'humidit6 contenue dans le sol et en 
exc6dent de 1'6vapo-transpiration ret­
lo, demeure dans le so]. On calcule 
i'humidit6 dans le sol, i la fin de 
chaque mics, en ajoutant Ia quantit6 
d'humidit6 disponible S la fin du 
mois pr6c6dent , la quantit6 de pluie 
pendant le mois et en soustrayant 
l'6vapo-transpiration r6elle qui a eu 
lieu pendant le mois. A Ia fin dA 
mois do juin, par exemple, les plantes 
ont A leur disposition environ 25 il­
limitres d'humidit& emmagasin~o dans 
le sol. En juillet, les chutes de 
pluie s'61vent i 250 mi'limtres et 
les plantes ont utilis6 environ 140 
millim~tres d'humidit6. A la fin de 
juillet, le sol a emmagasine environ 
135 millimtres d'humidit: 

25 + 250 - 140 = 135 

C'est I la quantitH d'humidit6 " la 
disposition des plantes pendant le 
mois d'aoft. 

La partie hachur6e de la figure 4 
indique la quantit6 d'humidit6 dont 
-isposent les plantes. Pendant envi­
ron 110 jours, de juillet i fin octo­
bre, l'eau dans le sol dont disposent 
les plantes est on excident de l'6vapo­
transpiration potentielle et la crois­
sauce des ptantes est rapide. Dans 
la partie non-hachur6e, anu-dessous de 
la courbe de 1'6vapo-transpiration 
potentielle, la figure 4 indiqtue que 
la croissance des plantes ost res­
treinte par le manque d'humidit6 jus­
qu'a la prochaine p6riode de fortes 
pluies. Pour les sols qui retiennent 
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Figure 4 - Equilibre climatologique et 6quilibre sol/eau d Maroua (altitude: 421 m). 
Pbriode d'observation: 1955 - 1960 

Climatic balance and soil water balance at Maroua (elevation: 421 meters). 
Period of record: 1955 - 1960 



moins que le minimum d'eau 5 Ia dispo-

sition des plantes (environ 260 milli-

m&tres a Mairoua), cotte p6riode est 
plus courte car 1'exc~dent d'eau tra-

verse le sol pour aller alimenter les 
nappes d'eau sauterraines. 

Hgromn6trie: On donne, dans le tableau 
1, .'humiditj relative moyenne annuelle 
A midi dans des stations choisies. Les 
variations moyennes enregistr6es dans 
Ia journ6e i Maroua, de 1956 a 1968 
sont les iuivantes: 

HM- tai 
... .. 

Heures 00 6.00- 12.00 18.00 

Janvier 33 34 15 23 

FQvrier 25 27 12 15 

Ars 23 23 12 16 


Avril 43 47 18 26 
MaI2 7 75 4Mai 62 67 33 45 

Juin 82 91 51 62 
Juillet 89 90 60 76 
Ao~t 85 94 68 85 
Septembre 95 95 62 84 
Octobre 85 82 38 63 
Novembre 51 50 22 36 
DNcembre 39 40 18 28 

In soation: On donna, ci-dessous, le 
nombre moyen d'heures d'insolation par 
mois tel qu'on 1'a enregistr6 dans 
deux stations: 

Stations 

Maroua Garoua 

Janvier ...... . 286 286 
FKvrier ...... . 277 252 
Mars . ....... . 264 288 
Avril .......... 252 270 
Mai ......... . 241 275 
Juin . ....... . 208 248 
Juillet ...... . 180 188 
Aot ....... . 162 193 
Septembre ........ 191 201 
Octobre ...... . 254 277 
Novembre ..... . 284 302 
DAcembre ..... . 298 316 

Annuellement 2.895 3.097 

Evaporation: On a d6tjrmin. 1'vapora-

tion mensuelle moyenne des eaux de sur­
face suivant la m~thode de Piche. On 
donne, ci-dessous, les moyennes en mil­
limtres enregistr~es dans des stations
 
choisies:
 

Stations
 

Ngaound6r6 Poli Garoua 

Janvier 284 236 276
 
Fvrier 263 279 275
 
Mars 241 323 350
 
Avril 133 225 324
 

84 127 201 
Juin 64 66 123 

Juillet 61 55 99 

Aoat (1 56 76 
Septembre 56 51 75
 
Octobre 97 81 115

Novembre 197 149 229
 
Dcmr 8 0 3
 

6cembre 281. 202 238 

Annuel lement 1.822 1.850 2.380 

Maroua N'Djamna 

Jnvrier 296 389 

Mars 365 506 
Avril 304 451 
Mai 203 362
 
Juin 191 265 
Juillet 81 149 
Aont 60 74 
Septembre 83 96 

206143 

Novembre 229 335
 
D6cembre 213 341
 

Octobre 

Annue lement 2.396 3.519 

Zones do ressources
 
pour la planification r6gionale
 

On dtcrit dans cette section les neuf 
zones de ressources qui apparaissent sur 
la carte qui se trouve i la fin de cat 
ouvrage. Ces descriptions, et la carte 
qui les accompagne, peuvent Atre utiles 
dans 1'6tablissement du potentiel d'une 
zone de ressources, dans la planifica­
tion de 1'emploi du terrain et dans le 
d6veloppement do ressources sur une ba­
se rzgionale. 
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Une zone de ressources consiste 
en 

unit~s de ressources du sol, g~ogra-

phiquement associ6es et 
dans lesquel­
les 
l'emploi du terrain, 1'altitude 
et la topographic, les ressources hu-
maines et encheptel, le climat, les 
communautes do plantes, L'eau et le 

sol sont aussi semblables que possi-

ble. Les units de ressources du sol 

comprennent gdn~ralement plusieurs 

milliers d'hectares. 
 On les d6crit 

dans une 
autre partie de cet ouvrage. 


On donne, dans le tableau 3, les 

dimensions de chaque 
zone de ressour­
ces 
et Ia superficie et r6partition, 

on hectares, d'emplois particuliers 

du terrain. 


Descr:[iption et potentiels des zones 

de ressources: 


Zone de ressources A - Delta du Logo-
ne-Cha ri 

Cette zone de ressources se trouve 
dans la partie nord du d~partement du 
Logon-Chari et comprend la route 
principale de migration des pasteurs 

nomades entre le Nigeria et le Tchad.
Ella compr~nd 500.000 hectares ot va 

du lac Tehad .jusq'00 dis-
ne courte 

tance au sud do 
la route do migration.

Losceau
rivs d Tcd pouvt vmiera-.
Le s rives d u Te h ad peuve n t varier la-d 

t6ralement de jusqu'i 20 kilomntres, 

suivant la chute de pluie annuelle et 

la saison.
 

Les ressources humaines: Cette zone a 

une population relativement dense, en 

moyenne, 12,5 habitants au kilomgtre 

carrG. Cependant, la population est 

principalement concentr6e dans le Ma-

kari et le Kouss6ri. 


La population est islamique et 

comprend 70 pour cent de Foulb6s et 

d'Arabes-Choas. Les habitants sont 

essentiellement des pasteurs allant
 
de p~turage en p~turage avec leurs 

troupeaux et se livrant a un minimum 

d'agri ulture. Les autres tribus, sur-


tout des Kotokos, se composent de fer­
miers et de p~cheurs. 

Le cheptel: Le cheptel de la r6gion
 
appartient en majorit6 
i des Arabes-

Choas s,6dontnires et fermiers. 
 Le
 
menu et gros b6tail broutent les champs
 
en friche pendant la saison des pluies
 
et, pendant la saison seche, trans­
hument sur de courtes distances vers le
 
Inc Tchad ou les plaines du Ya6r6. Le
 
b6tail migratoire des Kbornros-Foulb6s
 
patt dans cette zone pendant Ia saison
 
s~che.
 

L'utilisation des terres: 
 La plus
 
grande partie de cette 
zone est consa­
cr~e au p~turage. La qualit6 des prai­
ries varie de passable A tr~s pauvre.

On y cultive moins de 4 pour cent des
 
terres. Le sorgho de saison s~che et
 
le mars poussent sur les sols argileux

des basses terres. Le sorgho et les
 
16gumes de saison des pluies poussent
 

sur les sols sablonneux de crtes peu
 
6lev6eos.
 

L'altitude et la topographie: L'alti­
tude va do 280 h 300 mtrs. Ledelta
 
do Logon-Chami est one region 
! bas
d oo Caietuergo 
 a
 
relief. 
 I1 est form par les pentes

douces des rives du Tchad et du delta
 
du Logon6 et du Chari.
e r es La structure
st d e mi e pa l s r v s
 
des torres est dtermine par los rives
 
et les d~p~ts alluviaux.
 
Le climat: 
 La chute de pluies annuelle
 

est de 500 5 600 millimtres. La plu­
part des pluies tombeat entre les mois
 
de juin et de septembre, 75 pour cent
 
des pluies tombent en juillet et ao~t.
 
La temp6rature moyenne annuelle est de
 
280 C.
 

La communaut6 potentielle de plantes:
 
Dans les plaines alluviales, zones d'i­
nondations, la communaut6 potentielle
do plantes ost la savane naturelle
 

qui se compose de: Andropogon gayanus, 
Hyperrhenia rufa, Setaria pallidifusca,

Setaria communis et d'acacias et autres
 
arbres clairsem6s. La communaut6 exis­
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TABLEAU 3 - SUPERFICIE ET UTILISATION DU TERRAIN PAR ZONE DE RESSOURCES
 

Utilisation du terrain
 
Symboles 

SyblsP~turage Culture RC-serve Divers 
Zone de ressources cartogra- Superficie I e 

phiques II.. nier 

Hectares Hectares Hectares Hectares Hectares
 

Delta du Logon6-Chari A 500.000 393.000 15.700 2.700 87.700
 

Plaines alluviales et
 

Yadr6 B 800.000 531.000 41.200 193.000 34.300
 

Plaines de Diamar6 C 1.800.000 1.306.300 277.100 191.600 25.000
 

Les hautes terres de
 
la Mandara D 600.000 370.000 107,800 61.000 60.900
 

La vall6e de la basse
 

B~nou6 E 1.230.000 1.115.000 44.800 0 70.200
 

La vall6e de la B~nou6
 
moyenne 
 F 2.000.000 1.134.000 79.000 726.000 60.000
 

Vall6es sup6rieures de
 
la B~nou6 et du Logon6 G 1.300.000 1.233.400 11.100 0 55.500
 

Montagnes du sud de la
 

Bnou6 H 600.000 531.600 8.400 0 60.000
 

Hauts plateaux I 1.050.000 953.900 6.100 0 90.000
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tante de plantes se compose essentiel-

lement d'herbes annuelles, d'acacias 

et de broussailles dont la densit6 

augmente. 


Sur l'argile des plaines, forte-

ment 6rod~e et alcaline, pousse une 

savane naturelle dont la communaut6 

potentielle de plantes est caract~ri-

s~e par des yverrhenia rufa, des Era-
Zrostis robusta, des Setaria et des 

Pennisetums annuels, des acacias et 


d-autres arbres et buissons dispers6s.
La communaut6 existante de planLtes 
se 

compose essentiellement d'herbes an-

nuelles et d'acacias. 


L'eau: Au cours do la saison des 

pluies, l'eau de surface est abon­
danite, elie est rare pendant la ion-

gue saison s~che, sauf le long du 

Chari et au bord du lac Tchad. Ii 

existe des nappes art~siennes d'eau 

souterraine. Cette eau convient aux 

besoins de la population et du btail 

mais elle ne peut servir l'irriga­
tion A cause de sa teneur 6lev6e en 

bicarbonate de soude. En outre, le 

d~veloppement d'un systLme d'irriga-

tion serait d'un coGt inabordable. 


Les sols: Les sols sodiques d'inon-

dations (Natraqualfs) et les sols ar-

gileux fonc6s (Pellusterts) pr6domi­
nent dans cette zone. Les qrls pro-

venant de d6bordements des rives du 

lac (Tropaquepts) sont moins communs 

mais plus importants. 


Le potentiel: Le potentiel pour les
 
p~turages et les cultures est faible 

dans cet~e zone. Une petite portion 

de terres, le long des rives du Tchad 

a un assez bon potentiel pour les 

cultures. 


Zone de ressources B - Plaines allu-

viales ct Yaure 


Cette zone de ressources se trouve 

dans la partie sud du d~partement du 

Logon6-Chari et dans la partie est du 


d6partement de Mayo Danai. Elle
 
s'6tend sur 800.000 hectares et com­
prend la plaine d'inondation du Lo­
gon6 entre Kouss6ri et la fronti~re
 
du Tchad au sud de Yagoua. Le Yacr6
 
repr6sente une particularit6 do cette
 
zone, c'est une vaste 6tendue de
 
240.000 hectares qui sert de pitura­
ge en saison s~che. Du mois de juil­
let au mois d'octobre, le Ya~r6 est
 
inond6 ZIdes profondeurs allant de
 
80 120 centim~tres, sauf dans les
 

parties hautes, durant cette p6riode

1'herbe y atteint des hauteurs de 3
 
metres. Ds que les eaux se retirent
 
le Ya6r6 est utilis6 pour le p~turage.
 
On brile la plus grande partie de
 
cette zone chaque annee.
 

Les ressources humaines: Les sections
 
du Waza et du Grand Ya~r6 sont peu peu­
ples. La population se concentre sur­
tout dans la r~gion de Yagoua et de
 
Kar-Hay o6 la densit6 atteint 35 ha­
bitants au kilom~tre carr6.
 

Les principales tribus dans cette
 
zone de ressources sont les Mous6goums
 
le lond du Logon6 et les Massas dans
 
la r6gion de Yagoua. Ces habitants
 
de basses terres sont d'excellents
 
fermiers et ils 616vent 6galement du
 
b~tail.
 

Le cheptcl: On trouve peu de b6tail,
 
dans cette zone de ressources, pendant
 
toute l'ann6e, mais on estime qu'au
 
cours de la saison s~che jusqu'a
 
200.000 bates passent dans le Ya~r6.
 

L'utilisation de la terre: La plus
 
grande partie de cette zone de res­
sources est consacree au p~turage.
 
En g~n~ral, la qualit6 des prairies
 
est assez bonne et dans certaines r6­
gions les prairies sont de bonne qua­
lit6. Le Parc National du Waza, une
 
reserve d'animaux sauvages, occupe
 
pros d'un quart de cette zone. Les
 
cultures occupent moins d'un douzihme
 
de la superficie de cette zone de
 
ressources. Du riz et du sorgho de
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saison s~che poussent sur les sols ar-
gileux des basses terres du Logon6 et 


de la Danai-Fianga. On cultive le sor-
gho de saison dcspiuies, le millet, le 
coton et les arachides dans les sols 
gras des berges de la rivi~re. 

L'altitude et la topographie: L'alti-
tude va de 300 ai320 mtres. Lcs d6-
partements du Logon6-Chari et de Mayo-
Danal sont d'un relief peu 61ev6. lls 
comprennent des basses torres presque 
plates, les chemins d'inondation du Lo-
gon6 et les dpressions humides du sys-
tame fluviale de la Danai-Fianga. Le 
relief local est do moins de 2 mtres 
ot les terres sont principalement for-
moes de d6pkLs aliuviaux. 

Le cliLmat: La chute de pluie annuel­
le va de 600 gi 800 millimLtres. La ma-
jorit6 des pluies tombent do mi-avril 
jusqu'au ddbut d'octobro. Dans la r6-
gion du Logonj-Birni et du Waza, 80 
pour cent des pluies tombent en juil-
let, aont et septembre. A Yagoua, pres-
que 90 pour cent des pluies tombent de 
juin fl septembre. La temp6rature moy-
enno annuelle est do 270 5 C. 

La coInmunaut6 potentielie de plantes: 
Ii y a trois principales communaut~s 
potentielles de plantes dans cette 


zone de ressources. Une savane ouver-


to sur les crtes sablonneuses le long 

du Logon6 qui est caract6ris6e par: 


les Androogon gayanus, les diffCren-
tes esp~ces de Pennisetum et de Cteni-


um, les acacias et d'autres arbres. 


Une utilisation excessive de piturage 

a considdrablement modifi6 cette com-


munaut6 de plantes qui consiste mainte-
nant principalement en herbes annuelles 
et en acacias. 


Dans les prairies do la plaine 
d'inondations du Ya6r6, la communaut6 

potentielle de plantes est caract6ris6e 
par des Oryza barthii, des HIxyerrhenia 
rufa, des esp~ces d'Echinochloa et des 

Sporobolus pyramidalis. La communaut6 
existante de plantes comprend du sorgho 

annuel 5 grand rendement et quelques 
herbes vivaces de la communaut6 po­

tentielle de plantes. 

La troisi;me communautG potentiel­
le de plantes est une savane natu­
relle, essentiellement dans les lar­
ges plaines alluviales du bassin 
d'inondations. Elle est caract6ri­
s6e par des Andro(jnaganus, des 
Hyperrhenia rufa, des Setaria palli­
fusca, des Setaria communis et des 
acacias dispersals. La communaut 6 

originale do plantes a 6t6 modifi6e 
par des p~turages excessifs et corn­
prend maintenant surtout des esp~ces 
annuelles d'Aristida et de Setaria,
 
et des Hyperrhenia rufa, une plante 
vivace qu r6siste aii brtIlage. 

L'eau: Le Logon6 et les ri.iires et 
ruisseaux des plaines de Diamar6 
produisent de l'eau en abondance au 
cours de la saison des pluies. L'eau 
de surface est rare pendant la saison 
s~che, sauf le long du LogonC-. 11 
existe des puits art~siens. L'eau 
convient aux besoins de la population 
et du b~tail mais sa teneur 6leve
 

en bicarbonate de soude emp~che qu'
 

on puisse l'employer pour 1'irrigation. 
En outre, le d~veloppement d'un sys­

tame d'irrigation serait d'un coft
 

inabordable.
 

Les sols: Les sols argileux fonc6s
 

(Pellusterts) et les sols stratifi6s 
(Fluvaquents) des bassins d'inonda­
tions et des plaines alluviales pr6­

dominent dans cette zone. Dans les
 

larges d6pressions humides, on trou­

ve en abondance les sols argileux 

gris (Tropaqualfs) d'inondations.
 
Les d6p~ts sablonneux des bords de
 

rivieres (Fluvaquents) sont de moin­
dre importance.
 

Le potentiel: Cette zone pr6sente un
 

potentiel 61ev6 pour le piturage, la 
culture du riz, du sorgho de saison
 

s~che et du fourrage.
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Zone de ressources C - Plaines de 
Diamare 


Cette zone de ressources se trouve 

entre les montagnes de Mandara et le 
bassin d'inondations du Logon6. Elle 
comprend les d~partements de Diamar6, 
de Margui-Wandala et de Mayo Danai. 
Elle s'6tend sur 1.800.000 hectares 
et c'est la zone la plus productive 
en cultures de la region A l'6tude 
du Nord du Cameroun. Dans cette zone 
on trouve surrout des "sols hardes", 
ce sont des sols ayant tine teneur 6le-

vte en sodium et qui sont tr~s peu 
productifs. Dans certaines parties 

de cette zone, l'6rosion est tr~s sG-
vere. 


Les ressources humaines: La popula­
tion est dense, 40 habitants au kilo-
m~tre carr, en moyenne. Trois tri-

bus y pr6dominent: les Foulb6s qui 

sont musulmans Lt se trouvent dans la 
partie nord de cette zone et les Tou-

pouris et Guizigas, patens, dans la 
partie sud. Par tradition, les Foul-
b6s et les Toupouris sont 6ieveurs, 
mnis ce sont aussi de tr~s bons agri­
culteurs. Les Toupouris se sp6ciali-
sent dans la culture du sorgho repi-
qu6 de saison s&che. Les Guizigas 
sont agriculteurs. 


Le cheptel: Cette zone est une immen-

t. plaine qui subvient aux besoins 

d'une population tr&s dense d'animaux. 
Dans la partie ouest de la zone, le 
b6tail appartient principalement aux 
Foulbs et dans la partie est, iI 
appartient aux Kotokos, Mousegoums 
et Massas. Pour les besoins du labour 
d'autres agriculteurs que les Foulb6s 
sont proprictaires de nombreux boeufs. 
Pendant la saison s~che, la plupart 
des troupeaux transhument dans le 
YaLr6 ou dans les r6gions d'inondations 
saisonnihres du Logon6. 

L'utilisatin des terres: La plus 
grande partie de cette zone de res-
sources est en p~turages et de mau-


vaise condition. Environ un six­
i~me de cette zone est cultiv6. Le 
sorgho de saison desplules, le millet, 
le coton et les zi'achides poussent 
sur les sols les mieux drain~s. Le 
sorgho de saison s~che et un peu de 
riz poussent sur les sols humides. 

L'altitude et la topographic: L'al­
titude va de 320 a 600 mtres. Cet­
te zone comprend surtout des plaines, 
des terres basses et des cnatreforts
 
de collines et de montagnes grani­
tiques. La structure du terrain
 
consiste surtout en surfaces 6rod6es 
de bas relief, mais on trouve aussi,
 
dans certaines parties de cette zone, 
des dunes et des dL.pressions entre
 
les dunes.
 

Le climat: La chute de pluies an-­
nuelle va de 700 A 900 millimtres.
 
La plupart des pluies tombent du
 
mois d'avril jusqu'i la fin d'octo­
bre et 70 pour cent des pluies tom­
bent en juillet, aoit et septembre. 
La temp6rature moyenne annuelle est 
de 280 C. 

La communaut6 potentielle de plantes: 
Les pentes rocailleuses et grasses 
des collines et des montagnes qui 
surgissent de la plaine forment une
 

savane naturelle dans laquelle la
 
communaut6 potentielle de plantes
 
est caract6ris6e par de. Hyperrhenia 
rufa, des Andropogon gayanus, des 
espLces de Pennisetum, des Acacia 
senega et des Balanites aegyptica. 
Le p~turage excessif et les bralages 
annuels ont consid6rablement modifi6 
la communaut6 de plantes. Le sous­
bois comprend surtout des herbes an­
nuelles. 

Dans la plaine al'uviale, la com­
munaut6 potentielle de plantes de la
 
savane naturelle est crract~ris6e 
par des Andropogon gayanus, des 
Hyperrhenia rufa, des Setaria palli­
difusca, des Setaria communis et des 
acacias et d'autres arbres disperses.
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La conmmunaut6 existante de plantes Les ressources humaines: C'est dans
 

consiste principalement en herbes ce'tte zone que la population du Nord
 

annuelles. La densit6 des arbres du Cameroun est la plus dense, 50
 

et des broussailles a augment6. habitants au kilom~tre carr6, en mo­

yenne. Dans certaines sections de 

Dans les sables 6pais et les sa- la region de MokoLa-Mora, la popu­

bles gras des terrasses form6es par lation d6passe 250 habitants au ki­

le vent ot des pentes des hautes ter- lomtre carr6. La plupar: des habi­

res, la communaut6 potentielle de tants appartiennent aux tribus mon­

plantes est caract6rise par des tagnardes des Mafas et Moras et aux 

Hyperrhenia rufa, des Pennisetum pe- tribus des hautes terres des Kapsikis.
dicllatum, des Andrgopnyayanus, Tous les montagnards sont agricul­

des Ctenium canesiens, des esp~ces teurs et tous poss~dent du b6tail. 

d'Acacias et do Ficus, des Commiphora Les Kapsikis sont 6galeMocnt surtout 

africana et des Seleracarya bicoene. agriculteurs.
 
La communaut6 existante do plantes
 

consiste principalement en herbes Le cheptel: Dans la rLgion monta­

annuelles et en acacias. gneuse, le b~tail appartient princi­

palement aux Mafas, aux Mofoas et
 

Les sols: Les sols les plus cou- aux Moras, sur le plateau, il appar­

rants sont les sols sodiques (Natra- tient a la tribu des Kapsikis. On 

qualfs), quo l'on appelle clans la garde les bates dans des enclos et 

rtgion "sols hardes", les sols argi- on les sacrifie -il'occasion de f6­

leux gris (Pellusterts) et les sols tes sp~ciales. Los Kapsikis, qui 

argileux brun clair (Chromusterts). sont 6leveurs par tradition, n'61-

On trouve aussi, dans cette zone, des vent que des bovins,moutons et ch -­

sols sablonneux jpais (Ustropepts), vres, rdsistant~s aila mouche ts6-ts. 

des sols stratifies (Fluvaquents)
 
provenant d'inondations ot des sols L'utilisation des terres: La plus 

humides (Tropaquents) dans les d6- grande partie de la partie nord de 

pressions. cette zone do ressources consiste
 

enversants de montagnes qui sont en 

Le potentiel: Cette zone pr~sente cultures et la plus grande partie
 
zone est en
un potentiel 6lev6 pour les cultures de la partie sud de la 


et un potentiel de bas a moyen pour piturages. On utilise le haut pla­
teau dans la r6gion de Rumsiki-Bour­le b~tail. 

rak principalement comme paturage
 

Zone de ressourceR D - Les hautes ter- o paissent le b6tail local et les
 

res do la Mandara troupeaux nomades. 

Cette zone de ressources se trouve L'altitude et la topographie: L'al­

dans la partie centrale i l'ouest do titude va de 600 a 1.200 m~tres. 

la rgion. Elle s'Ltend sur 600.000 Le d~partement de Margui-Wandala est
 

hectares dans le dtpartement de Margui- montagneux avec des pentes do 30 A
 

Wandala. Un aspect particulier A cette 70 pour cent. La surface est cou­

zone est la spcialisation de cultures verte de blocs et de rochers do gra-
Des torrents intermittents
en terrasses sur le versant des monta- nite. 

gnes. L'6rosion pose un probl~me tr~s partagent le plateau. Ii y a, pr&s 

grave sur les pentes raides. Dans la de Rumsiki, un haut plateau pr~sen­

partie sud do la zone, pros de Rumsiki, tant de nombreux 6panchements volca­

un plateau offre de nombreux 6panche- niques. 
ments volcaniques spectaculaires.
 

18 



Le climat: La chute de pluies annuel-

le va de 800 a 1.000 millim~tres. La 

plupart des pluies tombent du mois 

d'avril jusqu'5 octobre et 85 pour cent 

des pluies tombent en juillet, aoat et 

septembre. 


La temp6rature moyenne annuelle est 

de 27 h 280 C. La p6rit-d la plus 

chaude de 1'ann6e est celle qui va de 

mars a mai. Les pluies de juin rafrat-
chissent la temp6rature qui reste mod6-

r~e jusqu'en novembre quand il recommen-

:e a faire chaud. Il fait moins chaud
 
au sommet des montagnes que dans les 

vall6es. 


Communaut6 potentielle de plantes: Sur 

les pentes raides et rocheuses, la com-

munaut6 potentielle de plantes de sa-
wne naturelle est caract6ris~e par des 
Hyjl rrhenia rufa, des Heteropogon con-
tortus, des Androon gayanus, des 
Aristilda, des Ficus clairsem~s, des 
Balanitis_ aegyUtica et des Acacias. 
Les cultures et des piturages excessifs 
ont dtruit la plus grande partie du 
climax de la v6gctation. La communaut6 
existante de plantes se compose surtout 
d'herbes annuelles. II ne reste que 
tr~s peu d'esp~ces du climax. 

Sur les hautes terres du plateau, la 
communaute potentielle de plantes est 

une prairie caracterisee par des Hjper-

renia rufa, des Pennisetum pedi.cellatum, 
et des Andro gon gayanus. Cette prai-
rie a d6ja servi de piturage mais elle 

est encore en assez bon 6tat. 

Sur les versants colluviaux des 

contreforts et dans les plaines, la com-

munaut6 potentielle de plantes de la 

savane natureLle est caract~ris6e par 

des Hy rrhenia rufa, des esp~ces de 
Pennisetum et de Ctenium et trois es-
paces de la famille des Ficus, des Bala-

nitis et des Acacia. La communaut6 exis-
tante de plantes consiste en de nombreu-
ses herbes annuelles et quelques herbes 
vivaces. 


L'eau: L'eau pour la consommation
 
de la population et du b6tail pro­
vient de puits, de sources ou de
 
suintements. Au cours de la saison
 
s~che, beaucoup de sources et de
 
suintements se tarissent. On ne con­
nait pas de sources aquif~res que
 
'on pourrait d~velopper pour l'ir­

rigation. L'agriculture toute en­
ti~re d6pend des pluies et des eaux
 
de surface, mais dans beaucoup d'en­
droits, on pourrait crier des 6tangs
 
pour le b~tail.
 

Les sols: Les plus courants dans
 
cette zone sont des sols rocheux
 
de peu de profondeur (Ustorthents)
 
sur les versants des montagnes et
 
le plateau. Dans les regions oi la
 
population es.-- dense, is sont en 
terrasses. On trouve aussi beau­
coup de sols profonds et sablonneux 
(Ustifluvents et Ustipsamments) sur 
les contreforts des montagnes et 
dans les plaines. Les 6tendues de
 
roches sont de peu d'importance. 

Potentiel: Cette zone pr6sente un
 
bas potentiel pour les cultures et 
un potentiel de bas S moyen pour les 
piturages. Le principal obstacle
 
est le manque de profondeur des sols 
et la raideur des pentes. Des con­
traintes sociales limitent vraisem­
blablement le d6veloppement.
 

Zone de ressources E - La vallie de 
la basse Bnou6
 

Cette zone de ressources se trouve 
de chaque cgt6 de la partie avale de
 
la Bnou6, ele s'6tend depuis la
 
fronti~re du Nig.(ria jusqu'aux mon­
tagnes de Tchollire et au voisinage
 
de Rey Bouba. Elle a tine superficie
 
de 1.230.000 hectares. La mouche 
ts6-ts6 a 6t& 6liminee de la partie
 
nord de la BnouL6, mais elle infeste 
toujours la partie sud de la rivi~re. 

Les ressources humaines: La densit6
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de la population est faible dans cotte 

zone, environ 6 habitants au kilomttre 
carr6, en moyenne. La plus grande par­
tie de la population est concentr6e 
dans la r6gion de Garoua. Les Foulb~s 
prddominent, ils sont 6leveurs par tra-
dition. Les Batas sont pCcheurs et 
vivent en petites cornmunautis 6tablies 
le long de la B6nou6 et de la Faro. 

Le cheptel: La plupart du b6tail ap-

partient aux Foulb6s. Les bovins sont 

les plus nombreux, mais le nombre de 

ch~vres et de moutons est 6galemen ir-
portant. Quelques troupeaux apparte-
nant aux Mbororos traversent cette zone
 

en transhumance de p~turage de saison 

dos piuies au Nigeria vers le p~turage 


de saison s~che en Rpublique Centra-
fricaine. 

L'utilisation des terres: Presque 
toute cette zone de ressources consiste 
en piturages. Au sud de la Btnou6, les 
prairies sont en bonnes conditions, mais 
les mouches tsj-ts6 y posent un problh-
me. Au nord do la ri.vi&re, l'6tat des 
prairies est passable. Les terres cul-
tiv6es repr6sentent moins de I pour 
cent de la superficie de cette zone, 
elles se trouvent surtout le long de 
l'axe de Garoua i Ngaoundir6 et dans 
les basses terres do la rivi&re. Dans 
les hautes terres sablonneuses, on cul- 
tive principalement le sorgho de saison 
despluies, le coton et les arachides. 
Le long do la rivi&re, on cultive le 
sorgho de saison s~che et du riz. 

L'altitude et la topographic: L'altitu­
de va de 160 a 300 mtres. La topogra-

phie consiste essentiellement en bas-
ses terres et en pentes douces en direc-
tion des hautes terres et des collines 

rocailleuses. 

Le climat: La chute do pluies annuel-
le va de 900 Ai1.250 millimLtres. La 
saison des pluies commencent t6t en 
avril et finit vers la fin d'octobre. 
Plus de 85 pour cent des pluies tom-
bent en juin, juillet, ao~t et septem-

bre. La temp~rature moyenne annuelle
 

est de 270 C.
 

La communaut6 potentielle de plantes:
 
Sur les pentes ondulantes au sol pro­
fond, gras et sablonneux, la commu­
naut6 potenitiolle de plantes de la
 

savane est caract6ris~e par des Eyper­
rhenia rufa, des Pennisetum pedicella­

turn, des Andropogon gayanus et des 
esp~ces de Ficus, d'Acacia, de Comi­
phora et de Seleracarya. La commu­
naut6 existante de plantes n'est 
gu~re diff6rente de la communaut6 
potentielle. 

Dans les plaines alluvi les de la
 
rivi~re, qui sont inond~es toutes les
 
ann~es, la communautC potentielle de 
plantes se compose surtout d'herbes 
vivaces: l'Andropogon, le Panicum, 
l'Echinochloa et I'Hyperrhenia. On 
rencontre aussi des buissons de mi­
mosa qui poussent dans les zones 
plus humides. La communaut6 existant­
te de plantes n'a pas beaucoup chang6 
de la communaut6 potentielle, mais 
les sorghos annuels ont augment6.
 

Dans les basses terres qui sont
 
humides Zicause des sources et des
 
suintements, la communaut6 poten­
tielle de plantes se compose d'Andro­
ppgonogaVanus, d'Echinochloa pyrami­
dalis, de Sporobolus pyramidalis,
 
d'Hyperrhenia rufa, d'esp~ces de 
Panicum et de Cypr~s. La communaut6
 
existante des plantes est semblable 
a la communaut6 potentielle. 

L'eau: Pendant la saisondespluies,
 
la B6nou6 et ses tributaires fournis­
sent de 1'eau en abondance, plus d'un 
quart de cette zone est inond6 pen­
dant des p6riodes plus ou moins lon­
gues. En saison sLche, l'eau de 
surface est rare, sauf le long de 
la Bnou6 et des ses principaux tri­
butaires. On trouve de 1'eau sou­
terraine, en quantit~s modestes, dans
 
les gras a des altitudes de moins de
 
250 mtres. 

20 



Les sols: Les sols humides (Tropa-
quents) dans les d6pressions, les 
sols argileux gris sombre (Pellus-
Lerts) de la plaine alluviale et les 
pentes douces de sols sablonneux pro-
fonds (Paleustalfs) des hautes terres 
sont les plus courants. Les sols cail-
louteux superficiels (Ustropepts), les 
sols sodiques (Natraqualfs), les sols 
sablonneux profonds et superficiels, 
les sols gras (Haplstalfs) et les 
terres rocailleuses sont de moindre 
importance. 

Potentiel: Cette zone pr6sente un 
potentiel 61ev6 pour les cultures, en 

particulier les cultures irrigu6es et 

un potentiel allant d'61ev6 A tr~s 

61ev6 pour '61evage. 

Zone de ressources F - La vall6e de 
La B6nou3 moyenne 

Cette zone de ressources est la 
plus 6tendue de 1'inventaire de la 
r6gion du Nord du Cameroun. Elle se 
trouve dans le d6partement de la B6-
nou6 et comprend 2 millions d'hectares. 
Dans la partie sud, li o l on n'a pas 
6limin6 la mouche tsC-ts6, la densi-
t6 de la population est faible. Les 
pasteurs traversent cette zone en 

route vers le Nigeria, le Tchad ou 

la Rpublique Centrafricaine pendant 

la saison soche. 

Les ressources humaines: La plus 

grande concentration de population se 

trouve clans la r6gion de Guider ofl la
 
densit6 atteint 33 habitants au kilo-

m~tre carr6. Dans le reste de cette 

zone, la densit6 de la population est 

de 7 habitants auI kilometre carr6. 
Les tribus des Banas, des Dabas, des 
Guiders et des Goud6s habitent la 
partie nord de cette zone. Co sont 
des agriculteurs. Les Goud6s sont 
aussi des 61.veurs. La partie nord 
de cette zone est aussi occup6e par 
les Ealiset les Foulb6s. TIs sont 
agriculteurs et 6leveurs. 

Le cheptel: La plupart du b6tail 
appartient aux Foulb6s. Les bovins
 
repr6sentent 1'esc;entiel du b6tail,
 
mais on trouve 6galement, dans les 
villages, des moutons et des ch~vres. 
Ii y a quelqiues bovins sans bosse 
qui r6sistent A la mouche ts6-ts6 
et les nomades viennent dans cette 
zone en saison s&che. La mouche 
ts6-ts6 pose un probl-me d'impor­
tance au sud de la Bnou6. 

L'utilisation des terres: La plus
 
grande partie de cette zone de res­
sources est en pturages. Plus 
d'un tiers des prairies est en r6­
serves pour les animaux sauvages:
 
la R6serve de Faunu du Faro, le
 
Parc National de la BnouC et le 
Parc National de Boubandjidah.
 
Dans la partie sud de la zone, les
 
prairies sont g6n6ralement en bon
 
6tat, elles sont passables dans la
 
partie nord. Les cultures occupent
 
moins de 5 pour cent de la superfi­
cie de cette zone. Les principales 
r6coltes sont le sorgho, les a-achi­
des et le coton. 

L' altitude et la topographie: L'al­
titude va de 300 A 600 m~tres. La
 
topographie de cette zone consiste
 
en collines peu 6lev6es, en vall6es,
 
en pentes douces, en hautes terres
 
aux ondulations peu prononc6es et 
en basses terres. Presque toute la
 
structure de cette zone est form6e
 
de surfaces 6rod6es.
 

Le climat: La chute de pluies anuel­
le va do 950 A 1.250 millim~tres. 
La saison pIuvieuse commence t~t en 
avril et se prolonge tard en octobre. 
Plus de 80 pour cent des pluies tom­
bent durant les mois de juin, juil­
let, ao~t et septembre. La temp6ra­
ture moyenne annuelle est de 260 5 C. 

La communaut6 potentielle de plantes:
 
Dans la plaine alluviale. la commu­
naut6 potentielle de plantes de la
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savanne d6couverte est caractiris6e 

par des Andropogon ganus, des I!ypey-
rhenia rufa, des Setaria- allidifusca, 
des Setaria communis et des acacias 
clairsem6s. Le sous-bois existant con-

siste ersentiellement en annuels. La 
densit6 des arbres et des broussailles 

a accru.
 

Sur Les sols argileux et presque 
plats des basses terres, la communaut6 
potentielle de plantes de la savane na-
turelle est caract6risje par des jrper-
rhenia rufa, des Andropogon gayanus, 
des Anogeissus leicarpus, des Termina­
-ia siberiana et des Butyrospermum par-
kil. La communaut6 existante de plan-
tes est semblable itla communaut6 po-

tentielle, mais la pro(Iuction de plan-
tes a diminu6 de 25 pour cent. 

Sur les pentes caillouteuses et gras-
ses des collines et des inontagnes qui 
s'6l&vent au-dessus des plaines, la curn-
munautd potentielle de plantes est ca-
ract~ris~e par des ijypkerrhenia rufa, des 
Andropogon vanus, des espces de Pen-
aisetum et des Acacia senegal et des 
Balanites ae~yptica clairsem6s. En 
certains endroits, de fr6quents brnla-

ges ont r6duit la vigueur des plantes et 
la production a diminu6 de 20 i 25 pour 
cent. 


Sur les sols gras et profonds de la 

topographie en ondulationr peu pronon­
c~es, la cormmunaut6 potentielle de 
plantes de la savane est caract6ris6e 
par des Hyperrhenia rufa, des Pennise­
turn pedicellatun et des Andropogon gaya-
nus et des espgces d'arbres appartenant 
A la famille des Ficus, des Acacia, des 
Commiphora et des Seleracarva. La corn-
munaut6 existante de plantes ne diffre 
gu~re de la communaut6 potentielle. 

Sur les pentes douces au sol de sable 

rouge et gras reposant sur une cuvette 

de minerals de for durci pousse une com-
munaut6 de plantes compusCe d'Hyperrhe-
nia rufa, de Pennsitemu p.dicellatum,
 
d'Andropogon gayanus, de Ctenium cane-
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siens, des esp~ces d'Acacia et de
 
Ficus, des Commiphora africana et
 
des Seleracarya bierre. La commu­
naut6 existante de plantes est sem­
blable A la communaut6 potentielle,
 
mais la production de plantes a di­
minu6 de 25 pour cent.
 

L'eau: Pendant la saison des pluies
 
]'eau est abondante. On ne peut pas
 
compter sur les nappes d'eau souter­
raine pendant la saison s~che. Ii
 
y a peu de couches aquif~res ad6­
quates. 

Les sols: Les sols les plus cou­
rants sont les sols argileux gris 
(Tropaqualfs) des basses terres, les
 
sols graveleux et peu profonds (Us­
tropepts peu profonds) des collines. 
Les sols rocailleux (Ustorthents) et
 
les sols vertix et argileux (Chro­
musterts et Pellusterts) sont 6gale­
ment courants. Les sols ferrugi­
neux profonds et de peu d'6pais­
seur (Haplustalfs), les sols humides 
(Tropaquepts) des basses terres et 
les sols sablonneux et tr~s profonds 
(Plinthustalfs) des hautes terres 
sont de moindre importance.
 

Le potentiel: Cette zone pr~sente 
un potentiel moyen pour les cultures
 
et un potentiel de moyen A 6lev6
 
pour le ddveloppement de l'61evage.
 

Zone de ressources G - Vallees suR_­
rieures de la B~nou6 et du Logon6 

Cette zone de ressources est si­
tu~e dans la partie sud-est du d6­
partement de la Bnou6, A l'amont
 
du bassin du Logon6 et de la Vina.
 
Elle s'6tend sur 1.300.000 hectares. 
Les plus importantes communaut6s sont
 
Tchollir6, Soromber et Tuboro. Cette
 
zone est 2mploy~e par les pasteurs
 
nomades venant du Tchad et de la RG­
publique Ccntrafricaine au cours de 
leur transhumance saisonni~re.
 

Les ressources humaines: Dans cette
 



zone, la densit6 de la population est 
faible, en moyenne, moins de 2 habi-

tants au kilomtre carr6. Les tribus 
pr6dominantes sont les Dourous, les 

Lakkas, les Lam6s et les Papas. Au-
cune de ces tribus ne s'adonnent 5 
l'l1evage. Les habitants do la par-
tie est se servent de boeufs pour cul-
tiver le coton. 

Le cheptel: Dans cette zone, les bo­
vins sont ntgLigeables, mais on trou-
ve dans les villages des moutons ot 

des ch~vres. Des troupeaux transhu-
mants paissenc dans cette zone an rou-
te untre le Nigeria et la Republique 
Centrafricaine. La mouche ts6-ts6 

y pose un probleme grave. 

L'utilisation des terros: Presque 
toute cette zone de ressources est en 
piturages. Les prairies sont en bon
 
6tat. Moins do I pour cent de la 
superficie de cette zone est en cul-
tures. Les principales r~coltes sont 

le sorgho de saison des pluies, le 
coton, le millet, les arachides et le 
mats. 

L'altitude et la topographie: L'alti-

tude va de 600 A 900 m~tres. La plus 
grande partie de cette zone cunsiste 
on vastes hautes terres au relief peu 
6lev6 et comprend une sorie do crates 
entre des val.les et des d~pressions 
mar~cageuses do peu de profondeur. On 
y trouve aussi de nombreuses collines 

basses s6par6es par de larges vall6es.
 

Le climat: La chute de pluies annuel-

le va do 1.150 a 1.250 millim~tres. 

La saison des pluies commence t6t en 
avril et dure jusqu'a la fin d'octobre. 
Plus de 80 pour cent des pluies tombent 
au cours des mois de juin, juillet, ao~t 
et septembre. La temperature moyenne 
annuelle est do 260 C. 


La communaut6 potentielle do plantes: 

Sur les pentes douces de sable rouge 
et gras reposant sur une base de mine-
rais de for durci, la communaut6 de 


plantes se compose d'Hyperrhenia 
rufa, de Pennisetum pedicellatum,
 
d'Andropo onanus, do Ctenium 
canesiens, d'esp~ces d'Acacia et
 
de Ficus, de Commi hora africana 
et de Seleracarya bierro. La com­
munaut6 existante de plantes est 
semblable a la communaut6 poten­
tielle, mais la production de plan­
tes a diminu6 de 25 pour cent.
 

Sur les sols profonds et sablon­
neux de la savane en douces ondula­
tions, la communaut6 potentielle 
de plantes est caract6ris6e par 
des jjy)perrhenia rufa, des Pennise­
tum pedicellatum et des AndropRo-
Lopgyaanus et des espLces de 
Ficus, d'Acacia, de Commiphora et 
de Seleracar a. La communaut6 exis­
tante de plantes n'a gu~re chang6. 

L'eau: L'eau de surface n'est suf­
fisante que pendant la saison de; 
pluies. L'eau souterraine suffit
 
aux besoins de la population et du 
b6tail. Il n'existe pas de source
 
convenabte d'eau pour l'irrigation.
 

Les sols: Les plus courants sont
 
les sols sablonneux tr~s profonds 
(Plinthustalfs) sur les hautes 
terres. Les sols ferrugineux pro-' 
fonds (Haplustalfs) et les sols 
longuement satur~s (Tropaquepts) 
sur les contreforts, sont aussi tr~s 
communs.
 

Le potentiel: Cette zone pr~sente 
un potentiel 6lev6 pour les cultu­
res et un potentiel de moyen 5 61e­
v6 pour 1'6levage. 

Zone de ressources 11- Monta nes du 
sud de la Bcnoue 

'ette zone de ressources comprend
 
huit petites montagnes dans le d6par­
tement de la BMnou6. Sa superficie
 
est de 600.000 hectares. Les monta­
gnes les plus importantes sont celles 
de Poli, Tchollir6 et Soramb6o. La
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r6gion de Poli est spectaculaire. Les 
routes de Poli i Voko ot do Poll A Ban-
tadja sont pittoresques. 

Les ressources humaines: Cette zone 
montagnetise a une population do faible 
densit6. en moyenne, 6 habitants au 
kilomLtre carr6. La plus grande tribu 
est celle des Doayas qui sont 6leveurs 

par tradition. 

Le cheptel: Quelques bovins de la race 
Poli et des troupeaux transhumants pais-

sent dans cette zone. Les montagnards 

du Poli ont d6velopp6 la race Poll qui 

r6siste i la mouche ts6-ts6. Les Doa-
yas 6l&vent du b~tail mi-sauvage. On
 
rencontre 6galemont, dans cette zone, 

des moutons et des ch~vres. 


L'utilisation des torres: Presque toute 
cutte zone de ressources est en pitura-
ges. Les prairies y sont on bon i6tat. 
Moins do 2 pour cent de la superficie 
est en cultures, Les principales r6­
coltes sont le sorgho, le millet et 
les arachides. 


L'altitude ot ]a topographie: L'alti-
tude va g6n~ralement de 400 i 1.200 m ­
tres, mais dans certaines montagnes 
l'altitude atteint de 1.500 Li2.000 m&­
tres. Des montagnes aux fortes pentes 
occupent plus de 80 pour cent de cette 
zone. Le reste consiste en contreforts 
et en alluvions qui s'6talcnt en 6ven-
tail sur le p~rim~tro des montagnes de 

Poll. 


Le climat: La chute de pluies annuel-

le va de 1.200 a 1.500 millimtres. La 
saison des pluies commence t6t en avril 
et dure jusque vers la fin d'octobre. 
Plus de 85 pour cent des pluies tombent 
au cours des mois do juin, juillet, ao~t 
et septembre. La temp6rature moyenne 
annuelle est de 250 5 C. 

La communautj potentielle de plantes: 

Sur les versants, en forte pente, des 

montagnes, la communaut6 potentielle de 

plantes de la savane est caract6ris6e 


par des Imperata, des Pennisettm, 
des Panicum et des espices d'Ero­
grostis et plusieurs esp~ces d'ar­
bres dont des Anona arenara et des 
Crossopteryx. L'utilisation et Ia 
gestion de cette zone n'ont pas 
chang6 cette communaut6 de plantes. 

L'eau: L'eau est rare. L'6coule­
ment est rapide, les cours d'cau 
ont un courant faible et intermit­
tent. Ii n'y a pas d'eau souter­
raine parce qu'aucun puits pro­
fond n'existo et on ne peut pas
 
compter sur les puits de peu de
 
profondeur, en saison seche. 

Les sols: Les plus courants sont
 
les sols caillouteux et de peu d'6­
paisseur (Ustorthents) et 1 forte 
pente. Les surfaces rocheuses et 
les sols caillouteux do profondeur 
moyenne (Dystropepts) sont aussi
 

communs. 

Le potentiel: Cette zone pr6sente 
un tr~s bas potentiel pour les cul­

tures cause de ses fortes pentes
 
et de son sol caillouteux et de 
peu de profondeur, elle pr6sente
 
un potentiel moyen pout le piturage. 

Zone de ressources I - HIauts plateaux 

Cette zone de ressources occupe la 
partie sud du d~partement de la B6­
nou6. Sa superficie est de 1.050.000 
hectares et elle comprend les limites 

nord du plateau de I'Adamaoua. C'est 
une zone isolhe sans grandes routes 
ni communaut& d'inportance. La po­
pulation y est rare et tr~s clairse­
m6e. Les sommets en plateau et les 
crates sont soumis i des p~turages 

intensifs. 

Les ressources humaines: Cette zone 
est probablement la moins peupl6e du
 
Nord du Cameroun, la densit6 de la 
population y est, en moyenne, de 
moins de 2 habitants au kilom~tre
 
carr6. La tribu des Mboums y pr6do­
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mine. Les habitants sont agriculteurs 

et tr~s peu s'adonnent A l'6levage. 

Le cheptel: Cette zone 6tant presque 
inhabit6e, Le btail y est rare. Ii y 
a tr~s peu de bovins, mais presque tou-
tes familles poss~dent des moutons et
 
des ch~vres. 

L'utilisation des terres: Cette zone 

de ressources est presque enti~rement 

en p~turages. L'6tat des prairies est 

de passable a bon. Les cultures occu-

pent moins de un pour cent de la super-

ficie. On y cultive le sorgho do sai­
son des pluies, le coton, les arachides 
et le maTs. 


L'altitude et le topographie" L'alti-

tude va de 900 a 1.600 m~tres. La to-

pographie de cette zone consiste en 

larges plateaux de sommet bord~s de 
crites convexes et en longues pentes 
se terminant en escarpements raides. 

Le climat: La chute de pluies annuelle 
va de 1.250 1.500 millim~tres. La
 
saison des pluies commence tard en f6-
vrier ou au d6but de mars et dure jus-
que vers la fin d'octobre. D'avril 3 
la fin septembre, la pluviom6trie at­
teint plus do 100 millim&tres par mois. 

La temp6rature moyenne an:'uelle est de
 
250 C. 

La communaut5 potentielle de plantes: 
Sur les versants en forte pente des 
montagnes, la communaut6 potentielle 
de plantes de la savane est caract6ri-
s~e par des esp~ces d'Imperata, de 

Pennisetum, de Panicum, d'Erograstis
 
et par plusieurs espices d'arbres. La 

communaut6 de plantes n'a pas 6t modi-

fi~e par l'utilisation pass6e. 


Sur le plateau, la communaut6 poten-

tielle de plantes do la savane naturel-

le est caract6ris~e par des Andropogon 

ayvanus, des esp~ces de Panicum, de Pen-


nisetum, d'Imperata, de Schizachyrium 

et trois sortes d'arbres: des Bridelia, 


des Cussonia bartine et des Ficus
 
thonnigu. La communaut6 existante 
de plantes est semblable a la commu­
naut6 potentielle, mais la produc­
tion de plantes a diminu6 de 25 A 
35 pour cent. 

L'eau: L'eau de surface est suffi­
sante pendant les 9 mois de la sai­
son des pluies et pendant toute
 
l'ann~e l'eau souterraine est tou­
jours disponible pour r6pondre aux
 
besoins de la population et du b6­
tail.
 

Les sols: Les plus courants sont 
les sols caillouteux d'6paisseur mo­
yenne (Dystropepts) et les sols peu
 
profonds et graveleux (Ustorthents)
 
sur les fortes pentes. Les sols
 
profonds et tr~s fertiles (Tropohu­
mults) des sommets en plateau et 
les sols profonds et perm6ables 
(Paleustults) de !a partie sup~rieu­
re des contreforts sont aussi cou­
rants.
 

Potentiel: Cette zone pr6sente tin
 
potentiel 6lev6 pour les cultures
 
et l'6levage.
 

Ressources humaines
 

Dans cette section, on donne des 
informations sur la population, 1'6­
valuation des changements dans la 
population et la densit6 de la popu­
lation, les tendances d~mographiques, 
les groupements ethniques et les tri­
bus de la region A l'6tude. 

Population: Le recensement de 1968
 
indique que la population de la region
 
A l'6tude s'6levait A 1.266.816 habi­
tants. En g6n~ral, la partie nord
 
de la region est la plus peupl~e tan­
dis que la densit6 de la population
 
est moins 6lev~e dans le sud. On
 
donne, dans le tableau 4, la super­
ficie de chaque division administra­
tive par d~partement, la population
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TABLEAU 4 - POPULATION ET DENSITE 

(La densit6 indique le nombre d'habitants au kilomtre carr6. Les chiffres de la population pour 1974 et
 
1980 sont des 6valuations bas~es sur le recensement national de 1968)
 

S[[1963 1968 I 1974 [ 1980 

D~partenient Division Superficie193 96117498
 
Population iDensit& IPopulationl Densit6 IPopulation IDensit6 IPopualtion IDensit6
 

km 2 I 
B~nou6* Garoua 13.614 72.806 5,34 88.357 6,50 94.912 6,97 101.956 7,48 

Guider 4.162 118.506 28,50 127.694 30,68 136.953 32,90 147.114 35,34 
Poli 5.600 35.036 6,25 30.888 5,51 33.774 6,03 36.930 6,59 
Tchollir& 32.021 39.011 1,21 55.560 1,73 60.-58 1,89 66.428 2,07 

Diamar& Maroua 3.142 129.309 41,15 138.138 43,96 148.387 47,22 159.396 50,73 
Ka6l 2.833 97.610 34,45 112.092 39,56 120.408 42,50 129.342 45,65 
Mindif 2.200 43.476 15,34 46.592 21,17 50.048 22,74 53.762 24,43 
Bogo 993 32.106 32,33 33.572 33,80 36.062 36,31 38.738 39,00 
M~ri 530 35.644 67,25 36.084 68,08 38.761 73,13 41.637 78,56 

Margui- Mokolo 4.393 180.986 41,20 205.341 46,74 220.576 50,21 236.941 53,93 
Wandala Mora 2.736 111.566 40,77 124.156 45,37 133.367 48,74 143.262 52,36 

Mayo-Danai Yagoua 3.664 109.431 29,87 122.815 33,52 131.927 36,00 141.715 38,68 
Kar-Hay 1.305 45.880 35,16 18.795 37,39 52.415 40,16 56.304 43,14 

Logon6-Chari Makari 3.664 54.950 15,00 67.356 18,38 72.353 19,74 77.721 21,21 
Kouss~ri 4.969 22.872 4,60 31.248 6,28 33.566 6,75 36.056 7,25 

Le recensement de 1968 indiquait un taux moyen annuel d'augmentation de 1,2 pour cent de la population en 1974 et
 
1980 pour la r~gion du Nord de la BMnou6 et de 1,5 pour cent pour la region du Sud de la Bnoue.
 



totale et sa densit6 pour chaque di-

vision, et les changements projet~s, 

jusqu'A la fin de 1980, dars la popu-

lation et sa densit6. 


La population augmente a un taux 
annuel do 1,2 pour cent, elle augmen-
te plus rapidement dans la partie nord 
que dans le sud. Par exemple, dans 
les montagnes du Mandara, la popula-
tion augmente aiun taux de 2,5 pour 
cent tandis quo le nombre de Foulb6s 
est stable et dans la r~gion de Poli, 
la population d~croTt. 

On donne, dans le tableau 5, les 

taux do changements parmi la popula-
tion des diverses tribus. 


Grande diversit6 ethnique: Cinq grou-
pes ethniques et 50 tribus diff6rentes 
habitent la r~gion AXl'dtude. 

Les groupes ethniques sont d'impor-
tance diff6rente et dans ..aque grou-
pe la r6partition de J population est 
6galement in6gale. On donne, dans le 

tableau 6, la r6partition de la popu-
lation par groupe et par tribu dans 
chaque groupe. 

Reosources en cheptel 


On discute, dans cette section, des 
diffdrentes esp~ces de cheptel qui se 
trouvent dans la r6gion a l'6tude et 
on classifie les ruminants par type 
socio-6cologique. 


Dans la r6gion A l'6tude, il y a 

plus d'un million de t~tes de b~tail, 

soit 40 pour cent du cheptel national. 
La densit6 moyenne du bctail est d'un 
animal par 3,5 hectares. La produc-

tion moyenne annuelle de viande est 

d'environ 12 kilogs par personne, mais 

sa consommation est tr~s mal r6partie. 


Les diff~rentes esp~ces et races 


d'animaux domestiques que l'on rencon-

tre dans le Nord du Cameroun sont in-

dicatives d'un environnementet d'une 

origine difficiles, des valeurs tra­
ditionnelles et repr6sentent les be­
soins socio-6conomiques des habi­
tants. A cause de sa diversit6 et 
de son dynamisme et de la pratique 
de transhumance saisonniare, 1in­
dustrie de 1'61evage ne pout 6tre 
6valu~e sur une base individuelle, 
mais on peut se livrer i quelques 
g6n6ralisations mod~r6es. Cependant, 
en d~pit du manque d'informations 
concernant l'industrie de l'61evage, 
on peut effectuer des 6valuations 
d'une validit6 raisonnable en compa­
rant les types de races des animaux 
et les habitudes de gestion 5 ce 
qui se passe dans d'autres syst~mes 
de production, mieux connus, dans
 
les m~mes secteurs 6cologiques ou
 
d'autres secteurs apparent6s.
 

L'industrie de l'61evage dans le 
Nord du Cameroun est au niveau de 
la subsistance. Suivant la tradi­
tion, les pasteurs, qui sont soit 
des nomades s'occupant des trou­
peaux comme mode de vie, ou des
 
villageois qui ont du b6tail comme
 
compl6ment de l'agriculture, 66l­
vent les animaux sans investisse­
ment important de capital, sauf
 
les animaux eux-m~mes. Le lait est
 
essentiel A l'homme pour survivre
 
et la viande des animaux en surplus
 
est d'un int6r~t secondaire. Cepen­
dant, d'une mani~re g6n~rale, on
 
n'6lve pas les moutons et les ch6­
vres pour le lait mais parce qu'ils
 
fournissent de la viande pour la
 
consommation et ils ont peu d'impor­
tance 6conomique compares aux bovins.
 
Beaucoup d'habitants vivent au niveau 
de subsistance sur ce nombre relati­
vement petit d'animaux par personne,
 
mais ils le font auxd~pens d'une base
 
de ressources en terre qui se dt6­
riore.
 

On trouve, dans tous les autres
 
pays au sud du Sahara et A la mCme
 
latitude 6cologique, une production
 
d'6levage pour la subsistance. La
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TABLEAU 5 - TENDANCES DEMOGRAPHIQUES
 

(Le symbole > signifie plus de et < moins de) 

-ui-es
- ui on t une 22-ion- t 

Groupes 
----------- Tribus_--------------------


en diminution stationnaire en augmentation 

(d6crolt <0,5% lentement rapidement(> 0,5%) 
crott >0, 4 %) (0,5 Ai1,5%) (>15%) 

--- Foulb6s Arabes-Choas
Islamique 

--- Mandaras --­

--- Kotokos 

Tribus montagnardes Falis Kapsikis Mofous Mafas
 

-- - Meiras Dabas
 

Goud6s 


--- Guidars Mondangs Guizigas
Tribus des plaines 


Toupouris 

Massas 
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----------------------------------------------------------------------------

TABLEAU 6 - DIVERSITE ETHNIQUE 

Pourcentage Pourcentage de la 
Groupes de la Tribus population 

population dans le groupe 
totale 

Islamique 


Peuples des plaines 


Peuples des montagnes 


Peuples des hauts 

plateaux 


Peuples du sud de la 

BnouG 


34,5 


23,5 


19,5 


15,5 


7,0 


(1) Tribus des Hides, Min~os et Mabass
 
(2) Comprend tous les groupes ethniques de 

Foulb~s 59,6 
Arabes-Choa s 11,6 
Mousgoums 9,0 
Bornouans 8,9 
Ko tokos 6,1 
Mandaras 3,8 
Gamergous, Haoussas et 
Mbororos 1,0 

Toupouris 33,0 

Massas 30,0 
Guizigas 21,0 
Moundoungs 12,0 
Mambays et Mousseys 4,0 

Mafas et tribus assi­
mil~es (1) 46,1 
Montagnes de Mora (2) 33,0 
Mofous 2n,9 

Falis 24,0 
Guidars 23,0 

Kapsikis, Banas et Dji­
mis 22,0 
Dabas 18,0 
Goud~s et Nj6ons 13,0 

Doayos 45,7 
Lakkas-Lam~s 20,3 
Mboums et Atlantikas 15,2 
Dourous 14,8 
Bayas 4,0 

la r6gion montagneuse 
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reproduction des animaux et leur ges-

tion diff~rent rnricnent dans 1'ensem-
ble du centre de l'Afrique Occidenta-
le. 

Ecologiquement, le Nord du Came-
roun convient mieux aux bovins qu'aux 
moutons et aux ch~vres. Les bovins 
s'adaptent bien au nomadisme, ils 
r6ussissent bien dans diff~rentes 
ceintures 6cologiques et ils sont as-
sez forts pour fournir les moyens de 

transport dont on a besoin. LA o i 
des pturages sont disponibles ou 
quand on les emploie comme bates de 
trait, ils peuvent 6galement contri-

buer 1 1'6quilibre de 1'agriculture. 


Cependant, les moutons et les ch ­
vres jouent un role significatif dans 

la structure g6n~rale socio-6conomi-

que de la r6gion et surtout dans cer-

taines sous-rdgions. Si leur nombre 
est convenablement 6quilibrG vis-A-
vis des ressources 61mentaires de 

nourritures, ils se compl6mentent les
 
uns les autres car ils ont des habitu-
des et des besoins d'espace diff6rents 
pour leur piturage. 

Les Musulmans se servent des moutons 
pour leur abattage rituel. Ils forment 
facilement des troupeaux et sont bien 

adaptcs Aides syst~mes de gestion mi­
gratoires tout aussi bien que s~den-

taires. Cependant, quand les troupeaux 

de moutons sont nomades, ils doivent 

comprendre des animaux plus forts qui 

peuvent r6pondre aux besoins de trans-

port des pasteurs. L'6levage des mou-


tons est limit6 surtout par leur su­
ceptibilit6 aux parasites et aux mala-
dies pulmonaires dans les climats humi-

des et par leur sensibilitC aux change-

ments d'environnement. 


Les ch~vres sont des brouteurs ins-
tinctifs,elle sont r~sistantes et elles 
s'adaptent ais6ment. Leur presence si-
gnale des ressources terrestres de base 
qui se sont d~grad6es sous 1'influence 
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de la pauvretC et des pressions de la
 
population. Ii est aussi difficile 
de se d6barrasscr des che'vres quand 
les conditions sont favorables F1leur 
multiplication aux d6pens des bovins 
et des moutons. 

Importance numericue du cheptel: On 
donne, dans le tableau 7, l'importan­
ce num6rique du cheptel dans chaque 
region de production. A cause des 
migrations saisonni res et des diffi­
cult6s pour obtenir des donn6es pr6­
cises sur l'ensemble du cheptel dans 
le nord de la rtgion, ]ks chiffres 
que l'on donne sont des estimations.
 
On a limit6 les discussions sur le
 
cheptel aux esp ces ruminantes: bo­
vins, moutons et chvres. Le cheval 
est surtout un symbole de rang social,
 
les Snes servent au transport de far­
deaux sur de courtes distances et les
 
porcs ne sont importants que pour 
leur emploi dans la productuion du 
riz.
 

L'ensemble du cheptel comprend
 
2.593.000 totes de bctail. Ce chif­
fre comprend 36,6 pour cent de bovins,
 
33,4 pour cent de ch~vres, 27,0 pour
 
cent de moutons, 2,3 pour cent d'3nes 
et 0,3 pour cent chacun de chevaux 
et de porcs.
 

Dans la partie nord de la r6gion
 
de production, la concentration du
 
betail s'6lve A 8,9 pour cent, tandis
 
qu'elle est de 74,2 pour cent dans le
 
centre et de 16,8 pour cent dans la
 
partie sud.
 

Classification des ruminants: I1 
n'existe pas de lexique normalis6 qui 
permette une classification satisfai­
sante du cheptel que 'on rencontre
 
dans le Nord du Cameroun, parce que 
les vocabulaires les plus avances sur 
l'61evage so sont d6veloppjs mesure 
que 'on d6veloppait des races sp6cia­
1isles et, particuli~rement, des ra­
ces europ6ennes. 



yRodgion 

Rogion de 


Nord 


Centre 


Sud 


Total 


Pourcentage 


TABLEAU 7 - ESTIMATION DE L'ENSEMBLE DU CHEPTEL EN 1975
 

(Estimation bas~e sur 
les donn~es disponibles)
 

Pores 
I 
Bovins Ch~vres Moutons 
 Anes Chevaux 
 Porcs 
 Total 


160.000 43.000 
 26.000 1.085 865 
 230.950 


580.000 698.000 580.000 
 52.100 7.165 
 8.190 1.925.455 


210.000 125.000 
 94.000 6.230 
 1.075 
 410 436.715 


950.000 866.000 700.000 59.415 
 9.105 8.600 
 2.593.120 


36,6 33,4 27,0 2,3 0,3 
 0,3 99,9
 

Pourcentage
 

8,9
 

74,2
 

16,8
 

99.9
 



Dans la r6gion A l'6tude, tout le 

cheptel appartient A Ia classe non-
sp6cialis6e ou de subsistance, ii est 
essentiellement destin6 i aider I'C1e­
veur dans sa subsistance. On a done 
besoin d'un nouveau concept de classe 
de chopteL. On doit Ggatement modi-
fier le terme "race" pour qu' i1 admet­
to des divisions suppimentaires dans 
les diverses esp 'ces, car ii n'y a 
pas de "vraies" races, au sens elas-
sique, dans le cheptel du Nord du Ca-
mroun• 

Parce que classes et races ne sonL 
sdest2) 

pas dstoros appropriKs pour Ia clas­
sification du cheptel du Nord du Came-

roun et parce que I'adaptation du chop-
tel A des conditions diff6rentes d'en-
vironnement reprOsente une dififrence 
fonctionnelle particulfire A chaque es-
pice, on emploie, dans ce rapport, 
I'e:xpression Oco-type (type RcoLogique) 
pour a c lassification dans los esp~ces. 
En outre, coice les divisions principa-
les dans chaque espce co n ctdent gn6-
ralement de tris pros avec les l mites 
g6ographiques ou doivent lcur appel, a­
tion locale 5 des tribis, on a employ6 
.'expression "race tribale" por sous-

diviser des espoces gntiquement ex-
clusives dans les co-types. Bien qu' 
it soit loin d'tre parfait et qu'il 
convienne mieux aux moutons, co syste-
me 	 de classification permet de diseu­
ter logiquement lo cheptel dA Nord du 
Cameroun. 

Un problme particulier que IWon 
rencontre dans Ia classification de 
cheptel de subsistance est ceiui de 
l'abscence de purer due A des croise­
ments au niveau des 6co-types et des 
races tribales. Quand on parle d'un 
cheptel de cc genre, on le d6finit au 
mieux en parlant do types intermcdiai-
res ou do croisements de races triba-
Les. Quand on groupe des races triba-
les dans un Oco-type donn6, Lo minimum 
de prouve requise pour ['exactitude de 
groupements est i'identification, par 
une personne au courant, d'un troupeau 

comme appartenant A une tribu parti­
culi~re ou A une localit pr6cise ou 
venant d'un certain endroit. 

On donne, ci-dessous, Ia classifi­
cation des bovins, moutons et chivres 
par 6co-type et race tribale: 

1. Bovins 

a. 	 bu trvpaosomo 
a)Zhu (5hse o 

a. 	 Chioa Arabe ou Wahdara
b. 	 M'Bororo Fulani ou Rahaji 

c. MIA 
Taurin (sans hosse) Bus talurs 

a. Kurt, Buduma )U LakG 

b. 	 Tolrent le trypanosome
 
1) Taurin (sans 1hse)
 

a. 	 Kapsiki 
b. 	 Poll 

2. Moutons 

1) Zahawa
 

1) Za
 
2 Ouda
 

b. Croisement soudano-guin en 
1) 	Choa Arabe
 
2) 	 Foulb6 

atorialo et enclave de Kirdi 
2) Noin des forts huides 

3. Chivres 
a. 	 DMserto-Sahel
 

1) Zaghawa
 
2) Foulb6
 
3) Arabe
 

b. 	 Croisement soudano-guin6en 

Unitfs do ressources du sol
 
pouy_pljanifi-catiendivision-nairo
 

On a 	 discut6, dans ]a section inti­
tul ~e "Zones de ressoirces pour la 
planification r~gionale", les neufs 
zones de ressources du Nord du Came­
roun. Ces zones de ressources sent 
tris 6tendues. On a dessin6 des car­
tes tris d6taillies do r6gions g6ogra­
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phiquement associoes i 1'intorieur des 
zones de ressources. On appelle ces 

regions des units de ressources du 

sol. 


On a joint, i Cot inventaire de res-
sources, un carte indiquant les zones 
de ressources et les unites do resseur-
ces do sol du Nard du Cameroun; on d6-
crit, dans cette section, les unites 
de ressources du sol. Ces descriptions 
et !a carte qui les accompagne, peuvent 
servir i Ia deturminakion du potentiel 
des unitts do ressourcos, A Inplanift­
cation do l'utilisation des terres et 
ait divleppoment des rsmso:ircus aci ni-
veau do !a divi:ion. On discute, Ogale-
ment, dans ceLLo sect ion, des propri6-
ts du sol qui affectent ]'utilisation 
des terres et on v classifie les unitis 
do ressourcs du sol dans ic Nord di 
Camerocn. 


Ule onito d_ issotircos du ol re-

pr~s.n to un 
 as soc i at ion nat lrel e de 

sots dans tle r100 t comprond tin on 

plusiours cemposants do sol. Los cam-

poSalts des solIs peuvent aVoir des po-

tentiels opposes et une unitO do 
 res-
sources duliisol peut compcedre des see-

tours do sol, do poii d'importance, 

dent to pt cnt il ow; diifftrent de ce-

lui des composauts du s ,l. Certains 

do c.s soc tours tIe pun d'ilportance, 
avant dos patentieLs di. fl:Oroots, peu-
vent att eindre plusiettrs mAlliers 
d'hectalios. Par colnsoqlent, on ne 
devrait se sorvi. do ld ca rte d'unitj 
de rossourcos di sl quie pouiir ine pla-
nificat ion d'on car/actire g n~r;il. 
Pour une planificat ion dMtall1e de 
sectcurs dis tincts, on aura 1)0 soln 
d'une carte du site A plus Olod 

Rcho MIot onqLes itesd' faLos s ur place. 

Do- i... ion .t pa Lot ie s des unitts do 
r-es-siur-c-e s- dou saP!: On (10010, dlans cet-
to section, des faits g0utG raux cancer-
nant chlaque Un i tO do rossourcres du sol 
ainsi qtt'une brive description des com-
posants des sols du chaque unitA. On y
discute, succinctement, les principales 

contraintes qui se pr6sentent dans 
l'utilisation des sols pour des cul­
tures particuli~res. On a nur'6rot6 
chaque unit6 dc rossources du sol et 
ce num6ro identifie 1'un0t0 sur Ia 
carte d'unitts d, sol. 

Dans le tableau 8, on donne le pa­
tentiel de chaque unit de ressources 
du sol pour son util. isation coinme p3­
turage ou on cultures. Ce potentiel 
est vrai pour 50 pour cent, nou plus, 
do l'unit6. 

Dans Ina section intituljo "Agrono­
mie" (voir, tableau 2") , on donne le 
potentiel des composants des sols de 
chaque unitO pour des ciultures pcH­
ci[ses. 

UnitG No. I do ssoiircs, tii so I ­
D)6p~ts dos ies drai 'Tchad 

Cette unitt do rossor.s d"isol 
?comp rood 177. 300 hect ares ripart is sil 

tonite I.n1[onguetr NI'inc e tourmen­
to. Cotto rg ion est tno plaine en 
pente (louco soumise aux i nondaitions 
variables du 1Iac, cett, plaite est 
sillonecs par ii' importants passages 
d'inondaL ions, c'est ]o vorsint d'une 
dune plus ou moins continue forme de 
dc'p~ts: It "cordon". Les cominosants 
des sots ne sot pas associts d'tone 
mankire tris homogne et Ia superfi-

Me do leur secteur varie.
 

Des natraqualfs LnondOs forment
 
50 pour cent de cette oitG. On les
 
trouve principaloment dans des see­
tours convoexs, entre les cours d'eau, 
a one certaine distance du Tchad, .5 
o1 les dunes do dip~ts emp chent A1 
drain a ge. La plupart de ces terrains 
so trouvent prcs de Makari et vers 

o'est. Cos sotIs snt d'une profondeur 
modoreN , en pente donee et plus oil 
mons bien d rain ,s. Its possident 11e 
mince cOuche grasse ilo suriface qui est 
Acde en beaucoup d'endro t et une 
sous-couche Opaisse, massive, trgs 
dure et argileuse et dans laquelle 
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TABLEAU 8 - POTENTIEL DES UNITES DE RESSOURCES DU SOL POUR LES PATURAGES ET LES CULTURES
 

Cultures 

Symbole 
Carto-

Unit6 de 
ressources du so' Pturages 

Irrigu--es 
Riz Autres 

graphique 
J 

irriguc- saison des 
pluies 

saison s~che cultures 

1 D6pGts dLs rives du tr~s faible faible faible faible faible mod~ri 
Tchad 

2 Crates sodiques et tr~s faible mod6r6 tr~s faible mod~r6 mod~rC faible 
d6pressions humides 

3 Sols humides dans les tr~s 61ev tr~s 61ev6 tr~s faible 61ev6 tr~s 6lev-6 6lev6 
larges d~pressions 

4 DWp6ts sur les ber- faible faible faible faible faible mod~r6 
gesPlaines vertix mod6r6 Lrs elev6 tr~s faible tr~s 61evj tr s lev faible 

alluviales 

6 Routes d'inonda- modjr6 lev I tr~s faible tr7s Glev; tres eleve faible 
tions et tpandages 
al luviaux 

7 Sols sodiques tr~s faible faible faible faible faible faible 
8 Sols sodiques trodt's faible tr~s faible tr~s faible tr~s faible tr~s faible tr~s faible 

et vertix P 
9 Sois gras stir cou- modir6 faible mod~rj faible faible faible 

ches terrug ineuses 
10 Terrasses basses 6o- mod~r6 tr~s faible mod6r6 tr~s faible tr~s faible faible 

liennes et sablon­
lieuse.,; 

II 
12 

DuneI et dipressions 
Hautes terres ondu-

mod~rI 
mod~r6 

faible 
faible 

mod6r6 
flev6 

faible 
moder6 

faible 
6lev6 

faible 
faible 

lees et vertix 
13 Basses terres vertix modjr6 jlevi tr~s faible tr~s 61ev tr~s 61ev& jlev6 

et plates 
14 Bas de versants 2t faible tr~s faible faible tr~s faible trZs faible faible 

d~p3ts de sediments i 
15 Sols peu profonds 6lev; tres faible faible trs faible tr s faible trs faible 

des plateaux et des 
versants raides 



TABLEAU 8 (suite) 

16 Versants 
sesI 

en terras- faible tr&s faible tr~s faible trs faible tr~s faible tr s faible 

17 

18 

Sois sablonneux 

des hautes terres
Sols sablonneux et 

collines rocail­

61ev6 

mod~rJ 

trZs 

tr~s 

faible 

faible 

;modjr6 

faible 

tr~s 

trs 

faible 

faible 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

faible 

faible 

19 
leuses 
Sols sodiques et 

vertix des bassesterres 

tr~s Clev6 
I 
C1ev6 tres faible mod6r& 61ev& 6levG 

20 
21 

D61)6ts des rivi~res 
Sols 5iassiette ar-

gileuse des basses 
terres 

tr~s 61ev6 
mod~r6 

mod~re 
faible 

tr~s faible 
mod~r 

mod6r6 
modjr6 

mod6rC 
61ev6 

modr6 

Clev& 

22 

23 

24 

Sols peu profonds 

des hautes terres 
Complexe de vall6es 

et collines 
Hautes terres pro-

fond~ment sablonneu­

mod6re 

mod6re 

Ilev6 

trs faible 

faible 

tr~s faible 

faible 

faible 

moddr6 

tr~s faible 

faible 

tr~s faible 

tr~s faible 

faible 

tr~s faible 

faible 

faible 

i 
faible 

25 
soseS 
Sols graveleux sur 

les versants des hau­

mod~r6 tr~s faible tr~s faible tr~s faible tr~s faible tr~s faible 

26 

27 

tes terres 
Versants raides des 

mon tagnes 
Bordures raides et 

caillouteuses des 

mod6r6 

mod6r6 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

tr~s 

tres 

faible 

faible 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

28 

29 

plateaux
Versants sup~rieurs 

dcs plateaux 
Sommets des pla-
teaux 

61ev6 

61evG 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

modire 

6levC 

I tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

tr~s 

tr~s 

faible 

faible 

faible 

mod~r6 

U, 



l'accumulation de sodium est telle qu' 
elle ralentit la croissance des raci-
nes. Ces sols sont soumis l de frG-
quentes inondations de brAve dur, e 
pendant la saison des pluies. La plu-
part servent do paturages et ils pr6-
sentent un faible potentiol pour les 
cultures. 


Des tropaquepts inond6s forment 40 

pour cent de cette unit6.. Ces sols 
so sont form~s sur les rives du lac 
ot dans les dtpts deltarques. As 
sont de profondeur moycnne, en pente 
douce et plus on moths bien drain6s. 
lls prOsentent tine couche do surface 
sablonnouse et LEssiv6e dont la porm6-
abilitQ est movenne et la capactt de 

rotention d'eau faible. Ces sols 
sont souvent inond6s par le lac, une 
fois to.s les 2, 3 ou 4 ans. La c6-

to est instable, mais les sols qui se 
trouvent d1rectment au bord de 1' eau 
prr. ntoot un bon potentiel pour le 
mals. Coux qui sont plns 6]oignis du 

Tchad prtsentent on bon potentiel pour 
le sorglho do saison des pluies et les 

16gumes. 

Los sables arides et tris profonds 
des ratos des dunes et les sols argi-

leux des bassins friquumment inond6s 
forment LO pour cent de cetto unit. 

Unit0 No. '2de ressources du sol -
Crates .odiques et depressions humides 

Cotte unitG de ressources du sol 

s'6tand sur 322.700 hectares et coin-
prend Lts bras deltaTques du svst mo 
fluvial du Logon ot du Chari, 
1'ouest et an nord-ouest de Kouss6ri: 
Les bras tortainaux 'El. Beid, de Ser-
bWouct et d Char. Cos sols sont as-

sociLS stlvaLV (on perpendiculaires 
aux voies do drainage do la rAgion. 

Cote uni t6 comprond 35 pour cent 
do natraqualfs inuod6s. On les rencon-
tre sur Les crAtes, entre les courants 
d'eau, [is sont d'une profondeur moy-
enne, en pento douce et plus ou moins 
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bien drain6s. La couche de surface
 
est mince, grasse et 6rod6e en beau­
coup d'endroits, la sous-couche est
 
ipaisse, massive, tr~s dure et argi­
leuse et les accumulations do sodi­
um y sont pr6valantes. Cos sols 
sont fr~quemment inond6s pendant la 
saison des pluies, les inondations 

sont de courte dur6e. 11 servent 
surtout pour le paturage et pr6sen­

tent un faible potentiel pour los 
cultures. 

Des pellusterts Lnond6s forment 30 
pour cent de cotte unit. ls se 
trouvent dans los voies d drainage 
qui transportent le trop-plein pen­
dant los inondations. Ces sols sont 

tr~s profonds, presque plats et tros 
mal draines. As sont completement 
argileux et leshorizons de sol. y 
sont vagues. Ces sols sont trs peu 
permeabl es quand i 1ssmt mou1ilils et 
ils so contractont et so gonflent fa­
cilemc it, on saison sche, des fis­

sures larges et profondes s'Y for­
mont. Us prisentent un potentiel 
oi1vN pour la culture du sorgho de 

saison soche et, par endroits, pour 
la culture du riz. A cause de leur 
grande fertilit et do leur capacit6 
1ev~e de rttention d'eau, ces sols
 

conviennent bien au paturage.
 

Des crates iso1Ces de sols argileux 
et sodiques, rarement inondeos et d'an­

ciens lits de rivi~res, tout en lon­
gueur ot satur6s pendant la plus gran­
de partie de 1'ann6e forment 35 pour 
cent de cetetunte. 

UnitO No. 3 de ressources du sol ­

So.itimidos (ans los 1args depres­
sions
 

Cette unite de ressources du sol 

s'6tend sur 21 3.200 hectares et com­
prend la r6gion traditionne1lemont ap­
pele "Grand YaOr". L'tnStt se trou­
ve dans la partie centrale de la plai­
ne alltviale du Logon et va, exacte­
ment, du nord de Pouss au sud de 
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Un bonne gerance de l'herbe, de l'eau et dU paturage peut augmenter la production du boeuf
 
au Nord du Cameroun ainsi qu'on l1a prouve a la Station d'Essai de Ivakwa, pros de
 
Ngaoundere. Un systime de rotation de paturage a contribue A un gain de poids de 160
 
kilos ' l'hectare et par animal. 
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Une re~gion montagneuse entre Mora et Mokolo. La densit6 de la population dans ces r~gions 
est d'environ 275 habitants au kilom~tre carr6. On utilise i fond ies sols caillouteux, 
peu profonds et en forte pente.
 



Un champ de sorgho pris de Naroua. 



Koussri. Cette r~gion est une trs 
large ddpressin qui sert de vote do 
passage pour ' coulement des eaux,
 
provonant des regions tropicales et 

6quatoriaies, vers to bassin du Tchad. 
Pendant 6 ou 7 mois de I'ann6e, it v 
pleut presque continuellement et les 

inondations sent frdquentes, au cours 
do cette prinode, dans des secteurs 

au rel.ief typique, lus inondations 

atteignent une hauteur maximale de 

80 A 120 centimtres. Pendant ic 
reste d 1'ann~o, it no pleut pas du 

tout. 


Des tropaqua ifs inondcs ferment 90 

pour cent de cette unitS. Ce sent des 
sols tris profonds, tris mal drains 
qui so trouvent dans des dpressfons 
larges et fermdes. Its presentent 

unc couche de surface 6paisse en ar-

gilt ICgireet une sous-couche plus 
6paisse en arg ie lnurde, peu perma-
bit ot qui se rMtrcit et so gonfle 
modoroment. 1'eau traverse ces sos 

trs tontemont et its sent continuel-
lement saturds jusqu'A ino profondeur 
d 50 h 1.00 centimitres. Dans toute 
Ia regten 5 I'tude, ces sols occu-
pent la plus grande superficie qui 

soit reste pratiquement sans change-
mont. Ils ne presentent de potentiel 
pour le developpement que ceomme une 

partie de la gust Lon d t'ensemble do 
la ptaine du Logond. On util ise, pour 
Ia culture du sorgho do saison s~ehe 
et du riz arrosO naturellement, les 
terrains so trouvant sur to pourtour. 
A condition d'avoir une gestion conve-

nable des ressources en eau, ces sols
 
prdsentent un potentiol 6lev& pour la 

culture dA riz. 


Des sols vertiques argileux, dans 
Ia partia supcrieure des dpressions, 
des so.s argileux do mar&cages, dans 
les ddpressions profondes et constam-
mont inond~es, ferment 10 pour cent de 
cette unit&. Les sols marcageux ont 
une teneur Wlevde de matidres organi-
ques. 


Unit6 No. 4 de ressources du sol -
Dp5ts sur les berges 

Cotte unitN de ressources du sol
 
n'est pas trbs tgrande, elle comprend

86.300 hectares, mais tile est impor­
tante parce qu'elle est rpartie on 
secteurs longs et Atroits sur Les deux 
berges du Logond. Elle consiste en 
une succession de dopnts naturels ad­
jacents au bras actif du fleuve et 
elle comprend des buttes et des talus. 
Comme c'est IA oi se trouvent les sec­
teurs les plus 61ev~s de touto Ia 
plaine alluvial.e, !a population s'y 
es t instal lde d'uic man ta.re permanen­
te.
 

Des fluvaquents forment 60 pour
 
cent de cette unit. On trouve ces
 
sots dans des formations arrondies et
 
indgales, iis sulit on pente deuce, 
tr~s profonds, plus ou mloins bien drai­
ns et prtsentent des couches strati­
fies do Lehm et de sable on forma­
tions mal dWfinkes. [Is reposent 
couramment sur des couches de graviers.
 
Ces sols sent d'une permabtlit mo­
d6roe et lur capacitO de rtention
 
d'eau est meyenne. Its sent rarement 
inondes, bien qu'en beaucoup d'endroits
 
les bras latraux des affluents les
 
traversent. 11 servent surtout aux 
cultures do saison des pluies, y com­
pris le sorgho et les 1.gumes. Le
 
contrgle de l'orosion et le maintien
 
de Ia fertitilitO sent Les principaux 
probl.mes quo prsente 1'utilisation
 
des terres.
 

Cette unitM comprend 25 pour cent
 
de fluvaqcents inondds. Cos sols sont 
sillonncs de votes d'leu et se trou­
vent i Ia partie Lnfireure des berges, 
ils contiennent des couches stratifiies, 
sablonneuses en gn,ral, rais grasses 
et argileuses par endroits. Ces sols 
sent satures en surface environ 6 mois 
par an et satures toute l'annie V une 
profondeur do 60 centimtres. Ils 
sent inondds, de 4 i 8 mois de l'ann6e, 
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pendant de longues p~riodes. On les 

utilise beaucoup pour le paturage en 

saison sAche mais leur rendement est 
faible. Les sols ayant une sous-cou-
che d'argile pr6sentent un potentiel 
61ev6 pour Ia culture du riz. 

Des sols sodiques, en bandes lat6-
rales, de chaque ctN des berges, et 
des sols vortix argileux dans les pe-
tis bassins, forment 15 pour cent de 
cette unit6, 


Unit No. 5 de ressources du sol -
Plaines vertix a] luviales 

Cette unit6 de ressources du sol 
s'6tend sur 141.200 hectares en grands 

secteurs uniformes des plaines allu-
viales de Ia zone do ressources du 
Yar6, principalement au voisnage 
de Waza. C'est surtout une plaine 
plate et sans aucun trait remarqua-
ble. 

Des pellusterts inond6s forment 80 

pour cent do cette unit6. Ces sols 
se trouvent sur la partie sup6rieure 
des versants de la large plaine allu-
viale du Logon6, ils sont tr~s pro-
fonds, presque plats ot mal drains. 

Ils sont partout tr~s argileux et les 
horizons de sol sont indistincts. 

Quand ils sont mouill~s, ces sols 
sont tr~s pou perm6ables, !is se con-
tractent et so gonflent facilement et 

en saison sche ils pr~sentent des 

fissures larges et profondes. Chaque 
ann6e, ils sont inond6s de 3 i 5 mois 
mais quand les eaux se retirent ils 
sont les premiers A tre drain6s. 
Us pr6sentent un potentiel RlevW 
pour Ia culture du sorgho de saison 
siche et du riz. A cause de leur 
grande fertilit6 et de lour capacit6 

lev6e de r6tention d'eau, ces sols 

conviennent bien au paturage. 

Environ 20 pour cent de cette unit6 
consiste en quelques dunes de dpts 
sablonneux et allong~s et en sols 

argileux, continuellement satur6s,
 
dans des bassins de peu de profondeur.
 

Unit No. 6 de ressources du sol -
Routes d'inondations et 6pandages 
alluviaux 

Cette unit6 de ressources du sol 
comprend 41.5.000 hectares qui sont 
largement r6partis. Elle est situ~e 
dans les zones de ressources des plai­
nes alluviales de Yar et des plaines 
de Diamar6. Cette unit6 est parallble 
au Logon6 dans le Nord du Cameroun. 
La partie la plus 6tendue so trouve 
A l'ouest do Pouss dans la large plai­
no alluviale di Logon. Cotte unit6 
so trouve 6galement dans la r6gion de 
Yagoua, lIA o Ia route d'inondations 
de Mayo Gueri o dverse les eaux de 
ruissellement dans le Logon& ea temps 
de flot normal; une partie des eaux 
coule dans une direction oppos~e en 
temps d'inondatLon. Au sud de Yagoua, 
la route d'inondations dc Dania Fianga 
remplit les Ames fonctions de drai­
nage vis-a-vis du bassin de la BKnoui. 

Cette unit6 comprond 45 pour cent
 
do pellusterts inond6s. Ces sols se
 
trouvent sur les bords ext~rieurs des
 
routes d'inondations, ils sont tres 
profonds, presque plats et real drain6s. 
Ils sont partout tris argileux et les 
horizons de sol sont indistincts. 
Quand ils sont mouill6s, ces sols sont 
tr~s peu perm6ables, Uis se contrac­
tent et se gonflent facilement et en 
saison soche ils pr~sentent des fis­
sures larges et profondes. Ces sols 
sont inond~s 4 mois de 1'ann~e. Ils 
pr6sentent un potentiel tr~s Dlev 
pour la culture du sorgho de saison 
sche et du riz. A cause de lour gran­
des fertilit6 et de lour capacit6 6le­
ve de r6tention d'eau, ces sols con­
viennent bien au piturage. 

Des fluvaquents inond6s forment 40 
pour cent de cette unit6. On trouve 
ces sols dans des affluents secondaires 
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de la large plaine alluviale du Logon6 

et dans les depressions entre les du-

nes. Ces sols sont profonds, plats ou 

concaves, trLs mal drain6s et leurs 
propri6t6 varient sur de courtes dis-

tances d'un point iil'autre. Ces sols 

sont stratifi6s, la plupart des cou-
ches 6tant sablonnuuses avec quelques 

couches grasses et argileuses. Pendant 

6 mois par an, ces sols sont satur6s et 
ils demeurent satur~s toute l'ann6e a 

des profondeurs au-dessous de 60 centi-

mLtres. lls sont Lnonds pendant de 
longues p6riodes de 4 A 8 mois par an. 

On les utilise beaucoup pour le pitu-

rage mais leur rendement esr faible 
pendant la saison s~che. Li o6 ces 

sols pr6sentent une sous-couche argi-
leuse, lour potentiel pour la culture 

du riz est 61ev6. Au nord de Yagoua 
et au nord et A i'ouest de Pouss, on 
rencontre de grandes 6tendues de ce 

genre de sol. 


Des emplacements sablonneux isol6s 

se trouvant au-dessus du niveau des 

inondations et des bras mar6cageux, 

tout en l.ongueur et continuellement 

inond6s, forment 15 pour cent de cette 

init6. 


Unit6 No. 7 do ressources du sol -
Sois sodiques 

Cette unit6 de ressources du sol
 
comprend 381.800 hectares et elle est 

largement r6partie dans les plaines de 

Diamar6. On la trouve principalement 
au pied des pentes des collines grani-

tiques. Certains secteurs se trouvent 
dans de larges plaines oa 'on rencon-

tre un suintement toute l'ann6e. Les 

composants des sols de cette unit6 

sont m61angs d'une mani~re complexe. 


Des natraqualfs forment 60 pour 
cent de cette unit6. Des 6tdngs re-

couvrent la plus grande partie des 

terrains, ces 6tqngs sont aliment6s 

en eau par les eaux souterraines pro-

venant des hautes terres granitiques. 


lls pr6sentent une couche de surface
 
mince, fortement lessiv6e et grasse
 
et une sous-couche 6paisse, massive
 
et argileuse qui est peu perm6able et
 
est tr~s dure et compacte. La teneur
 
totale de bases de ces sols s'61ve
 
A 15 A 30 pour cent et i est tr~s 
difficile de s'en d6barrasser. Dans
 
la r6gion, on appelle ces sols mal
 
structur6s, des "sols hardes". lls 
sont d'une profondeur moyenne, en
 
pente douce et assez bien drain6s.
 
La production du coton et du sorgho 
n'y est possible qu'apr~s de profonds
 
labours.
 

Cette unit6 comprend 20 pour cent
 
de tropaquents. On les trouve dans 
de courtes voies de drainage recevant
 
les eaux de ruissellement des collines 
voisines. Ces sols sont trLs profonds
 
et mal drain6s. Us sont gras et d'une
 
periii6abiliLO movenne et, par endro ts, 
ils son stratifi6s. Pendant les 4 mois 
de la saison des pluies, on y trouve, 
at une profondour de 100 centimtres, 
tine nappe aquif~re temporaire. Ces 
sols pr6sentent un potentiel faible
 
pour les cu. tures dO saison des pluies, 
un potentiel mod6re pour le sorgho de 
saison seche et 61ev6 pour le riz. 

Unit6 No. 8 de ressources du sol -

Sols sodiques erod6s et vertix
 

Cette unit6 de ressources du sol
 
comprend 284.400 hectares dans la plaine
 
de Diamar6. File se trouve dans la par­
tie superieure au pied des versants
 
des collines et des montagnes. Les 
eaux de rtissellement v causent une
 
6rosion s~v~re et des ravinements pro­
nonc6s. Les sols de cette unit6 s'as­
socient aux sols sodiques et vertix non­
6rod6s. 

Des natraqualfs 6rod6s forment 40 
pour cent de cette unite. Ces sols 
sont de profondeur moyenne, en pente 
douce, assez bien drain6s et fortement 
ravin6s. Le niveau de surface est 
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est 6rod6 et la sous-couched'argile 
durcie est A d~couvert. Ce sont des 
sols cue 'on nu peut pas cultiver i 
La main et qui pr6sentent un trs 
faible potentiel pour les cultures. 

Des pellusterts erodes forment 35 
pour cent de cette unit&. Cos sols 
sont d'une pro fondeur modere, en 
pente douce e Lten dran6s. IlLs ont 
sub! une severe 6rosioA. La sous-
couche, A d6couvert, est de ['argile 
gravelleuse. El Lu est tris peu per-
miable et trs mal. structur~e. Cus 
sols nu retennent pas assez d'eau 
pour permettre La culture du sorgho 
de saison sCche. Comme leur maigre 
fUrLSiLit cause uine mauvalse germi-
nation ties semences, iLs pr sentent 
tin tras faible potentiel pour A cul­
ture du sorgho de saison des plutes. 

CetLe unit comprend 25 pour cent 
de soIs non-6rod(,s et vertLx, repar-
Lis sur de petites surfaces. 

Unit6 No. 9 de ressources du sol -
Sols gras sur couches ferrtigineuses 

Cette unit6 de ressources du sol 
est d'une superficie modeste: 70.100 
hectares. Elle se trouve principale-
ment dans la r6gion de Mindi-KaW1. 
Elle consiste en larges crCTtes de 
hautes terres, l.5grement ondulees 
et en depressions de peu de profon-
deur. Ces sols sont peu profonds 
et ils reposent directement sur des 
couches enterrees et tronqu6es de 
minerals tie fer. 

Cette unit6 comprend 40 pour cent 
de haplustalfs d'une profondeur moy-
enne. On rencontre ces sols sur les 
larges cretes des hautes terres dans 
des ptaines dcouvertes, ils sont 
d'une profondeur moyenne et bien dral-
n~s, Lis prtsentent tine couche de sur-
face mince et grasse et une sous-cou-
che argiLeuse et peu permable. Les 
affleurements de minerais de fur sont 

courants. Ces sols sont peu fertiles 
et Grod6s en beaucoup d'endroits. 

Des tropaqualfs, en d6pression, for­
meat 30 pour cent de cette unit6. On 
les trouve dans de ligires depressions. 
[is sont de profondeur moderte, presque 
plats et tant sott peu mal irans et 
peu permables et i s pr~sentent une 
couche de surface mince et grasse. La 
sous-couche est argileuse et pet perm­
able, elle recouvre directement le mi­
nerais de fer. Pendant la saison des 
pluies, dans Leurs couches les plus 
basses, cus sols contLunnent Une nappe 
d'eau an suspension. On cuLtive beau­
coup sur ces sols qui prisent:ent un po­
tentiel pour les cultures allant de 
faible "Amodere 

Cutte uni.Lt comprend des sols qui 
sont semblables aux principaux sols 
de l' unit sauf qu'iLs sont do peu tie 
profondeur et reposent sur des couches 
durcies do minerals de fer, et des sols 
vertix argileux dans des bassins longs 
et 6troits, formant 30 pour cent de 
l'unit6. 

Unit No. 10 de ressources du sol -
Terrasses basses, oliennes et sablon­
neuses 

Cette unit6 ce ressources du sol 
est d'une superficie modeste: 245.000 
hectares. Elle consiste en un "cordon" 
de d6p~ts form&s par les vents dans le 
bassin du Logon6. Ces d6p&ts forment 
de grandes et larges bordures sur des 
terrasses basses et lat~rales Ai L'ac-
Lion du vent a produit un alLuvionne­
ment de s6diments sablonneux et fins. 
Les sols de cette unite sont repartis 
irr~gulicrement dans la r~gion. 

Cotte un:itQ comprend 60 pour cent 
d'ustropepts. On rencontre ces sols 
sur les larges crites d'anciennes dunes. 
Us sout profonds, en pente legere et 
soumis A un drainage excessif, ils 
presentent une couche de surface 
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sablonneuse et 6paisse, la sous-couche 

est sablonneuse, ils sont tris perm~a-

bles et pr~sentent un niveau peu 1evW 

de r6tention d'eau. Ces sols sont fa-
ciles 5 cultiver et ils sont bien drai-
n6s. Leur faible capacitQ de r6ten-
tion d'eau et leur peu de fert itQ 
limitent leur utilisation. Ces sols 
pr6sentent un potentiel modr& pour 
les cultures et le piturage et peu de 

terres sont cultiv~es. 

Cette unit6 comprend 25 pour cent de 
tropaquents. On les rencontre dans des 
dipressions assez larges et peu profon-
des qui, en saison des pluies, receuil­
lent les eaux de ruissellements des 
secteurs environnants. Ces sols sont 
tr~s profonds, gras, d'une purmabilit6 
moyenne et mal drain6s. Pendant la 
saison des pluies, on y trouve une nap-
pe d'eau saisonniAre i une profondeur de 
50 A 150 centimAtres. Ces sols pr6sen-
tent un tr~s faible potentiel pour les 
cuLtures de saison des pluies, un po-
tentiel modr6 pour le sorgho de saison 
sAche et un potentiel 61v@ pour la 
cult ire du riz. 

Des ustropepts 6rod6s, en pente dou-
ce et des sols se trouvant dans les 
passages naturels de drainage et qui 
sont satur~s pendant de longues p~rio-
des forment 15 pour cent de l'unit6. 

Unit6 No. LL de ressources dA sol -
Dunes et dcpressions 

Cette unitj do ressources du sol 
comprend 307.800 hectares et elle est 
bien r6partie dans tout le secteur de 
Bogo-Yagoua des plaines de Diamar6. 
Elle se compose de dunes et de d~pres-
sions entre les dunes. Les sols de 
cette unitQ se pr6sentent en forma-
tions semblables et r6guliKre-ont r-
p6t6es dans des terrains allong~s et 
6troits en direction du nord-est-nord-
ouest. 


Cette unit6 comprend 40 pour cent 


d'ustropepts. On les trouve sur des
 
dunes allong~es formes par les vents
 
et dont les crates sont doucement ar­
rondies. Ces dunes sont d'anciennes 
formations stratifi6es et le risque 
d'6rosion par les vents y est peu 

levW. Ces sols sont profoads, en 
pente douce et tant soit peu excessi­
vement drain~s. lls pr~sentent une 
6paisse couche sablonneuse de surface, 
la sous-couche sablenneuse est perme­
able et a une faible capacitN de r6­
tention d'eau. Ces sols pr~sentent 
un potentiel mod~r6 pour les cultures 
de saison des pluies. 

Des tropaqtents inond~s forment 35 
pour cent de cette unit6. On les ren­
contre dans des dipressions all-ong6es 
et parallMes ,ntre les dunes. Com­
me les d6gorgeoirs de la plupart de 
ces d6pressions sent bloqucs, ces sols 
contiennept une iportante nappe d'eaui 
pendant la Ilus grande partie de la 
saison des Iuies et ils sont inond6s 
pendant environ 3 mois. La couche de 
surface est grasse et 6paisse 2t la 
sous-couche est 1hgirement plus argi­
leuse et est peu permable. Ces sols
 
sont tr.s mal drain6s, As pr(sentent 
un potentiel Wie&y pour la culuture 
du riz, sur de petites surfaces, et 
un potentiel mod(r6 pour le p~turage. 
Les principaux obstacles sont les 
fr6quentes inondations et la saturation
 
pendant de longues p~riodes.
 

Cette unit6 comprend 25 pour cent 
d'ustropepts 6rod6s, vertix et argi­
leux, sur de petites surfaces, et des 
sols situ6s dans les lits 6troits des 
voies d'6coulement des eaux d'inon­
dations. 

Unit No. 12 de ressources du sol -
Ilautes terres ondulces et vertix 

Cette unit6 de ressources du sol
 
comprend 320.600 hectares et elle est
 
largement r6partie dans les plaines
 
de Diamar6. Les plus grandes surfaces
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se trouvent au voisinage de ra6l6, au 

nord-est de Guider et au nord et nord-

est de Garoua. Los sols qui la conpo-

sent se pr6sentent en pentes l6g~rement 

ondul6es d'une longueur moyenne. On
 
les rencontre (gn6ralementen forma-

tions uniformes sur les cr'6tes inter-
fluviales et sur la partie inf~rieure
 
du pied des versants. Le relief est 

en collines. 


Cette unite comprend 50 pour cent 

do chromusterts. D'une mani~re g~n6-
rale les 6tendues sont grandes. On les 
trouve sur les sommets larges et con-
vexes des collines. Ces sols sont sa-
blonneux, d'une profondeur moyenne, en 
pente douce et assez bien draines, ils 
sont peu permtables et ils se contrac-
tent et se gonflent consid~rablement. 
Les horizons de sol. sont difficiles i 
differu,Lcier. De profondes fissures y 
apparaissent pendant la saison s~che. 
Dans certains endroits, ces sols sont 
graveleux et 6rodes. Comme le draina-
ge y est bon, ces sols pr~sentent un 
potentiel 61ev6 pour la production du 
coton et un potentiel mod6r6 pour la 
culture du sorgho de saison sLche. Its 
pr~sentent une bonne capacit5 de r~ten-
tion d'eau mais A une profondeur qui 
n'est pas id~ale. Ils sont trls vuln6-
rables i l'6rosion. 

Des pellusterts forment 25 pour cent 

de cette unit6. On les rencontre sur 

la partie inf~rieure du pied des ver-

sants. Ils sont argileux, profonds, 

presque plats, mal draines et tr~s peu 

perm6ables. Les horizons do sol y 

sont peu apparents. Ces sols se con-

tractent et se gonflent facilement. 

Bien que les sols demeurent humides 

plusieurs mois apr_s la fin de la sai-

son des pluies, des fissures larges et 

profondes y apparaissent "Amesur2 que 

la saison s~che arrive. Ces sols pr6-

sentent un potentiel tr~s 61ev6 pour la
 
culture du sorgho de saison s~che et du 

riz irriguG. 


Cette unit6 comprend 25 pour cent
 
de sols rocheux de peu de profondeur
 
pros de Guider et de sols profonds et
 
ferrugineux a l'est de Garoua.
 

Unit6 No. 13 de ressources du sol --

Basses terres vertix et plates 

Bien que cette unit6 de ressources 
du sol ne soit pas tr~s tendue, elle 
comprend 214.300 hectares, elle est 
importante conne ressource en terres 
et elle est largement r~partie dans les 
plaines de Diamar6. On trouve d'impor­
tants secteurs de cette unit6 au voi­
sinage de Maroua et au nord-est de Mora. 
Les sols qui composent cette unit6 
occupent typiquement d'anciens bassins 
alluviaux sur de hautes terres au re­
lief doux. Ces sols mrnqient d'unifor­
mite.
 

Cette unite comprend 70 poar coot 
de pellusterts. On renconT.,-e ces sols
 
dans les regions larges, plates ou en
 
d~pression sur le bord sup6ricur du
 
bassin r6gional c.u Log_-n6. ls sont
 
profonds, presque plats, ml drainds 
et tres peu perm6Yhles. C,"s sols sont 
argileux et se contractent et se gon­
flent facilement. TI est difficile 
de diff~rencier les horizons:. eiu qu' 
ils restent humides pendant plusiers 
mois apr~s la fin de 1., saison des pluies, 
il s'y forme des fissures larges et pro­
fondes A mesure quo la saison s.che ar­
rive. Ils sont satur~s prLs de la sur­
face pendant de longues p6riodes et
 
sont bri~vement inond~s par les eaux
 
de ruissellement pendant les orages.
 
Ces sois pr6sentent un potentiel allant
 
d'6lev6 "Atrls 61ev6 pour la culture
 
du sorgho de saison s~che et la riz
 
irrigu6 d condition d'6tre engraiss6s
 
avec de l'azote. Dans certains endroits,
 
o6 le drainage est meilleur, on pout y
 
faire pousser du coton.
 

Des chromusterts forment 15 pour cent
 
de eotte unit6. Ce sont des sol en
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pente douce que l'on trouve au pied des 

versants qui bordent de larges bassins. 

Ils sont argileux, d'une profondeur mo-
yenne et assez bien drain6s. Ii est 
difficile de diff~rencier les horizons 
de sols. Ces sols sont peu perm~ables 
et se contractnt et se gonflent faci-
lement. Pendant ia saison sAches, is 
prgsentent des fissures profondes. Corn-
me le drainage est bon, ces sols pr6sen-
tent un potentiel 61ev pour la culture 
du coton et un potentiel mod6r6 pour le 
sorgho de saison sche. 

Cette unitN comprend 15 pour cent do 
sols sodiques, sporadiquement r6partis 
A des altitudes lygrelnent sup6rieures, 
de sols argileux, vertix at 6rod~s ct 
de sols argileux jui sont inond6s pen-
dant do longues p~riodes. 

Unit6 No. 14 de ressources du sol -
Bas de versants et dpts de sidiments 

Cette unitG do ressources du sol 
comprend 156.100 hectares et est large­
ment rtpartie dans les r6gions monta-
gneuses des hautes terres d Mandara ct 
des montagnes pris do Poli. Les sols 
qui Ia composent sont form3s de d6p&ts 
alluviaux transportds par des ruissel­
lements rapides et de dtpGts d'alluvion-
nement dans les valldes intdrieures. On 
les rencontre au pied des versants et 
dans les bassins. 

Cette unit6 comprend 35 pour cent 
d'ustifluvents. Ces sols sont form6s 
de dpts sur les plaines alluviales de 
cours d'eau ocaux. Ils sont en pente 

douce, tr~s profondset tant soit peu 
exces ivement drainCs, ils prdsentent 
des couches stratifies de sable et de 
lehm ot sent trs permables. Dans la 
partie in @rioure de leur stratifica-
tion, les couches graveleuses sont 

courantes. On s'est dbarrassW de la 
v6g6tation forestihre originelle et au-
jourd'hui on cultive ces sites. Ces 
sols prdsentent uu potentiel mod6r6 
pour les cultures de saison des pluies. 

Si on protgge les r6coltes contre les
 
inondations; les rendements sont moy­
ens. 

Cette unit6 comprend 25 pour cent 
d'ustipsamments. On trouve ces sols 
typiquement sur d'6troits pieds de 
versants, en colluvion, quo les voies 
de drainage naturelles transportant 
les eaux de ruissellement des collines 
ont incises. Ils sont tris profonds, 
en pente mod~r~e et excessivement drai­
n~s. Ces sols sont des dptts 6pais 
do sable grossier et i est difficile 
de diff6rencier leur horizon. Los ro­
chers sont courants dans ie sol aussi 
bien que sur le sol et on trouve, par 
endroits de tris gros blocs. Ces sols 
sont largement plant~s en sorgho de 
saison des plties. Leur potentiel 
pour les cultures va de faible A mod6­
rH. Ces sols sent faciles i. cultiver 
mais leur rendement est faible $icause 
de lcur faible capacit de r~tention 
d'eau et de leur fertilitN peu 61ev6e. 

Cotte unit6 comprend 40 pour cent
 
de sols semblables mais 6rod6s, do
 
sols sodiques sur de petites 6tendues
 
et quelques secteurs rocheux.
 

Unitj No. 15 de ressources du sol -
Sols peu profonds des plateaux et des 

versants raides 

Cette unit6 de ressources du sol 
comprend 286.600 hectares et consiste en 
formations de caractire oppos6. A 
l'ouest de Mokolo et s'6tendant vers 
le sud de Rumsiki, on trouve un pla­
teau de collines ondulantes. Do hautes 
terres sillonn6es d'un systime compli­
qu6 do va1los et de montagnes massives 
entourent le plateau et s'6tendent, en 
direction nord-est, vers Mora et, en 
direction sud-ouest, jusqu'i Dourb6y.
 

Cette unit comprend 45 pour cent
 
d'tustorthents do peu do profondeur et 
en pente douce. Cos sols se trouvent 
sur les plateaux des hautes terres de 
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Mandara. Quelques secteurs sont ondu-

16s. Les sols de surface sont gras et 

recouvrent des niveaux legerement plus 
argileux. Ce sol comprend de 20 a 40 

pour cent de pierres et dIe graviers, 
La profondeur de ces sols est de 20 a 
50 centimtres et ils couvrent des moet-
Ions grossiers provenant d'un lit gra-
nitique, lls prsentent tun potentieI 
tris faible pour la culture du sorgho 
de saison des pluies et conviennent 
bien au piturage. 

Cette unite comprend 40 pour cent 
d'ustorthents, IC peu de profondeur, en 
pente raide. Ce sont des sols caiilnu-
teux que 1.'on rencontre couramment dans 
les rAgions montagneuses escarp.es, 
Us consistent typiquement en pochet-
tes de 20 A 70 centimntres d' paisseur 
de nmtriel sablinneux, pcu a tere, 
iUs sont excessivement drai-us e t on 
a besoin d'une couverture d'herbe indi-
gone pour contr61er lcur Srosion. IUs 

pr~sentent un faible potentjel pour le 
p5turage, 


Des secteurs rocheux ferment 15 pour 
cent do cette unit. Hs sont d'un 
relief prononc avec des pics monta-
gneux et des rochers ntUs stir les ver-
sants tres ra ides des montagnes. 

UnitS No. 16 de ressources du sol. -

Versants en terrasses 

Cette unit6 de ressources de sol 
comprcnd 281.000 hectares dans les r6-
gions montagneises et tres peuplees des 
hautes terres de Mandara. Ces regions 
sont situes au nord (IC Mokolo et s'6-
tendent au-del ie Mozogo, le long de 

La fronti~re (1 Nigeria, au sud de Mora 
jusqu'au-delt de Mori e, vers l'ouest, 
dans La r~gion de Zamay. 

Cette unit6 comprend 80 pour cent 

dl'ustorthents de peu de profondeur et 

en terrasses. Des rochers et des blocs 

A d~couvert forment environ 15 i 50 de 

la superficie. Le sol, entre les rocs, 


44 

comprend de 20 a 40 pour cent de
 
fragments grossiers. Son Spaisseur
 
atteint gen~ralement environ 25 centi­
mtres, mais dans de petits secteurs
 
e]]e peut atteindre 100 centimtres. 
Pendant longtemps, on a cultivO a la 
main les sols des versants abrupts
 
des montagnes, on v a construit, a 
la main, des terrasses et on a dJbar­
rass6 le sol des pierres et des rochers.
 
Ces terrasses ont environ 25 centim6­
tres de hauteur et leur largeur va de 

un mtre A pl lusieurs mStres. Sauf U]L
 
oAi les rocs affleurent, presque toutes
 
Ics bordures montagneuses ont tc amf­
nag~es en terrasses. l'A rosion cause,
 
sans aucun doute, une enorme perte de 
sol et Ll faut de grands soins pour 
luItconserver sa productivit. La
 
culture Ia plus courante est celle du 
sorgho de satson des plules, mais on
 
y fait aussi pousser des arachides et 
des li5gulnes, Li ol IlI'y a pas de 
terrasses, l s sols convienneut sur­
tout pour le paturage mais lour ren­
dement est faible.
 

Cette unit comprend 20 por cent ie 
surfaces rocheuses. On les trouve sur 
les pontes les plus raides et eAles 
consistent en sommets rudes et rocheux 
sur les plus hauts poinLs. Des pier­

res et des moellons couvrent Ia surface 
et de 50 A 80 pour cent de Ia surface
 
consiste en soubassement rocheux Li
 
dtcouvert. On trouve, entre les rocs,
 
une couche fine (Iesol, 'est du sable
 
graveleux, excessivement drain& et 
presentant une faible capacitt tic re­
tention d'eau. Les surfaces rocheuses
 
presentent un potentiel, tr~s faible
 
pour le d~veloppement.
 

UnitS No. 17 de ressources du sol -
Sols sablonneux des hautes terres 

Cette unitS de ressources du sol 
comprend 205.200 hectares, lle est lar­
gemeut ripartie dans InWlIe de Ia 
lIWnou inf~rieure, surtout sur la rive 
sud de Ia BKnouW entre les collines et 
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les basses terres humides. Le re-

lief Lst doux et consiste en longues 

pentes r~gulihres. Cette unit6 est 

h6ttrog~ne et comprend des sols sem-

blables et des sols de composition 

contraire. 


Cette unit6 comprend 60 pour cent 

de paleustalfs. On rencontre ces sols 

surtout dans la large r~gion o6 la B6-

nou& traverse la fronti~re. Ils sont 

tr~s profonds, en pente douce et assez 

bien drain~s. Tls pr~sentent un cou­
che de surface 6paisse et sablonneuse 

et une sous-couche 6paisse, relative-

ment perm~ablc et dans laquelles l'ar-

gile s'est accumule. Ces sols sont 

d'une fertilitG allant de faible a mo-

d~r6e et peuvOnt atre utilis~s avec 
peu de restrictions. Ils prsentent 
un bon potentiel pour les cultures de 
saison des pluies, y compris le sorgho 

et les arachides. Dans les secteurs 

cultiv~s, il y a de grands dangers 

d'6rosion. 


Cette unit6 comprend 20 pour cent
 
de haplustalfs profonds. On les ren-

contre dans la partie sup~rieure des 

versants des vall6es et les voies de 

drainage les ont partiellement incises. 

Pour la plupart, ces sols sont profonds, 

en pente douce et bien drain~s. Ils 

pr~sentent une mince couche sablonneuse 

de surface et une sous-couche paisse 

et grasse d'une permabilit6 moyenne. 

Ces sols pr~sentent un potentiel mod~r6 

pour toutes sortes de cultures de sai-

son des pluies, hicondition de contr6-

ler leur erosion. 


Des sols peu profonds et caillou-

teux sur les basses collines et des 

sols, gras et graveleux, surlav~s et 

satur~s pendant de longues p~riodes 

forment 20 pour cent de cette unit6. 


Unit6 No. 18 de ressources du sol -

Sols sablonneux et collines rocail-

leuses 


Cette unit6 de ressources du sol
 

comprend 200.300 hectares. Elle se
 
trouve dans la r6gion d'affleurements
 
de gras c~tac~s, pros de Garoua et elle
 
est largement r~partie dans toute la
 
vall~e de la BMnouC inf~rieure. Les
 
sols de cette unite sont semblables a
 
ceux de l'unit6 No. 17 de ressources du
 
sol, mais les secteurs d'affleurements
 
rocheux et les crates de collines non
 
recouverts de terre y sont plus fr6­
quents. Les caract~ristiques des sols
 
de cette unit6 sont uniformes.
 

Cette unit6 comprend 40 pour cent
 
de paleustalfs. Ces sols sont caract6­
ris~s par 1;es pentes longues et r6gu­
li~res. Ils sont tr~s profonds, en
 
pente douce, sablonneux et assez bien
 
drain~s et gras. Ces sols sont sembla­
bles aux palcustalfs de l'unit6 No. 17 
et pr~sentent le mme potentiel pour 
les cultures. Li ou .'on rencontre ces 
sols avec les sols moins profonds de
 
cette unit6 de ressources, leur poten­
tiel pour les cultures est moins 6lev6
 
et on les cultive en petites parcelles.
 

Cette unit6 comprend 30 pour cent
 
d'ustropepts. On les rencontre dans
 
des bandes latrales 6troites A la
 
partie sup~rieure de collines escarp~es,
 
ils sont de peu de profondeur, tr~s
 
perm~ables et le drainage y est exces­
sif. Ils sont normalement recouverts
 
d'une couche de surface mince, caillou­
teuse et grasse tandis que la sous­
couche est form~e par des pochettes
 
de matriel gras dans des guangues de
 
cailloux et de rochers. Si on se d ­
barrase des pierres et des blocs rocheux,
 
le principal obstacle qui se pr~sente
 
est la faible capacit de r~tention
 
d'eau et un s~rieux danger d'6rosion.
 
Ces sols pr6sentent un faible potentiel
 
pour les cultures et ne conviennrnt
 
qu'A des p~turages secondaires.
 

Cette unit6 comprend 30 pour cent
 

de sols associ~s de peu de profondeur 
et de sols humides, au pied des versants, 
d'oa l'eau suinte apr~s de fortes pluies. 
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Unit6 No. 19 de ressources du sol -

Sols sod-iques et vertix des basses 
terres 


Cette unit6 de ressources du sol 

comprend 548.000 hectares et est r6-

partie stir 1e p6Cirn)tre d'un bassin
 
alluvial. Les tributaires de la B6-

nouC3 inf6ricure coulent normalement 
sur la plaine alluviale et laissent 
des d6p6ts en forme d' ventail. Les 
inondations causent des concentrations 
d'eau excessives stir de grandes super-
ficies. 

Cette unit6 comprend 50 pour cent 
de tropaquents. Ces sols se trouvent 
dans de grands secteurs plats et dans 
des d6pressions o la s~dimentation a 
ferm6 Les d~gorgeoirs. Ces sols sont 
tr~s profonds et mal drain-s, gras et 
d'une permabilit6 moyenne. Quelques 
horizons sont stratifies. Ils contien-
nent une nappe d'eau permanente ai une 
profondeur d'environ 140 centimtres. 
Pendant la plus grande partie des 4 
mois, ou plus, que dure ]a saison des 
pluies, la nappe d'eau est er suspen-
sion A une profondeur de 35 centim ­
tres. Ces sols pr6sentent un poten-
tie]. nul pour les cultures de saison 
des pluies, sauf pour des cultures 
sporadiques de riz. Ces sols pr~sen-

tent un certain potentiel pour le 
p~turage, mais la saison des pluies 

limite cette utilisation. 


Cette units comprend 30 pour cent 

de pellusterts. Ces sols sont presque
 
plats et i6g&rement plus 6lev~s que les 
plaines d'inoidations adjacentes. l1s 
sont tr~s profonds, mal drain~s et ar-

gileux. Lour perm6abilit6 est tr~s 
faible et Us se contractent et se gon-
flent facilement. Ces sols pr~sentent 
toutes les contraintes qui caract~ri-
sent les sols longuement satur6s, ver-
tix et argileux, cependant lour capaci-
to de r6tention d'eau et leur fertili-
t6 sont Glov6s. Pendant la saison 

des pluies, ces sols sont satur~s, ce 


qui limite leur utilisation. Mais
 
comme ils presentent une capacit6 le­
ve de rttention d'eau et comme ils 
sont tr~s fertiles, ces sols pr~sen­
tent un potentiel tr~s 6]ev6 pour des 
cultures de saison s&che. 

Cette unite comprend 20 pour cent 
de natraqualfs. Ces sols sont profonds, 
pr'2sque plats et real draincs. On les 
trouve en bandes, plus bas que les 
collines, o~i 1'6vaporatlon des eaux de 
suintement a donrn6 lieu A des accumu­
lations d'exc s de sodium. La sois­
couche argileuse et horizontale est 
massive et trs dure. Cos sols pr6sen­
tent un faible potentiel pour les cul­
tures et les paturages en raison du 
miauvais rapport sol/huriidit6 et des 
difficul t~s du labour. 

Unit6 No. 20 de ressources du sol -
Depots (es riv!iLres 

Cette unit6 comprend 396.500 hec­
tares situ~s le long du bras principal 
et inf6rieur do ]a Bcnou6. Ell se 
trouve surtout au confluent des deux 
affluents principaux de la Benou6: la 
Faro et la Mayo Kdbi. Des secteurs 
arrondis de dCpressions mar~cageuses, 
que l'on rencontre tout le long de la 
plaine d'inondations, constituent les
 
616ments de moindre importance de cette 
unit6. Tous les sols de cette unit6
 
sont, de temps a autre, inond~s, les
 
uns brihvement, les autres pendant de
 
longues p6riodes.
 

Cette unit(t comprend 65 pour cent 
d'ustifluvent:; inond~s. On rencontre 
ces sols dans la plaine d'inondations,
 
large et presque plate et bord6e de 
crates basses form6es par des ddpits 
s6dimentaires irr6guliers. Ces sols 
sont tr&s profonds, tant soit peu mal 
drain6s et pr6sentent des stratifica­
tions de couches sablonneuses et gras­
ses. Les orages y causent des inonda­
tions qui durent peu de temps. Ces
 
sols pr~sentent un potentiel pour les
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cultures qui varie largement et d6pend 
de la dur6e des inondations. Quand les 
inondations durent peu do temps, le po-
tontiel est bon pour la culture des t6-
gumes do saison des pi uies et do saison 
sche, les arachides et Ia sorgho. 
Les rendements sont movens. 

Cette unit; comprend IS pour cent 

de pe[lusterts inondis. On rencontre 

ces sols surtout au confluent de la 
Faro et do la i nou. Ils sont tris 
mal drainds. Ils sont somblables aux 
pel lusterts que I 'on trouve dans les 
bassins lg3rement plus Hlevis. Do 
temps A autres, ces sots sont inond3s 

pendant de longues priodes. uis pr6­

seantent un faible potentiel pour les 
cultures do saison des pluies et un 
potentiAl trs Ae1v5 pour Ia culture du 

riz plan t en bordure. 

Cetto unitO comprend 20 pour cent 

de s6diments fluviaux at tie sols humi-

des tie terres tris basses, inond es 

do 5 i 6 mois. 

Unit6 No. 21 de ressources du sol -
SolIs al assiette argilaso ties basses 

tercs 

Cette unWitS do ressources ti sol 

comprend 719.200 hectares et est large-

mont ripartie dans les basses terres do 
la partie ost et sud de Ia zone de res-

sources de la vall e de ia movenne BG-

nou6. Le relief v est pen accentuc et 
cOnsiste en longues pentes entre des 

massis loes. 

CetLe unitS comprend 65 pour cent 
do tropaqtia ifs on pente douce. On 

trouve ces sols dans do grandes surface 
de partage des eaux. Ils sont profonds 

at tant soit peu mal drainds, its pr6-
sentent une couche de surface mince at 

grasse, 1'argile augmente clans la sous-

couche avec io profondeur. Its sont 

peu suceptibles S la contraction ou au 
gonflement. Cos sols sont d'une ferti-
lit6 moyenne et r6sistent tris bien i 

l'2rosion, mais ils ne sont pas culti­

v6s d'une mani~re extensive. Its pr6­
sentent un potentiel pour les pariries. 
Le fait quo ces sols sont satur6s, A 
une profondeur d'environ 50 centimi­
tres pendant une partie de la saison 
ties pluies, 1Amite leur utilisation. 

Cette unitV comprend 35 pour cent 

do sols argileux, humidus et vertix, 

particulirement dans les basses ter­
res A l'est de Rey Bouba et des sols 
gras, d'une profondeur movenne repo­
sant sur des couches do minerais de 
fer, dans Ia rcjion au nord-est et a 
l'ouest des montagnes, pros de Poli. 

Unit No. 22 de ressources du sol -
Sols peu profonds des hautes terres 

Cette unit6 de ressources du sol 

comprend 196.500 hectares. Elle so 
trouve princip;,1Ament au sud et A 
'ost de Guider et A 'est do Bibmi. 

Ces sols sont en pente douce ou IQ& 

rement ondulis, is ne presentent pas 

de ravinnements dus au drainage. Le 
materiau de base des sols tie cette 
unitG vieillit tr~s lentement et ne 

forina pas des masses de terres d'un 
relief accentu. 

Cotte unitS comprend 70 pour cent 

do haplustalfs tie peu de profondour. 
Les superficies de cas sols sont go­
niralement grandes et peu compliques. 
Ces sols sont, pour la plupart, peu 
profonds, an pente douce et bion drai­

nds. Ils prdsentent une couche de sur­
face, tris mince, graveleuse et gras­
seeot une sous-couche mince et argileu­
se, pe permable. On rencontre, a 

une profondour d'environ 45 centim&­
tres, un soubassement rocheux dur. 

Cos sols sont tr~s fortiles, mais une 

faibie capacitN de rStontion d'eau et 

un srietx danger d'Orosion hnposent 
des l imites s6vores A lenr utii isation. 

Ils pr6sentent tin potentiel restreint 
pour la culture dA coton et convian­
nent mieux au piturage. 
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Cette unite comprend 30 pour cent de 
sols ondulds, vertix et argileux S des 
altitudes plus basses et do sols de 
peu de profondour, cail louteux et gra-
veiex au somnet dos collines. 

Unit6 No. 23 do ressources du sol -

Complexe de vaTLes et col lines 


Cette unitQ de ressources du sol 

comprend 790.900 hectares situes das. 

Les vall.es de Ia Bcnou6 moyenne et su-

prieure. Les sols qui La composent 

sont d'une formation uniforme. On les 

rencontre, le plus couramment, sur de
 
basses cot lines et dans les vallies 

assez larges de Ia partie superieure 

de la Bnou. 


Cette un:itQ comprend 40 pour cent 
de haplustatfs profonds. On trouve ces 
sols en pente dnuce ou liJrement ondu-
Us dans des sectours assez grands i 
mi-versant. As sent normalement pro­
f ds et bien drain~s, its prisentent 
une couche de surface sabonnouse et 
assez mince et une sous-couche Spaisse 
et grasse. IUs sont d'une permMWbitit 
moyenne. Par endroits, its sont 6rodds 
et couramment graveteux. Ces sols 
prdsentent une ressource importante 
pour des cultures tiversif Les pour 
les quelles ils ont un potentiel mod6-
ro. Lour fortilitQ est movenno de 
meme que leur capacktt de retention 
d'eau. Les principaux soucis do leur 
gestion doivent Gtro le contrt~le de 
['0rosion et to maintien de la fertili-
tW. 


Cette unit& comprond 30 pour cent 

de tropaquepts. Ces sols se trouvent 

dans des secteurs V l'aval des haplus-

talfs. La plupart de ces secteurs sonu 

on bandes latrales au pied des ver-

sants. Cortains de ces sectours se 

trouvent sur ds torres basses ot 
resserries qui 3nt frquemment Won-
does pendant de br~ves priodes. Ces 
sols sont profonds, en pente douce et 
tant soit peu maL drain6s. La couche 

de surface est sablonneuse ou grasse
 
et l'6rosion et les dpts l'ont al­
torte d'une mani.re caractcristique. 
La sous-couche est 6paisse, grasse et 
peu permnabe. Pendant de 4 A 6 iTois 
de l'annde, ces sois contiennent une 
napp d'eau en suspension au-dessus de 
50 centimtres do profondeur. Ces 
sols sent excessivement humides pen­
dant environ 3 mois de 1'anne, prin­
cipalement a cause du suintement la­
toral provenant des affleurement ro­
cheux adjacents. A cause de Leur humi­
dit , is sont rarement cultivis. 

L'unitK comprend 30 pour cent do 
sols de peu de profondeur et caillou­
teux au sommet des collines et d'af­
fleurements rocheux sur les versants. 

UnitC No. 24 de ressources du sol -
liautes terres profonddment sablon­
neuses 

Cette unitQ de ressources du sol 
comprend 929.600 hectares. Elle forme 
Ia plus grande partie de Ia zone de 
ressources des vall~es de la Bnou 
et du Logond supdrieurs. Quelques 
secteurs se trouvent dans Ia partie 
la plus au sud de Ia vall~e de la 
BMnou moyenne adjacente i l'escarpe­
ment d'un plateau. Les formations y 
sent en g~ntral uniformes. Le relief 
consiste en crates inter-fluviales, 
trAs larges, en pente douce ou 16g~ro­
ment ondul~es et, par endroits, en
 
bas-fonds de peu de profondeur oRl les
 
sediments se sont accumul.s.
 

Cette unitV comprend 70 pour cent 
do plinthustalfs. Ces sols sent tres 
profonds, on pente douce et assez bion 
drains. Is pr~sentent une couche de 
surface sablonnouse ou grasse, d'6pais­
seur moyenn et contenant de nombreu­
ses concretions de gravier furrugineux.
 
La sous-couche est ipaisse, grasse et
 
peou perm~able et elle contient plus de
 
50 pour cents de fragments de "plinthite"
 
en agrcgat. Ces sols ne sont pas parti­
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culi.rement fertiles, mais s'ils sont 
engraisses ils prosentenL in potentiel 

allant de modOrG A 61ev pour Ia cul-
ture du coton et du sorgho. Ils r6-

sistent KeuA. l'rosion quo Los m-
rues sots sur t versant des coil ines 
et Is sont rattles A cultiver A iA 
ma in. 

Des soIs sablonneux, de profondeur 
moyenne, recouvvrant des sous-couches 
durcies, et des sots de basses torres, 
saturis A poe de profondeur nendant 
plusteurs mois do L'ann6e, forment 30 
pour cent de cette unit6. Des couches 
dt mnrais do fer affleurent sur les 
bords des ravins du rseau de draina-
ge. Cos sotis sent adjacents au seg-
ment do Mayo Rev, A 'est de Tcho li-
A. 


Units No. 25 de ressources du sol. ­
Soi.s gravelotu>: silr les verl;anL. doiE 
halirtes terres 

Cette unit-0 do ressources du sol 
comprend 534.100 hectares, elle est 
Largement riportie dans toute 1a val-
lie do La moyenne Bt6nou6, particuLiW­
remen t ians les parties situOes le 
plus ai nord et le plus au sid de eot-
te val 16e. Los sotIs de cette unitS ne 
suivent pas de format ions r6,gtllires, 
mais lotr potent [el pour Ies cultures 
est partout t.emme. Le ielie es, 
g6noralmuent excessivement accident 
ot to mnatriau mere est le rocher dur. 

Cett tinLtL comprend 40 pour cent 
d'usLropepts de pei de profondeur. Ce 
sent des sols gravelvtu::: que .'on ren-
contre sur des colLines profondcment 
ravintes par des voies tie drainage 
avec ties pentes plus ou moins fortes. 
Ces sots sont peu profonds sur une ha-
se de rochers durs. Leur drainage est 
excessif et uts prsentent des horizons 
sablonnuux et gras contenant des pier-
res ut ties moellons. Le mat6riau mre 
te plus coiurant dans la region de Ga-
roua est le gr~s durci. Cos sots 

prisentent un faible potentl pour 
les cultures et le piturage. Dans 
quoeques secteurs Qcl in population 
est concentric, on y cultive d" sorgho, 
mais le rendement est marginal ot, g ­
nralement, los cultures acci1 rent 
l'erosion. 

Cette unit6 comprend 30 pour cent 
d'ustorthents de profondeur moyenne. 
On rencontre cos sols sur des collines 
et stir Ia partie inf6rieure des ver­
sants de mass fs montagneux. IIs sont 
excessivement draines, gras, caillou­
teux ot gravel on':. Ces sols sent g6­
nralement de profondour movenne, mais 
it n'est pas rare tie trouvur, A peu de 
distance, ties sols tr~s pro~fonds et 
d'autre3 peu profonds. Ie mat$ riau 
mire est g6n~ralement le granite 2t 
le schiste, mais on rencontre, par 
endroits, des couches do rochers do 
minerais de for durci. Le potentiel 
de ces sols pour its ciltures depend 
do lour profondour et d lour delt­
vit6. On cultive de petitos parcel­
les de ce sol mais LI convient mieux
 
au p~turage.
 

Cette unitO comprond 30 pour cent
 
do surfaces rocheuses et divers sois 
peu profonds on profonds, y compris 
des sols ferrugineux Orod~s et des 
pochos tr~s profondes de sols sablon­
neux dans d 'troites vall6es. 

Mnit6No. 26 de ressources d sol -
Versants raies ies montagnos 

Cette unit6 de ressources du so]. 
comprend 495.800 hectares, elle est 
situjo directoment au nord du plateau 
do i'Adamaoua. Elle consiste en plu­
siours sections isol~os qui so distin­
guent surtout par 10 fait qu'elles for­
ment des mass ifs montngneux. On y 
trouve les sommets les plus oleves de 
la rgion A 1'Aoticie. L'altitude des 
pies varient de 1.500 A 2.000 mtros. 
On n'y rencontre pas de grands pla­
teaux. 
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Cette unit6 comprend 70 pour cent 

d'ustrothents de peu de profondcur et 

en pente raide. Ces sols sont en pen-
tes plus ou moins prononc~es sur le 
versant des montagnes. Ils se pr~sen-
tent sous forme d'une mince couche de 
terre entre Les rochers et les blocs. 
Ce sont des sols au drainage excessif 
et rocailleux. Normalement, le snl 
est sablonneux et n'a pas 6t6 alt6r6 
par Los Lntemp6ries. II se pr6sente 
en poches de 20 a 70 centimLtres d'6-
paisseur. Ces sols sont bien protdgs 
contre 1'6rosion par un tapis de cour-
tes herbes indig~nes. Le danger d'6-
rosion est s6rieux dans los petites 
parcelles que l'on utilise pour la cul-
rure du sorgho et des 16gumes. Ces sols 
pr6sentent un faible potentiel pour le 
p~iturage. 

Cette unite- comprend 20 pour cent de 
surfaces rocheuses. On les rencontre 
sur ls versants tr~s raides des monta-
gnes et sur les plus hauts sommets, ra-
boteux et cciverts de rochers. La cou-
che de surface comprend, normalement, 

de 50 fl80 pour cent de fragments de 
roc dur. On trouve, entre Los blocs 
rocheux, Lin sol tr&s fin, graveleux et 
sablonneux, excessivement drainC ct qui 
poss~de un tr~s faible potentiel de r6-
tention d'eau. Les surfaces rocheuses 
pr~sentent un tr~s faible potentiel 
pour le d6veloppement. 

Cette unit6 comprend 10 pour cent de 
sols de peu de profondeur, gras et 
moins rocailleux dans les vall6es. Ces 
sols pr6sentent une sous-couche ldg~re-
ment argileuse et ils sont parfois 
inond6s. 


UnitG No. 27 de ressources du sol -

Bordures raides et caillouteuses des 

plateaux 


Cette unit6 de ressources du sol 
couvre tout le plateau d'Adamaoua et le 
limite au nord. Elle comprend 535.000 

so
 

hectares. Le reflief est tr~s acciden­
t6. Cette unit6 de ressources s'6tend
 
des pentes sup6rieures du plateau jus­
qu'aux pentes au pied de l'escarpement. 
Ces pentes sont complexes et les eaux 
de ruissellement les ont profond~ment 
ravin6es. 

Cette unite comprend 40 pour cent
 
de dystropepts. On les rencontre, r6­
partis sur de petites surfaces, sur
 
les pentes inf6rieures de vali1es 
6troites. Ces sols consistent en d6­
p6ts de profondeur moyenne reposant 
sur des rochers tr~s durs et compacts. 
Les pentes sont tr~s accentu6es, les 
sols sont pierreux et leur drainage est 
excessif. La couche de surface est 
grasse et graveleuse et la sous-couche 
contient tant soit peu plus d'argile 
mais elle est de perm6abilit6 moyenne. 
Bien que ces sols soient les plus pro­
ductifs de cette unit6 de ressources,
 
leur potentiel demeure faible a cause
 
de lour capacit6 minimale de r6tention
 
d'eau et du s(rieux danger d'6rosion.
 
Le rendement des cultures annuelles
 
est marginal.
 

Cette unit6 comprend 30 pour cent 
d'ustorthents, de peu de profondeur et 
en forte pente. On les rencontre sur­
tout a mi-pente, dans des endroits 
d~couverts o6 peu de sol peut s'accu­
muler. Les pentes sont plus ou moins 
prononc6es. Ces sols sont sablonneux
 
ou gras, grossi~rement fragment6s et 
leur drainage est excessif; ils sont 
peu profonds bien que 'on rencontre, 
entre les rocs, des poches qui peuvent 
atteindre des profondeurs de 70 centi­
m~tres. Le s6rieux risque d'6rosion, 
la tr~s faible capacit6 de retention 
d'eau et l a teneur tr~s basse en 6]­

ments nutritifs font que ces sols pr6­
sentent un faible potentiel pour le
 
d~vel.oppement.
 

Cette unit6 comprend, au pied des
 
pentes, des sols gras, profonds et en
 



pente douce et des surfaces rocheuses 

escarp~es, qui forment 30 pour cent de 

cette unit6 et qui no conviennent que 
comme habitat pour les animaux sauva-

ges. 

Unit No. 28 de ressources du sol -

Versants sup6rieurs des plateaix 

Cette unitC de ressources du sol 

comprend 392.600 hectares rpartis sur
 
de vastes surfaces dans la zone de 

ressources des Hauts Plateaux. Sa to-

pographie consiste essentiellement en 

bordures convexes et en longues pentes 

douces qui se terminent en forts escar-

pements. Ces sols sont surtout ondu-
16s, en collines de pet, de hauteur et 
so trouvent sur les larges plateaux du
 
"deuxi~me niveau" du plateau, o&l 'al-
titude varie entre 800 et 1.500 mitres. 

Cette unitj comprend 60 pour cent 
de paleustults. Us sont principale-
ment situds dans les proLongments a 
l'est du plateau. Ces sols sont trs 
profonds, ondu16s et bien drains. Ils 
pr~sentent une mince couche argileuse 
de surface et une sous-couche argileu-
se, 6paisse, rougeitre et peu perma-
ble. Bien que les caract~risques phy­
siques de ces sols conviennent A La 
culture, ieur rendement est faible par 
suite d'un lessivage prononc6 des bases. 
Ces sols pr~sentent un potentiel pour 

beaucoup d'utilisations, y compris les 
arbres fruitiers, les produits fores-
tiers, une grande varit6 do cultures 
annuelles ot la cane i sucre, ainsi qua 
pour leur dtveloppement en p~turages. 

Cette unit6 comprend 20 pour cent do 
haplustults. Ces sols so trouvent dans 
la partie sud de la r~gion AtI'4tude, 
dans des secteurs i l'est de Mb6 au re-
lief fortement ravin6. Ces sols sont 
profonds, doucement ondulhs et bien 
drain6s. Ils pr~sentent une couche de 
surface mince et grasse et une sous- 
couche argileuse, brunitre, d'6paisseur 
moyenne et peu permeable. La teneur en 

base de ces sols est plus leve que 
celle des paleustults et is sont pas­
sablement productifs. Le grave risque 
d'6rosion, si ces sols ne sont pas pro­
tTg~s, et une circulation restreinte 
de l'eau dans les sols, prtsentent des
 
obstacles serieux a leur utilisation.
 
Si on contr3le 1'6rosion, its pr~sen­

tent un potentiel modr6 pour les
 
cultutures.
 

Cette unit6 comprend 20 pour cent 
do sols semblables reposant sr une 
couche de minerais do for durci qui 
affleure en de nombreux endroits, de 
sols en forte pente et peu profonds et
 
de sols caillouteux d'une profondeur 
moyenne. 

Unit6 No. 29 de ressources du sol -
Sommets des plateaux 

Cette unitj de ressources du sol 
comprend 122.400 hectares dans la zone 
de ressources des Hauts Plateaux, 
l'est de Ngaound~r6. Son altitude 
d~passe 1.000 mtres. On rencontre, 
sur le grand plateau, des bassins de 
peu de profondeur, aux pentes douces, 
dans lesquels l'humidit6 est id~ale. 

Cette unit6 comprend 70 pour cent 
de tropohumults. Ces sols sont tr~s 
profonds et bien drain~s, ils pr6sen­
tent une couche de surface mince et 
grasse et une sous-couche argileuse, 
tris 6paisse, peu perm~able et conte­
nant beaucoup de d~p~ts de ruisselle­
ment. D'une manihre gnT6rale, la te­
neur en matleres organiques est do plus 
de 3 pour cent dans la couche de sur­
face. La mat~riau rere est normale­
ment de l a roche basique ign~e, du 
basalte, par exemple. Ces sols pr~sen­
tent un rapport sol/eau optimal, leur 
teneur en base ost convenable ot ils 
sont trs productifs. Bien que l'on 
ait surtout utilis6 ces sols du pla­
teau d'Adamaoua comme piturages, ils
 
pr~sentent un potentiel pour beaucoup
 
d'utilisatons. Le risque d 'rosion
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ne pr~sente pas un obstacle important 

et ces sols poss~dent un potentiel 6le-

v pour la culture de diverses herbes 

annuelles et vivaces et de plantes 1i-

gneuses. 


Cette unit6 comprend 30 pour cent 

de sols tr~s profonds, excessivement 

lessiv6s, dans les voies de drainage,
 
et de sols en pente forte, d'une pro-

fondeur movenne et pr6sentant des af-

fleurements de rochers. 


Proprits des_ sols affectant l'titili-
sation des terres: On donne, dans le 
tableau 9, une 6valuation des propri6-
t6s des sols et des caract~ristiques de 
site qui affectent in r6action des sols 
dans des cas divers d'utilisation de la 
terre. Dans la description des unites 
de ressources du sol (voir aussi le ta-
bleau 24 dans la section Lntitut6e 
"Potentiel pour des cultures choi-
sies"), on considre ces propridt~s et 
ces caract6ristiques dans le classement 
du potentiel des sols pour les cultures. 

On base ces 6valuations sur les don-
n6es disponibles, pratiques et do labo-
ratoire, et aussi su des donn6es que 

'on n'a pas encore publi6es. Dans le 
glossaire, on d6finit les termes emplo-
y6s pour les titres et dans le texte. 

Classement des sots: On a d'abord 
class6 les sols pour comparer leurs ca-
ract6ristiques significatives et mettre 
en ordre les faits connus sur chaque 
type de sol pr~dominant. Ce procde a 
dimontri les rapports entre un sol et 
un autre, ains! qu'avec l'environne-
ment tout entir et a permis de coin-
prandre la raction des sols. Do cette 
mani~re, on a pu projeter d'autres uti-
lisations et pr6voir les r6ponses i la 
gestion. 

Pour un emploi efficient des donn6es 
sur le sol que l'on trouve dans ce rap-
port, on recommande (1) de bien tudier 
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le classement, (2) de consult-r la car­
te de ressources du sol afin de mettre
 
en rapport les potentiels et les limi­
tes des sots avec les emplacements
 
g6ographiques et (3) d'appliquer i des
 
problimes pr6cis ou a des plans de pro­
jets, les connaissances acquises grace 
A la recherche et a l'exp6rience. 

On a emprunt6 au "Soil Taxonomy",
 
manuel d'agriculture No. 436 du Minis­
tGre de .'Agriculture des Etats-Unis,
 
le svstime taxinomique dont on s'est 
servi pour le d6voloppement de In carte 
de ressources et In 1Cgende des unit6s. 
On emploie ce svstime dans tous les 
Etats-Unis et dans beaucoup d'autres 
pays. ii dfinit ]es classes de sols 
en fonction de proprits que l'on peut 
observer ou mesurer. Les propri~t6s 
chois es sont essentiellement celles 
qui permettent de grouper ensemble des 
sols dont la genese est semblable. La 
gen~se, ou l'origine des sols, n'appa­
raTt pas dans la d6fintion des clas­
ses, c'est sur elle que les classes 
sont fondCes. Ce syst&me fait appel 
i une nonnnclature de connotation. 
Cependant, une explication complate 
du syst~me de classement irait au-dela 
de In port6e de cet inventaire de res­
sources. 

Dans cette Atude, on emploie trois 
niveaux de classement pour le place­
ment et 'appellation des unitis de 
sol. En commenyant par le niveau le 
plus large d'acceptation, les cat6gories 
permettent In cr~ation de sous-divi­
sions et i'augmentation de In pr~cision 
du classement; c'est ainsi que In 16­
gende de I'tude comprend 5 ordres, 
11 sous-ordres et 18 grands groupes. 
Pour distinguer des caractcristiques 
de sol affectant d'une manire signifi­
cative les utilisations agricoles des 
sols, on emploie un quatri~me niveau 
de ciassement cons istant en stades de 
grands groupes. Comme exemples de ces 
caract6ristiques, on peut citer: la 



TABLLAU9 - ESTI.ATIIN dES PROPRISTh; Ilt."S OL AEFdCIANT L "TILISATIOS E5 TESRES 

Synbole 
t d ree 

¢ 
a 

nartoerrhI, 
o 7itcr.! Drainage 

Texture et rac 
uusc-cesche 

tianducc 
P rdn.ab 1lit, 

C-pa-it- d 
r tenl,la Te nsuren 

Potentiel de 
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t.de 

de frti­
cultures 
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TARLEAU 9 (suite) 

6. Roustes 4' I sondatins ci 

Plnsterts inndtu tnpeend -1Se drain fiso: NO-tr st 'isn~se th ct ~ nh faibte kltev ttas Al-C 
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TABLEAU 9 (suite) 

Trep.aquents trandd s profond plat trlls -c drati- nanenne; r-,'cnne- oayenne; wyenne- lente moyeme faible asyen 
a,.nt acid, ,rc.nt acide 

12. Htaut-n terres ondultne. 
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-
' 

p 
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lCiid =c:,r 

n 'v.'ncraz-nt drc,.- ray de 
Id'; 
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asyen 

tstorthents peu pro-
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TABLEAU 9 (suite) 

Surfaces reheuses sans ou tris peu tris forte drainage excessif grossi -, groe-neure foible falble 

prefond lense ot caill.e­
tense; Idgirennt 
acido 

17. Sals sablonneu des 
hautes terres: 
Polenstalfs tris profond pente douce ase bien drani grossi e;n nontre -venne t fine; ucenne klev~e --- falble moyen 

nn n aclde 
Haplintalfs profonds profond endulations douces; bien dran -vwnncnt gros- ,yrene-nt fine, ucyenne myenne --- faible nsyen 

s -rnotre rave!ruse: 
ezent actde 

yever­

18. Sols sablnee teel­
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20. iDplts den rtiresn: 
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acid, nryenn 
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Tropaqualfs en pente 
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TABLEAU 9 (suite) 

22. Sods peu profonds des 
hautes terres:Haplustalf pen 

funds 

pro- pen prufund pente douce bie draind ruyenne, 
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raveleu-

t 
fine; oyen 
3ye~naicalis­

st ente faible faibin asen 
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Cntropoptn you ytn- pen profoud forte peste dsai1nngo excess if rrvnreyr:nt neon- m'-tn*n[ fIne. syene faibie -.- faible enyen 

[Ustorthcontu in pro-

foodens sconne 

profusndese aspose pence asoesno dsnange cs f niosnotn or's-

steno. ora.lneuse-
nutre 
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v 
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ue;,-oeo'nner-on 

a oa 
. 

ins 

a- rap ide Ione --. fatbie snipes 

26. V'rsasts raides des 
L'scesthencs pen pro- peu profond forte pente drainage enoesnif I cnosnlne. cii- I'it-nnemnt iton-rnpide faible faibie aspen 

foods, osoarpis tonutense; iior,- sifre- caiflnoutea-

Suofncen 4cpurus nansnon teus pen teds feene pePte drainage excessif 
sent acido 
crepSSinrn grav0-

se; 
noutre 

fi' 

f-le-- faeble 
-nyneen 

profend bos, oaill onteu­
so; iimdrsnn 
n."dd 
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TABILEAU 9 (suite) 

27. Bordures raids or 
cafltouteusc .je; 

,~e.na acid. i.. 

Ust-tiri s p-u pro- pen profend forte pente dram ot..p fe-... ,rcoew~ -en.- t ~r- rapide faible - faibie moyen 

2d. Versants spcrioors 

iiuI..t,.t proctond I .dlde bien draio r, I Iri-s~ .IotI~ -a f~ibie falble 

Iaplust'Aits prMicd pente d--e blim drain. 1I. I in, t-te (e~ -fii 

29. ScxetS';'os pl1.tea.,: 
Pec .ndaeZ;tv.1 -Into dtev~ 



pente, la profondeur du sol et les pos-

sibilit6s d'inondations. On se sert, 

dans la l6gende, de 35 stades de grands 

groupes. 


On donne, ci-dessous, la clef du clas-
sement des unit~s taxinomiques dans la 
r6gion A l'Gtude. On n'a pas l'inten-
tion de d6finir compltement chaque 
classe taxinomique grace i cette clef, 
elle sert simplement a cataloguer les 
traits morphologiques important distin-
guant un sol d'un autre. Dans certaines 
dfinitions, on a fait entrer d'autres 
caract6ristiques des sols aidant Aileur 
identification. Comme les tropaquepts 
et les haplustults ne sont les compo-
sant pr6dominants d'aucune unit6, aucune 
unit6 de sol ne porte leur nom. Les 
surfaces rocheuses consistent en sec-
teurs d6pourvus de sol et oQ les rochers 
sont a nu et en secteurs ob les sols 
sont tris peu profonds, ces sols sont 
surtout des LinceptisoLs ou des entisols. 

ALFISOLS - Sots dont la teneur en base 
est de ioyenne i Reve at dont la 
sous-couche prisente une accumulation 
d'argile. 

Aqualfs: Alfisols dont certaines cou-

ches, ou toutes les couches, sont 
continuellement saturkas pendant 
plusieurs mois de l'ann6e; ces sols 
sont gris ou marbrcs ou contiennent 
des concr6tions de fer et de manga-
nise. 
Natraqualfs - Alfisols avec une 
sous-couche fortement alcaline. 
Les natraqualfs repr6sent6s sur la 
carte de la r6gion i l'6tude com-
prennent des sols dans: 
Unit6 No. Y de ressources du sol-

Natraqualfs avec tropaquents; 

Unit6 No. 8 - Natraqualfs 6rod6s 

avec pellusterts 6rod6s; 

Unit No. 2 - Natraqualfs inond6s 

avec pellusterts inond6s; 

Unit No. I - Natraqualfs inond6s 

avec tropaquepts inond6s. 


Tropaqualfs - Alfisols dont les tem-

p6ratures moyennes hivernales et 

estivales ne varient pas de plus
 
de 50 C.
 
Unit6 No. 21 - Tropaqualfs en
 
pente douce;
 
Unit No. 3 - Tropaqualfs inond6s.
 

Ustalfs: Alfisols dont certainc-s cou­
ches, ou toutes les couches, sont
 
sches pendant de longues p~riodes
 
apr~s la saison des pluies 
Plinthustalfs - Ustalfs dont les 
couches inf6rieures se composent 
surtout de plinthite; sols tr~s
 
profonds avec sous-couche grasse.
 
Unit No. 24 - Plinthustalfs. 

Paleustalfs - Ustalfs avec une sous­
couche 6paisse et argileuse; sols 
tr~s profonds avac une sous-couche 
rougeatre. 
Unit No. 17 - Paleustalfs avec
 
haplustalfs profonds;
 
Unit No. 18 - Paleustalfs avec
 
ustropepts peu profonds.
 

Haplustalfs - Ustalfs de peu pro­
fonds a tr~s profonds, pr6sentant 
une sous-couche mince, grasse ou 
argileuse. 
Unit No. 22 - llaplustalfs peu 
profonds; 
Unit No. 9 - Haplustalfs de pro­
fondeur moyenne avec tropaqualfs
 
en dipression;
 
Unit5 No. 23 - Haplustalfs pro­
fonds avec tropaquepts.
 

ENTISOLS - Sols pr6sentant peu ou point 
de preuves de dtveloppement des couches 
p6dog6niques. 

Aquents - Entisols mouillhs pendant 
de longues priodes, ils sont gris 
et marbr6s 
Fluvaquents - Aquents dont la teneur 
en mati~res organiques d~crott avec 
la profondeur. 
Unit No. 4 - Fluvaquents avec flu­
vaquents inond6s. 

Tropaquents - Aquents dont les tem­
p6ratures moyennes estivales et hi­
vernales de varient pas de plus de 
50 C. 
Unit No. 19 - Tropaquents avec 
pellusterts et natraqualfs. 
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Fluvents: Entisols pr~sentant des 
couches stratifi6es et des d6p6ts 
non-stabilis6s. 
Ustifluvents - Fluvents dont cer-
taines couches, ou toutes les cou-
ches, sont sches pendant de lon-
gues periodes apres la saison des 
pluies. 
Unit No. 14 - Ustifluvents avec 
ustipsamments; 
Unit6 No. 20 - Ustifluvents inon-
ds avc pellusterts inond6s. 


Psamments: Entisols dont les sous-

couches sont 6paisses et sablon-
neuses. 
Ustipsamments - Psamments dont cer-
taines couches, ou toutes les cou-
ches, sont sches pendant de lon-
gues p6riodes apris la saison des 
pluies. 


Orthents: Entisols sans Spaisse cou-
che sablonneuse et qui ne sent pas 
stratifi~s et possident des d6p6ts 
non-stabilis6s. 
Ustorthents - Orthents dont cer-
taines couches, ou toutes les cou-
ches, sont s6ches pendant de lon-
gues p6riodes apris la saisons des 
pluies. 
Unit No. 15 - Ustorthents, peu 
piofonds, en pente douce avec us-
torthents, peu profonds, en pente 
raide; 

Unit No. 26 - Ustorthents, peu 
profonds, en pente raide, avec 
surfaces rocheuses; 
Unit No. 16 - Ustorthents, peu 
profonds, en terrasses, avec sur-
faces rocheuses. 

INCEPTISOLS - Sols dans lesquels il est 
difficile de diff6rencier les couches. 

Aquepts: Inceptisols dans lesquels 
toutes les couches sont satur6es pen-

dant de brAves p6riodes, les couches 

inf~rieures Rtant satur6es pendant 
de longues p6riodes; ils sont gris 
et marbr~s. 
Tropaquepts - Aquepts dont les tern-

p6ratures moyennes hivernales et 
estivales ne varient de pas plus 
de 50 C. 

Tropepts: Inceptisols dont les temp6­
ratures moyennes hivernales et esti­
vales ne varient pas de plus de 50 C. 
Ustropepts - Tropepts dont certai­
nes couches, ou toutes les couches, 
sont siches pendant de longues p6­
riodes aprs la saison des p1uies et 
dont la sous-couche pr~sente une 
saturation de base de 50 pour cent 
ou sup6rieure i 50 pour cent. 
Unit No. ]0 - Ustropepts avec tro­
paquents;
 
Unit No. 11 - Ustropepts avec tro­
paquents inond6s;
 
Unit6 No. 25 - Ustropepts, peu pro­
fonds avec ustorthents de profon­
deur moyenne.
 

Dystropepts - Tropepts en pente pro­
sentant une saturation de base re­
lativement moyenne.
 
Unit No. 27 - Dystropepts avec 
ustorthents peu profonds, en pente 
raide. 

ULTISOLS - Sols ayant une faibie teneur 
en base et pr~sentant une sous-couche 
d'argile accumul6e. 

Humults: Ultisols pr~sentant une te­
neur 6lev6e en mati~res organiques; 
sols dont la sous-couche est cons­
tamment humide sauf de courtes p6 ­
riodes pendant la saison sche. 
Tropohumults - Ilumults dans les­
quels la sous-couche contient une 
assez grande quantitG de min6raux 
sensibles aux intemp6ries et dont 
les temp6ratures moyennes hiverna­
les et estivales ne varient pas de 
plus de 50 C; ces sols proviennent 
d'un matiriau mAre basaltique sur
 
les sommets de plateaux dont l'alti­
tude d6passe 1.000 mtres. 
Unit6 No. 29 - Tropohumults. 

Ustults: Ultisols pr6sentant une
 
teneur faible en matL~res organi­
ques et qui sent continuellement secs 
pendant de longues p6riodes. 
Paleustults - Ustults pr6sentant 
une 6paisse sous-couche argileuse 
contenant tr~s peu de min6raux sen­
sibles aux intemp6ries; sols tr~s 
profonds avec sous-couche rougetre. 
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Unit6 No. 28 - Paleustults avec 

haplustults. 


Haplustults - Ustults profonds avec 

sous-couche argileuse et jaunatre. 


VERTISOLS - Sols argileux pr6sentant, 
quand ils sont secs, des fissures lar­
ges et profondes. 

Usterts: Vertisols qui perdent gradu-

ellement tour humidit6 pendant une 

longue saison s~che. 
Chromusterts - Usterts avec une cou-
che de surf..ce d'un brun grisitre. 
Unit6 No. L2 - Chromusterts avec 
pellusterts. 

Pellusterts - Ustert- avec une cou-
che de surface d'un gris sombre. 
Unit6 No. 13 - Pullusterts avec 
chrontusterts; 
UnitC No. 5 - Pellusterts inond6s; 
Unit6 No. 6 - Pellusterts inond6s 
avec fLuvaliuents inond6s. 

Communaut6 naturelle de plantes 

Une communaut6 naturelle de plantes, 

ou site d'habitat, est une association 

potentielle de plantes particulihres A 

un site d6termin6 et en bonne gestion. 


La communaut6 existante de plantes 
peut diff(3rer consid6rablement du po-

tentiel de communaut6 naturelle de 
plantes par suite de la maniEre dont 
elle a 6t g6r6e dans le pass6. En uti-
lisant ut en g~rant convenablement le 
site d'habitat, on peut r~tablir, a la 
longue, la communaut6 potentielle de 
plantes. 

On emploie fr6quemment d'autres ex-
pressions pour ddsigner une communaut6 
naturelle de plantes, on peut l'appe-
ler: vfgtation de climax, communaut6 
potentielle de plantes indig~nes ou 
communaut6 potentielle de plantes. 

On peut rencontrer la m~me communau-
tC naturelle de. plantes sur plus d'un 
site d'habitat. Cependant, dans la r6-
gion h l'6tude, chacun des seize sites 

d'habitat pr6sente une communaut6
 
naturelle de plantes qui lui est parti­
culi~re. On donne, dans le tableau 10,
 
les esp&ces formant Ies communautes,
 
existantes ou potentielles, de plantes
 
dans chaque site d'habitat.
 

La carte, qui se trouve A la fin
 
de cet ouvrage, indique l'emplacement
 
des groupes de communaut6s naturelles
 
de plantes ou groupes de sites d'habi­
tat de la r~gion A l'6tude. Pour d6­
te.-miner ces groupes, on s'est servi 
de la carte d'unit~s de ressources du 
sol (groupements des sols) et d'obser­
vations faites sur place. On doit re­
marquer que 3 des communaut6s naturel­
les de plantes apparaissent chacune
 
combin~e a une autre conmiunaut6 naturel­
le de plantes.
 

Ressources en eau 

Dans cette section, on discute s6­
par~ment de trois aspects principaux
 
des ressources en eau: les chutes de
 
pluies, l'eau de surface et 1'eau sou­
terraine. On y discute 6galement de 
l'irrigation, du drainage et de la
 
qualit6 de l'eau.
 

A part la d~perdition caus6e par
 
1'6vaporation et la transpiration des 
plantes, l'eau de pluie devient soit 
de l'eau de ruissellement qui coule jus­
qu'aux bassins de la r6gion A l'6tude, 
ou elle devient de l'eau souterraine 
apres avoir 6t6 absorb~e par le sol. 
La partie de la r6gion a l'6tude situ6e 
dans les basses terres du bassin du 
Tchad comprend un volume important
 
d'eau. L'eau se pr~sente sous forme
 
de d6bordements par dessus les berges
 
des grandes plaines alluviales du sys­
tame fluvial du Logon6 et du Chari
 
qui transporte, annuellement, environ
 
45 milliards de m~tres cubes d'eau;
 
cette eau provient des ha:utes terres
 
humides et tropicales de la R~publique
 
Centrafricaine et elle !1e d6verse dans
 
le r~servoir du Tchad
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TABLEAU 10 - CO%1UNAUTE NATURELLE DE 

Communaut6 

de plantes 

Sites d'habitat 

No. Nom 

-d~onesd 

ressour-

ces 

de res-

saurces Sols 

1-A savane dicou-

verte et 

sablonneuse 

A,B,C 8,4 prifonds, gras, 

sabloaneux avec 

couches grasses 

dans tout le pro-

fil 

2 

1-B 

2 

sodique 

plaine d'Inon-

dations 

A,C 

B 

7,1,2 

3 

fortement alca-

lins, jrod~s, ar-

gileux; presque 

plati;,. secteurs 

r,estreints 

presque plats, 

Irgileux; inond~s 

- 1 5 mois par an 

3 3-A savone coil-

louteuse et 

limneuse 

C,F,G Z2,9, 
is 

avoc couches do 

surface cail lou- 

reuse, grasse; de 

tr~s a peu profonds 
en ponte 

PLXNTES ET EVALUAtiON DES RENDEMENTS 

de 1t -ommun auto de lantes et rendements estimes
2
 

Rendement Rendement
 
Composition actuello estim6 Composition potentielle estimS
 

kg/hec kg!hec
 

hyperrhenia rufa 500-1.000 andropogon gayanus 1.000-2.000 

pennisetum pedicellatum esp ces de penniE.tum
 

esp~ces de crenium esp~ces de ctenium
 

erogrostis tremula esp~ces d'acacia
 

esp~ces d'acacia
 

combretum glutin)sa
 

herbes annuelles
 

esp-ces d'aristida
 

esp~ces d'acacia 100-500 esp~ces d'acacia 500-1.000
 

herbes annuelles hyperrhenia rufa
 

esp~ces d'aristida
 

esp~ces de seteria an.
 

erogrustis robusta
 

hvperrhenia rufa 6.000-8.000 oryza barthil 8.000-10.000 

sporobolus pyramidalis hyperrhenia r'ifa 

seteria palififusca echinochloa pyramidalis
 

rottobellia exoltata sporobulus pyramidalis
 
sorgho annuel vivaces
 

hyperrhenia rufa 2.000-3.000 hyperrhenia rufa 2.500-4.000
 

esp~ces d'eragrostis andropogon gayanus
 

esp~ces d'aristida esp~ces de pennisetum
 

acacia senegal acacia senegal
 
balanites aegyptica balanites aegyptica
 



TABLEAU 10 (suite) 

3-B savane ferrugi- F,G 23 rouge fonc6, sa- hyperrhenia rufa 2.000-3.500 hyperrhenia rufa 2.500-4.000 
neuse rouge blonneux, gras; vn pennisetum pedicellatum pennisetum pedicellatum 

pente douce, as-
siette ferrugineu-

andropogon gayanus 
cymbopogon proximus 

andropogon gayanus 
ctenium canesiens 

so durcie ctenium canadensia -sp -cs d'a,:acia 
esp~ces d'aristida esp~ces de ficus 
esp~ces d'acacia commiphora africana 
esp~ces de ficus seleracarya bierre 
commiphora africana 
seleracarva bierre 

4 4 savane profon- E,G 24,17 avec couche de hyperrhenia rufa 3.000-5.000 hyperrhenia rufa 3.500-6.000 
de et limoneu- surface de moyen- pennisetum pedicellatum pennisetum pedicellatum 
se nement i tr~s pro- andropogon gayanus andropogon gayanus 

fonde, grasse, on cymnbopogon proximus ctenium canesiens 
pento douce ctenium canesiens esp~ces d'acacia 

ospces d'aristida espaces de ficus 
esp6ces d'acacis commiphora africana 
esp~ces de ficus seleracarya bierre 
commiphora africana 
seleracarva hierre 

5 5 pr6 E 19 humides de basses hyperrhenia rufa 5.000-7.000 andropogon gayanus 6.000-8.000 

terres herbes annuelles echinochloa pyramidalis 

esp~ces de cyprus sporobolus pyramidalis 
esp~ces do panicum hyperrhenia rufa 

esp6ces de panicum 
esp~ces de cyprus 

6 6 fond de ri- E 20 alluviaux de plai- hyperrhenla rufa 5.000-7.000 andropogon gayanus 6.000-8.000 
vi~re nes d'Inondations, herbes annuelles hyperrhenia rufa 

d6p6ts de rivi~re; espOces de cypr!s echinochloa pyramidalis 
inondis de 4 h 5 schizachyrium brevifo- espfices de panicum 
mois par an lium esp!ces de mimosa 

esp~ces de panicum 
esp~ces de seteria 

esp~ces do mimosa 
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TABLEAU 10 (suite) 

7 7 savane atlu- D 14 colluvions au pied hyperrhenia rufa 600-1.200 hyperrhenia rufa 1.000-2.000 
viale ct gra-
nitique 

de versants & plai-
nes de ddp6ts de 

pennisetum pedicellatum 
eragrostis robusta 

heteropogon centartus 
andropogon gayanus 

rivi~res; d'origi- herbes annuelles esp~ces d'aristida 
ne granitique esp~ces de ficus esp6ces de ficus 

balanites aegyptica balanites aegyptica 
acacia albida esp~ces d'acacia 
acacia sevel 
acacia senegal 
acacia tortilis 
comhretum glutinosum 

8 8-A versants to- D 16 peu profonds, ii- loudetia togoensis 600-1.200 hyperrhenia rufa 1.000-2.000 
cailleux et mon graveleux smr eragrostis tremula heteropogon centartus 
peu profonds pentes rocheuses espoces d'aristida andropogon gayanus 

espcces de ficus espices d'aristida 
balanites aegyptica espbces de ficus 
esp~ces d'acacia balanites aegyptica 

esp~ces d'acacia 
8-B hautes terres 

des plateaux 
D 15 de movennement 5 

peu profonds, ii-
hyperrhenia rufa 
seteria palidifusca 

1.500-2.500 hyperrhenia rufa 
andropogon gayanus 

mon graveleux; en espgces d'aristida 
pente douce pennisetum pedicellatum 

9 9 savane ,-onta- 11,1 26,27 en forte pente hyperrhenia rufa 3.000-5.000 hyperrhenia rufa 2.500-4.000 
gneuse en pente 
forte 

avec couche de 
surface limoneuse, 

especes d'imperata 
tsp&ces de pennisetum 

andropogon gayanus 
esp ces d'aristida 

mince & grossiore; I espZces de panicum pennisetun pedicellatum 
friquents affleu- esp~ces d'andropogon 
rement de rocs & esp~ces d'eragrostls 
minerals de fer anona arenara 

esp ces de crossopteryx 



TABLEAU 10 (suite) 

10 'j s3vane dense C,F 10,11 profonds & sablon-
et sablonneuse 25 neux en ondula-

tions douces stir 
terrasses Colien-
nes; lirnons grave-
leux & sablonneux 

sur pente de hau-
tes terres 

11 11 hauts plateaux 1 28,29 profunds avec min-
ce couche de sur-
face grasse & ra 
geatre & mince 
sous-couche Je d-
p~ts Vaseux; en 
pente douce 

I & 12 12 savaue argi- A,B,C, 12,13 argileux de plai-
louse F 5,6 nes alluviales 

avec fissures lar-
ges et profondes 
quand secs; rt-la-
tivement plats 

13 13 savane sur as- F 21 arglleux, presque 
siette d'argi- plats sur basses 
le durcie terres 

hyperrhenia rufa 3.000-5.000 hyperrhenia rufa 3.500-5.000 
pennisetum pedicellatum pennisetum pedicellatum 

andropogon gayanus andropogon gayanus 
cymbogOn proximus cymbogon proximus 
ctenium canesiens ctenium canesiens 
especes d'arlstida esp~ces d'aristida 
especes d'acacia esp~ces d'acacia 
espZces de ficus especes de ficus 
commiphora africana comniphora africana 
seleracaryabierre seleracarva bierre 

panicum phargmitods 2.000-5.000 andropogon gayanus 1 4.000.6.000 
andropogon gayanus especes de panicum 
hvperrhenia rufa hypcrrhenia rufa 
espces de sisteria esp&ces do pennisetum 
esp~ces de pennisetum imperata cylindrica 
especes de sporobolus schizachyrium brevi­
esp~cvs de bridelia folum 

cussonia barterl cussonia barteri 
ficus thonnigii ficus thonnigii 

especes d'aristida 800-1.5001 andropogon gayanus 
hyperrhvnia rufa hyperrhenia rufa 
seterias annuelles I seteria palidifusca 
autres herbes annuelles seteriacommunis 
esp~ces d'acacia esp~ces d'acacia 
combretum glutinosa 

anoceissus leiocarpus 1.000-2.000i hyperrhenia rufa 
esp~ces do torminalia andropogon gayanus 
acacia siberiana anogeissus lefocarpus 
butyrospermum parkii terminalia siberiana 
especes de combretum butyrospermum parkii 



On donne, ci-dessous, une liste des 
documents d'importance concernant ce 
projet. On trouvera, S la page iv, 
l'explication des abrCviations des or­
ganisation mentionnOes. 

1.. 	 Etude de ressources en eau du 
bass in du Tchad en vue du dove-
Loppement. Par LCBC. Documents 
particuliers. UNI)F/FAO, Yaound6. 

2. 	 Etude ditaill&e hydro-g6ologique 
du Nor dA Cameroun. Par LERICI. 
EchelLes des cartes: 1:200.000 et 
1:500.000. FED, Taound. 

3. 	 Carte d'ensemble hydro-goiogique 
de Garoua. Par ORSTOM. Echelle 
de 1:500.000. [RCAM, Yaound6. 

4. 	 Carte d5ta ll e hydro-geologique 
de aroua-Fort Foureau. Echelle 
de 1:500.000. CURC, Direction 
des Mines et de Ia Cologie. Ya-
oundd. 

d5ta Ie 
de l.a vall.e de la Bnon. Par 
WAKUTI. Rapports et cartes. FED, 
Yaound6. 

5. 	 Etude I hydro-gologique 

6. 	 Etude dtaille hydro-g~ologique 
do la region de Mandara. Par 
BRGM. Segments de carte i 1'6-
chelle de 1:500.000. FE), Yaoun-
d. 


7. 	 ltydrologie des mayos dA Nord-Came-
roun: Monographie de la Tsanaga. 
Par ORSTOM. IRCAM, Yaound6. 

Les chutes .ans 	 id.......i.. Ia.r.gion 
1'6tude, Ia moyenne annuel le de chutes 
de pluies varie d'envtron 500 millim.-
tres dans Ia partie nord a 1.500 milli-
m~tres dans la partie sud. 

Si I'on consid~re les chutes de 
pluies comme un 616ment de ressources, 
on ne peut les 6val.uer que dans IA ca-
dre do rel'itions complexes, hydrologi-
ques et geologiques. Au Cameroun, le 
Ministare des Mines et de i'Energie a 
.anc6 un programme actif d'enqutes hy-
drologiques dans lequel on incorpore le 
travail de plusieurs groupes sous con-
trat. Les informations climatol.ogiques 

brutes sonr d6pos~es au Service M6t6o­
rologique du Ministire des Mines et de 
1'Energie i Douala. 

Dans Ia r~gions A 1'tude, beaucoup 
de 	 stations enregistrent couramment des 
donnies mtorologiques. En partant 
d' informations recueillies par environ 
6 stations, on peut faire des prcdic­
tions mt~orologiques compl.tes. 

La quantitO de pluies diminue A me­
sure que l'on s'6loigne des limites du 
sud de Ia rOgion A I'tde, au voisina­
ge 	 de Ngaoundr6 et qie 1'on s'approche 
du 	 Tchad, an nord. Des montagnes so­
lHes dans la r~gion du sud de la B36noue 
et 	 les hautes terres de Mandara reqoi­
vent plus de pluies, les chutes de pluies 
augmentant en proportion de 1'altitude, 
mais ces pluies sont locales. Les ef­
fets "d'ombre do p luie" mlod ifient nor­
maloment ce genre de terrains, mais il 
n'y a pas suffisammunt de preuves, sous 
forme de points rapportes, pour pouvoir 
mesurer convenabl ement ces effets. 
Les chifres quo lon donne ci-apres in­
diquent In diminution de Ia moyenne an­
nuelle de chutes de pluiLes, sur une 
courte distance en allant du sud au 
nord: Ngaoundr6 reqoit 1.574 milli­
mtres par an, Caroua, 982 millimtres, 
aroua, 804 millimtres et la rive du 

Tchad, 500 millim tres. 

Les effets de la diminution, au cours 
do l'ann6e, do la chute de pluies, a 
mesure que l'on s'approche du nord Ct 
les effets des changements saisonniers 
dans ces chutes de pluies, se combinent 

et causent une diminution dans la pro­
duction agricole. On dolit consid6rer 
cette combinaison do variables dans la 
planification agricole. Par exemple, 
les rendements r6duits des r~coltes au 
cours de lI pOr jode de 1.971 i 1.973 fu­
rent principalement dus A des pluies 
insuffisantes en periole critique tle 
la croissance des r~eoites, plutot qu'l 
une s6cheresse gdn6rale. 
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On a dtermu& les minimums de chu-

tes annuelles do pluies pour les 
rCco1-
tes suivante.i.: 
coton, do 
700 S 800 nil-
limtres, sorgho, 500 millim~tres et 

milt, 
250 mil lim trs. 


Los- -9-ui_rfa-c 
 : La cdgion hi1'6-
tude comprcnd dcux ,grands vvstOmes flu-

viaux: In
a36thnouG 
et Ie LogonC (figure

5). Une importante 
source d'eau se 

trouve dans do 
hautes torres, hors do
la rgion 5 M'('rudo, et el le cause,

dans les basses 
terres alluviales as-

soci os au ss'st ime fluvial du Logono-

Char!, des inondations saisonnibres 


Dams le Nord du Camrnroun, la BAnoic
forme I sectour stpOrieur d'tn bassin 
de drainage d'importance du noseau du

Niger. 
 Lle coule, d'une man ire per-

manonte, sur pros do 
800 kilolnres
, 
vers Jo siid-ouest. 
 :\u (amtroun, son 
.it1aaill.t Io-gnLIr ce 350 kilon cres,


PrJ~s do 25 pour cent 
du bass in hydrogra-
phitiu Icdversan t sos oa x a -do'la dos-rontires diu 
Camerotun so Lrouve dans 
le Tchad. La section d cc bass in qui
so trouve duos Il (C'merounprcsente dos 
torrents distinctifs, on rayonnfliet tt,ayant, dans 
lour partie superiure, uine 

poiite
tNsse: 
forte pour causer un Gcol-
loment rapide des eaux. Le db
it va-

rie onsid6rabllment oM 
dans los hautes 
rcAr ions .lM'qolI 
 o sL s01ie 
 .onu


SeoilSutlt (Jtl*do 
1.1 

grosses quantit6s de

dbris do rochers et de dip3ts 
 torroux 

bloquent 1.o passage des 
eaux des tribu-

taires. 
 Ceci cause des inundations et
le dopot (1e sable sur les plainos fer-

tiles des valles au pied des 
versants. 

Le tronon principal do 
Ia B3jnouj

comprend ]a Faro et ses 
affluents, 
la

Mayo-DWo et la Mayo-Godi, !a Mayo-Louti

et l.a Mayo-K~bi. 
 Le bassin hvdrogra-

phique de ]a Mayo-KGbi est situj prin-
c:ipa[oment dans 
le Tchad. 


Le dbit mooyen irr6gulier de 
 a 16-

nouO limite la possibilitA de 
son utili-

sation comme 
source d'irrigation suppl-

mentaire. 
 Dans les larges bassins alLu-


viaux, lA fertilit du sol est 61ev6e,
mais ls inondations et 
une humiditQ
pro.cngCe limitent leur utilisation. 
La B
3 nouW est ouverte i la navigation
des peniches en aval do Garoua.
 

Depuis 
sa source jusqu'" sa conflu­
ence avoc le Chari, le Logon coulo
 
sur 900 kilom ,tres, Ae Chari, apris

avoir reu le Logon6, coule sur 100

kilomitres pour allor so jeter dans le

Tchad. 
 Sur 300 kilom{,tres on amont do
 
sa confluence avee 
le Chari, le Logo­
n formo la front0re entre 
 e Tchad 
et le Cameroun. 
C 
svstime fluvial.
 
du Nord du Cameroumn comprvnd 
trois
61ments distinctifs: 
(1) le Logon6 su­pir eur occidental, dont 
les segments 
son t 1a Vina du No rd ot Ia MbOrM;

(2) los sous-bassins hydrographiques

parallbles 
aux plainos dol DiamarM et 
(3) Ia plaine al lviale di" ba- Logono

et du delta i Logon(-Charf. Le sys­
tAwe fluvial du Logo&L dans le 
Nord du
 
Cameroun eosL 
on contrasLe geographique

avec celui 
 de In LoA, mais 1'Oscar­
poment des bassins hydrographiques de
 
se tributafres est semblable.
 

Los caractiristiques du bassin hy­
drographique du LogonA supCrieur oc­cidental sont los 
momes quo cellos des

sections tributaires du systhme de la
 

. Ces caracturtstiques compren­
nent des 
Mdibitn 
moyens irr6guliers et

d s~rieux risques d'orosion et de 
s­
dimentaLion.
 

Les plaines do 
I)iamarO consistent
 
essentiellement en 
un assez grand nom­
bre de petits sois-hassins 
hydrogra­
phiques, en longueur, et paral]ls a

lI 
 large plaine al iuviale du Logon.

Cos sous-bassins hydrographiques dC­
versent 
los eaux de ruissellement et
diposent de Adiments dans un
s 
 rcseau
 
de ddp~ts on 
forn d'6ventail. ces
ventails at:teignnt prs do 
2.000 ki­lomLres earr~s ot comprennent les
 
sous-bassins hydrologiques de 
la Mayo-

Ngassa, In Mayo-Boula et Ia Mayo­
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Tsanaga. Le bassin de la Mayo-Tsanaga 
pr6sente les caract6ristiques hydro- 
g6ologiques suivantes qui sont typi-
ques des autres sous-bassins: (1) un 
d6bit do flot de crue intermittent et 
d'une gran.no ampleur, (2) disparition 
des caractdristiques du lit dans les 
r6gions en aval et (3) d6pt de grandes 
quantit do s6diments dans la vaste 
plaine d'inondations. On rencontre un 
d6bit coant inn on juiliet et des inonda-
tions soudaines en aoit et en septembre. 
Entre octobre et mai, le d6bit do sur-
face diminue graduellement et finale-
ment disparatt, laissant des zones 


d'eau peu profondes et tris utiles. 


La partie inf~rieure du Logo&f con-

sisto en une large plaine plate qui 

tait jadis le fond du Tchad. Une leg6-

re augmentation dans le dlbit moyen do 
1'6coulement produit une inondation par 
dessus les berges, tout d'abord dans le 
voisinage do Yaouga et ensuite dans les 
r6gions en aval. Ceci permet a ' eau 
de s'6taler sur la grande plaine al.lu-
viale au-deli des berges naturelles. 
11 s'ensuit une inondation trs 6tendue 
et une grande quantit6 d'eau est ainsi 
sujette Ai1'6vaporation. Avec une aug-
mentation excessive d'eau aux sources, 
l'eau est ddtournee a travers le bas 
anticlinal, par effusion naturelle, 
jusqu'au syst&me fluvial de la B6nou6, 
par l'intermndiaire de la Mayo-K6bi. On 
estimn A 40 millions de mtres cubes, la 
perte annuelle on eau d'alimentation du 
Logone. 

Le debit du Logon6, au voisinage de 

Yagoua, est la base d'une production in-

portante de riz irrigu. Le niveau peu 
51ev6 du d6bit, que l'on rencontre en 
mars et en avril, produit, en aval, une 
source d'eau sur laquelle on peut comp-
ter pour I' irrigation en saison sQche. 
L'inondation de la plaine allo',,ale at- 
teint courammunt ties hauteurs de 80 A 

120 miltimitres pour une p6riode allant 

de 3 i 6 mois, dans les espaces 6tendus,
 
elle est continue dans les dpressions 


sans issue; ceci fournit 1'eau pour une
 
industrie importante de la piche et
 
une source de produits alimentaires
 
pour une population relativement impor­
tante.
 

On donne, ci-dessous, le d6bit d'eau 
i plusieurs endroits de la r6gion A 
1'tude. 

DMbit d'eau aides points choisis 
(millimtres cubes iparseconde) 

Basses Stade de 
Rivire Station ..-... ....-- eaux crue .. .. 

Systmo de 
l.a Bknou6: 

B6nou6 Garoua 1 2.375 
Systime du 
Logon: 
Vina Wakwa 7 164 
Kalliao Maroua souter- 228 

raines 
Tanaga Bogo souter- 210 

raines 
LogonG Yagoua 50 905 
Logon& Kouss6ri 45 920 

Los caux souterraines: Le- enqu~tes hy­
dro-g6ologiques au Cameroun et particu-
Lirement dans le Nord du Cameroun, ont 
6t6 fragmentaires pendant la p6riode co­
loniale tout autant que depuis 1'ind­
pendance. On n'a pas effectu6 d'6tudes 

stir une 6cheile assez grande pour per­
mettre une planification r~gionale. La
 
difficult6 quo 'on a pour creuser des
 
trous de sondage dans une sous-couche
 

oA ia roche dure pr6domine et l'incapa­
citj do t inancer les itudes d'explora­
tion, sont les prinipaux obstacles, que
 

lPon rencontre, A un programme pratique
 
do d6veloppement. Le Ministre des
 
Mines et de I'Energlie a mis en oeuvre
 
une itude compl 6te des ressources en
 
eau souterraine d"i Nord du Cameroun sous
 
la direction do 1'UNDF et des donn6es
 
pr6liminaires sont maintenant disponi­
bles.
 

Aujoud'hui, les enqu~tes entreprises
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conduisent aux g6n6ralisations suivan-

tes: 

1. 	 Les ressources en eatu souterrai-
ne sont inexistantes ou impossi-
bles A d6velopper dans les r6-
gions de 0evc unerelief oA 
couche do terre, non-stabiliste 
et peu profonde, repose sur une 
sous-couche sol ide de rochies 
cristalLines. Ce maitriau pr6-
sente pen de veines et de sLrati-
fications. 

2. 	 A une altitude do moins do 250 
metres et dans la rigion d'af-
fleurements de grbs c6tacis, 
dans Les secteurs les plus has 
du bassin do la B~nou6, les pns-
sibilit3s do ressotrces en eau 
souterraine, A1peu do profondeur, 
sont moyennes. 

3. 	 Les surfaces on hiais d'Grosion, 
adjacentes aux haites trres de 
Kindara et stir les pentes en a-
val de ces hattes torres -- les 
rgions de Cidigis et Mindif et 
dans la pp'nfplaineati nord-est de 
Mora-- no prOsentent pas de pos-
sibilitcs apprOc[abLes pour le 
dveloppement de ressources en 
eau souterratne.
 

4. La r6gion que l'on identifie corn-
me 6tant un ancien lit du Tchad 
et qui est gOniralement caractO-
risOe par le "cordon" de dunes de 
d~p3ts, allant de Yagoua vers le 
nord-ouest jusqcu'51 Limani, pr6-
sento des possibilitOs qui augmen-
tent en al lant vers le nord jusqu' 
aux rives actuelles dt Tchad. Les 
voisinages do Yagoua-Kal fou-Dotkou-
la, do Maroua-Bogo et prbs do 
DjaoudO, sont des secteurs prisen-
tant des poss ibit i t6s moyennes 
pour des puits de peu de profon-
deur. 

5. Au nord d'une ligne allant de 
Pouss 5 Waza, Lo diveloppement de 
putts artcsiens est pratique et la 
force du dbit augmente A"mesure 
quo l'on va vers le nord. 
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6. Sur les escarpements de la limite 
nord du plateau d'Adamoua, les 
sources sont courantes et moyen­
nement productives. On rencontre 
des sources at dbit faible dans 
Les secteurs d6coup6s des hautes 
torres de Mandara et on peut en 
d6velopper quelques-unes pour 
une utilisation saisonni~re. 

D'une manilre g6n6rale, les hydro­
gOologues conseillent de ne pas emplo­
yer de puits art6sions sur une grande 
Ochelle pour vlter l ptisement des 
rAserves faisant partie de 'ensemble 
d61icat qui almente le Tchad. Et, 
Sgalement, les nappes dl'eau en suspen­
sion A certaines pro fondeurs sont trop 
salines pour qu'on puisse les utiliser 
d'ine man i re optimale pour l'irriga­
tion. Quel quo soit le plan d'utilisa­
tion ou de gestion des ressources en 
eau sot, terraine quo 1 'on adop te, on no 
devrait pas perdre de vue I utilisation 
extravagante des r6servoirs c'ean son­
terraine dans les Lasses terres du Tchad, 
dans la R6publique vo[sine du Nigeria. 
Beaucotip de puits so trouvent A quel­
ques kilomitres seilement de la fron­
tore du Cameroun. 

Dans les plaines de DiamarK et plus 
at nord, 15 oUi la surface de la nappe 
d'eau se trouve dans les 10 mtres de 
la surface du sol, et o l'on peut faire 
monter l'eau gr5,ce 5 des moyens peu
 
cofteux, par exemple, une noria ou une 
pompe A moteur, l'utilisation de 1.'eau 
souterraine pour de petits projets lo­
caux d'irrigation est faisable et 6co­
nomique. C'est dans le delta du Logono-
Chari quo les possibilitis de dOvelop­
pement de ressourcos en eau souterraine
 
sent les pl us grandes. Cependant, on 
doit comparer le colt du dOveloppoment 
de cette ressource A celui de l'adduc­
tion 'eat du Tchad par canalisation. 
On donne, dans Ia figure 6, la profon­
deur ci'une nappe phreatiq u e putivant 
servir dans les basses terres du has­
sin du Tchad. 
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Figure 6 - Profondeur de la nappe phreatique dons Ia cuvette tchadienne 

Depth to the regional phreatic water table in the Chad basin lowlands 



Irrigation: L'emploi d'eau souterraine 

pour l'irrigation a fait l'objet d'6tu-

des approfondies de la part de la Com­
mi',sion du Bassin du Tchad. La dispo-

nibilit6 d'eau pour 1'irrigation, soit 
eau de surface ou eau souterraine, peut 

donner liet la naissance d'une gamme 
6tendue d'utilisations agricoles dans 
la r6gions des plaines alluviales du Lo-
gonj o6 la diminution des pluies, a me-
sure iuc l'on va vers le nord, empt che 
le d6veloppement agricole. Grace 5 
1'irrigation, on pourrait faire entrer 
un systme de r~coltes mixtes, compre-
nant les haricots, les arachides et le 
coton, dans le syst~me traditionnel de 
monoculture (millet suivi d'herbes de 
jachLre) pie l'on emploic il I'heure ac-
tuelle. En otitre, dans les rcgions 
prdsentant un bon potentiel pour 1'ir­
rigation ct ofi les conditions du sol 
s'y pr~tent, on pourrait cultiver du 
mals et des tuberciilcs. 

On a besoin d'une etude d ~tailce et 
d'une gestion regionale des ressources 
en eau pour augmenter la production du 
riz dans la rC gion du Grand Ya6rC. 
Des tudes indiquent que si Ion in-
corpore des sites adjacents et en aval 
dans le complexe d'irrigation contr16 
par le Secteur Exp6rimental de Moder-
nisation de La RMiziculture de Yagoua 
(SEl-RY) et si on n'6tablit pas de r&-
gles pour I.e Logon6, il s'ensuivra des 

d6bits de crue plus 61evis mettant en 
danger 1'agriculture locale. Une neil­
leure mianire d'aborder la question se-
rait d'6tendre le d-veloppement de 
l'irrigation, en partant du ficuve et 
en allant, en direction de l'ouest, 
vers la large d6pression de VI'nit6 
No. 3 de ressources du sol. 


Les plaines d'inondations au nerd du 
Logon6-Birni pr6sentent un bon poten-
tiel pour l'irrigation riveraine. Des 
Ctudes d'irrigation, effectu~es dans le 
volsinage de Kouss6ri, indiquent que 
les sols irrigu6s par canalisation 

conviennent a la culture du riz et
 
du bl6.
 

On peut avoir termin6, en 1990, le
 
d6veloppement de 1'irrigation dans
 
28.000 hectares du bassin du Logon6 et
 
32.000 hectares du bassin de la Bnou6, 
dans la r6gion ii1'6tude. Cependant, 
le d6Cveloppement des ressources dans 
le bassin de la BMnou6 d~pend de la 
construction du barrage de Lagdo. On 
donne, dans le tableau 11 , une 6valua­
tion des terres qui sont irrigiiees 
naintenant et le celles qui le seront 
en 1990. Ces 6valuations ne represen­
tent pas la superficie totale de terres 
avant un putentiel pour I'irrigation si 
une quantit6 suffisante d'eau 6tait dis­
ponible. 

Dra e: Chaque anne, environ 9.800 
kilom~tres carr6s de terres dans la par­
tie de la plaine alluviale du Logon6-
Chari, dans la r6gion zil'6tude, sont 
inond~s par des d6bordements par dessus 
les berges ou par des eaux de risselle­
ment caus6es par les pluies. La saison 
des inondations commence gn6ralement 
vers ]a mi-aotit et se termine i la fin 
janvier. L'eau des inondations commen­
ce se retirer en septembre, mais le 
relief 6tant plat le drainage est lent. 
De grandes d6pressions deviennent des 
marais permanents emprisonnant tine eau 
peu profonde ou dans lesquels la surface 
demeure saturee. 

L'6vaporation cause la perte de la 
plus grande partie de l'eau qui inonde 
le Grand Ya~r6, tine r6gion d'environ 
5.000 kilom~tres carr6s. Moins d'un 
quar de 1'eau provenant de l'inonda­
tion atteint le canal du delta de i'El 
Beid. 

Un nombre de facteurs, en relation 
6troite, sont importants quand on 6tudie
 
les mesures de drainage destin~es T
 
augmenter les possibilit6s de produc­
tion d'une r6gion. Les avantages que 
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TABLEAU 11 - SOMMAIRE DES TERRES IRRIGABLES
 

Faisables d'ici 1990
 

RCgion Irrigue-es en 1975 pour d~veloppement
 
d'irrigation
 

hectares hectares
 

Bassin du Logone:
 

SEMRY 3.000
 

Tributaires de rivi~res
 
et rives du Tchad 5.000 ---


Sud de Koussrie (Logon6-) --- 8.000
 

Nord do Koussrie (Chari, El
 
Beid & Serb~ouil) --- 12.000
 

Total 8.000 20.000 

Bassin de la BMnou6: 

B~nou6 inf~rieure 220 30.000 

Btnou6 sup6rieure 150 1.500 
. 

Total 370 31.500
 

L'irrigation d6pend de la construction du barrage de Lagdo.
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l'on tirerait de ces mesures compren-


nent: (1) LA oa 1'inondation West pas 


excessive ou peut tre contrle, on
 

pourrait cultiver (efficacementle riz. 


(2) Le contrite du retrait des eaux do 

surface pormettrait la culture du sor-

gho de saison sche en p6riode non-

pluvieuse. (3) La difference entre les 

inondations conduirait $iune sorte de 

gestion forcde des paturages dans les 

prairies et, par consequent, mettrait 

de ct& une ressource do valeur en 

piturage pour ta saison siche. () Les 

inondations saisonnires du Grand Ya6-

r apporteraient un 6quilibre sensible 

dans le cycle de reproduction des pois-


sons, fournissant ainsi une source im-


portante d'alimentation. Les inconve-


nients les plus importants sont: (1) 


La d6sorganisation des communications, 

(2) de grandes parties du terrain ne 

pourraient pas tre haibites d'une ma-

nire permanente et (3) on ne poucrait 

pas utiliser les terres pendant 3 mois, 
ou plus de 3 mois. 

iuaiit do l'eau: Les eaux do surface 

du Nord du Cameroun ne contiennent pas 

de concentration d'616ments toxiques 

tels quo le s~l6nium ou le bore. Les 

eaux do surface et les nappes phrati-

ques prsentent une teneur saline assez 

faible et conviennent bien i 1'irriga-

tion. Par endroits, en particulier au 

nord-ouest de Kouss6ri, les caux de su-

intement peuvent 6tre sal ines et par-
fois sodiques par suite du filtrage a. 

travers Les sots sodiques du voisinage. 

L'eau des puits art6siens est d'une sali-

nit& variable. Parfois, un 6panche-

ment contiendra plus de 500 parties do 


solides par million, le potentiel pour 


l'irrigation est alors marginal. Les 


eaux du Tchad varient tant soit peu du 


sud au nord; copendant, les oaux d'ali-


mentation disponibles contiennent moins 

do 200 parties do solides et peuvent
 

@tre utilis6es sans danger. 
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PLANIFICATION DE L'UTILISATION
 
ET DE LA GESTION DES RESSOURCES
 

Quand ils effectuent un inventaire
 

de ressourccs, les agronomes, les gao­

graphes, les sp6cialistes de 1'61eva­

ge, les scientifiques du so! et les
 

conservateurs do sol prennent quantit6
 

de notes sur la nature des ressources
 

et leur comportement sur place. lls
 

enregistrent les donn6es sur les com­

munaut~es de plantes indignes, les 

changements de v6gtation dus A l'uti­

lisation, ie comportement du sol sous 
des gestlons pr6cises, les 6valuations 

de rendements, les syst~mes appropries 

do cultures et de gestion, les inonda­

tions, le comportement social, les 

systimes de gestion du cheptel et les 

march~s. 0'autres donn~es se rappor­

tent aux cessourccs et a leur producti­

vit6, aux potentiels et aux limites 

suivant des utilisations et des gestions 

diverses. On note aussi, les contrain­
tes sociales et autres que rencontre
 

le d~veloppement des ressources.
 

Les informations contenues dans cette
 

section seront tris utiles dans l'appli­

cation des faits fondamentaux sur les
 

ressources V la planification du dve­

loppement, de l'utilisation et do ]a
 

gestion des ressources des terres comme
 

prairie et pour la culture, ou pour
 

d'autres utilisations non-agricoles tel­

les qu'habitat pour animaux sauvages.
 

Sur la base des donn~es pr~sent~es, on 

pourra d6terminer le potentiel de chaque 

sous-unit6 do ressources pour des utili­

sations pr6cises des terres, on pourra 

identifier les limites des ressources 

et les contraintes, sociales ou autres, 

qui peuvent so pr6senter et on pourra 

6viter des 6checs co{iteux provenant 
d'une utilisation des terres qui ne con­

vient pps i l'environnment. 

Les planificateurs et les autres
 



personnes se servant de l'inventaire de 

ressources peuvent 6valuer la repercus-

sion qu'auront des utilisations parti-

culires des terres sur i'ensemble du 

d6veloppement dc la region et de [a di-

vision et sur leur environnement. On 

peut utiliser des plantes en vue de 

conserver ou de crier une utilisation 

des terres et un systame de d6veloppe-

ment compatibles avec i'environnement 

naturel. 


On a aussi fait entrer, dans cette 

section, des discussions sur les condi-

tions sociales et 6conomiques et les
 
questions de gestion du cheptel qui 

m6ritent d'etre prises en consid6ration 

dans la pianification. 

Agronomie 


Dans cette section, on discute des 

principaux problemes de gestion que 

pose la culture au Nord du Cameroun. 

On y discute des r6coltes qui s'adap-

tent le miux 1 chaque tnit de res-
sources dA sl, y compris certaines 
cultures qui ne sont pas courantes; on 

pasa ourA
euae 
y exp~licue l a mdthiode ernptoyde pour la 

d6termination dA potentiel agricol e; 


La s6cheresse de 1972-1973 causa une
 
p6nurie de vivres dans de nombreuses
 
parties du Nord du Cameroun. Apr~s la
 
s6cheresse, les fermiers, produisant
 
assez pour assurer leur subsistance et
 
incertains de la suffisance des ressour­
ces en vivres, r6ajust~rent les superfi­
cies de terres consacr6es aux cultures
 
payantes et produisirent plus de denrees
 
alimentaires. Par exemple, en 1971­
1972, iA y avait plus de 1.11.000 hecta­
res plant6s en coton, maisi en 1973-1974,
 
cette superficie 6tait tomb6e S un peu
 
plus de 60.000 hectares.
 

Les regions cultiv~es et les cultures:
 
Les statistiqus disponibles, con­

cernant les superficiesen cultures et
 

les rendements, sont d'une exactitude
 
tres moyenne. En 1973-1974, on a effec­

tu6 une 6tude agricole dans la Province 

du Nord, cette tude fournit queiques 
renseignements, nais la quantitO Win­
ter-plantage est probablement moindre 

que celle qu'indiquent les r6sultats 

de cette Atude. L'agriculture tradition­
neile est demeure conytante deptis le
d but des ann6es 60, bien qu'on y ait 

apport6 quelques modifications pour
 
on y donne los rendements predits pourn yfaire face i des conditions diff6rentes.
On donne, dans le tableau 12, les 6va­

les principales rcoltes et on y pr6-


sente, pour chaque sous-unit6 de res-


sources, l'6valuation du potentiel
 

pour les principales ricoltes. 

La situation ac-uelle: Bien que seu-

lement 5 pour cent de la r6gion i 14'-

tude soit cultiv6, la population locale 

dpend presque comp1~tement de ces r6-

gions cultiv6es pour son alimentation. 


Le Nord du Camorom-b se suffit pres-

que enti~rement A lui--meme pour la pro-

duction de produits alimentaires, cette 

production augmente de 3,0 A 3,5 pour 

cent par an, c'est-Ai-dire que son aug- 

mentation est sup~rieure au taux de
 
croissance de 2,1 pour cent de la popu­
lation.
 

luations des stperficies cul tives en 
1974.
 

L'emploi des animaux -ans 1'agriculture:
 

M. FOURNIER effectua, en 1973, une
 
6tude sur l'emploi des animaux dans
 
l'agriculture au Nord du Cameroun et il
 
la publia dans son livre intitul6 "La
 
culture attel6e au Nord Cameroun". On
 
donne, ci-dessous, les chiffres fournis
 
par cette 6tude et les chtffres repr6­
sentant la vente d'animax et de mat6­
riel par la Soci6t6 do Dveloppement 
du Coton (SODECOTON) et des services 
agricoles. 
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TABLEAU 12 - ESTIMATION DE LA SUPERFICIE PLANTEE EN CULTURES CHOISIES, 1974 

Superficie plant~e en
 

Sorgho I I I
 
Zone de Superficie Superficie Saison des Saison I (1) 
 (1)


ressources de la zone plant~e pluies s~che j Millet Coton Arachides Riz Ma rs Autres 

Hectares Hectares Hectares !Hectares Hectares Hectares Hectares Hectares Hlectares Hectares 

A 500.000 15.700 5.300 2.000 2.0001 --- --- 200 5.100 1.100 

B 800.000 41.200 11.400 5.900 1.9001 5.5001 6.500 6.500! 0 2.600
 

C 1.800.000 277.100 88.900 86.900 20.900 37.900 33.200 
 600! 1.700' 7.000 

D 600.000 107.800 64.500 --- 16.400! 2.0001 18.800 -- 300 5.800
 

E 1.350.000 44.800 9.200 17.000 500! 4.200! 
 6.900 2.200, 2.300' 2.500
 

F 2.000.000 79.000 34.400 --- 3.400- 11.500: 22.100i 700 600; 
 7.200 

G 11.300.000 11.100 4.300 1.500 2.300 1.900 500 700 

H 600.000 8.400 4.700 - 1.600! 100' 1.200! -- 300: 500 

I 1.050.000 6.100 2.700 --- 1.000 700; --- i1.100. 600(2)
Total .-10.000.000 591.200 225.400 111.800 48.2001 64.500 91.200 10.2001 12.800 28.000
 

(1) Souvent inter-plant~e en sorgho, millet et mars
 

(2) La superficie plantie r~elle est d'environ 500.000 hectares, 5 cause de l'inter-plantage, on a compt6 certains
 
hectares plus d'une fois.
 



Attelages Charrues Bnoue:
 
District Boeufs Anes Boeufs Anes 1973 266 260 

Logon6 & 
Wandala: 

1974 
Total 

46 
312 

-­

260 

1973 23 -- 81 -- L'6tude de FOURNIER indique que la 
1974 .. .... .. quantitC d'6quipement inutilis6 peut at-

Total 23 -- 81 -- teindre jusqu'zi 40 pour cent du total. 

Margui- Les districts de Diamar6 et de Benou6 
1973 

1974 

2.104 

.. 

85 

.. 

2.849 

91 

87 

95 

poss~dent le plus grand nombres d'ani­
maux de ferme. A cause de la nature du
sol, t parce (' I 'on considero quo los 

Total 2.104 85 2.940 182 snanes sont conpace rabi]'n conmodsecouteleconsici6rablement moins co~iteuIx 

Mayo-Danai: que les boeufs, on les emploic couram­
1973 1.454 16 2.275 16 ment dans le district de Diamaro. On 
1974 .. .... .. pout achoter tin 3ne de 2.000 Zi3.000 

Total 1.454 16 2.275 16 CFAF. L'emploi des anes offre la mitho-

Diamar6: 
1973 3.612 661 5.019 763 

de culture la plus 6conomique seulement 

IA oCi la terre est fortement sablonneu­

1974 222 -- 301 206 se. On se sert de charrues i anes sur 

Total 3.834 661 5.320 969 environ 4.000 hectares. 

Bnou: Dans les cinq districts, on trouve en­
1973 4.462 241 5.150 274 viron 17.000 charrues a boeufs. Si 'on 
1974 .. .. 1.268 163 suppose que 1'on emploie 70 pour cent des 

Total 4.462 241 6.418 437 charrues et quo chaque charrue laboure, 
en moyenne, 4 hectares, on trouve que 

Ch tte Matriel pras de 48.000 hectares sont labour~s 

District de buttage - par des boeufs. 

Logon6 & L'utilisation des engrais: 
Wandala: 

1974 
Tota 

-rapidement 

L'utilisation des engrais a augmento 
au cours de la p6riode allant 

de 1965 A 1971. Au dbut, le programme
des engrais pr~voyait des subventions 

Margui- importantes allant do 50 a 60 pour cent 
Wandala: du prix. En 1969, les subventions sont 
1973 269 168 tonibes i 20 pour cent et eues ont dis­
1974 1 -- paru apr~s [971. A cette 6poquo, on a 

Total 270 168 pens6 que les agriculteurs se sernient 

Mayo-Dana i: 
19731973 
1974 

347
347 

.... 

8
8 

-

rendu compte de 1'augmentation de pro­
duction due aux engrais et seralent dis­
pos6s payer eux-mmes lotirs engrais. 

To tal 347 8 Apr~s la fin des subventions, on 1971, 

Diamar6: la vente des engrais haissa conshi16ra­
1973 1.093 209 blement en 1972. CL-pendant, 11 scmble 
1974 56 -- que les raisons de cette baisse des ven-

Total 1.149 209 tes soient plus complexes qu'une simple 
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61imination de subvention. Cette fin 

des subventions co~ncida avec une forte 

hausse des prix des engrais chimiques 

sur le march6 mondial. Le prix de gros 

du sulfate d'ammonium, au Nord du Came-

roun, passa de 15.000 CFAF, la tonne, 

en 1970, iI 22.000 CFAF, en 1973, et ce-
lui de l'engrais 20-10-10 passa de 

21.300 CFAF, la tonne, en 1970 A 31.200 

en 1973. Le prix de gros des engrais 

augmenta de 27 pour cent, mais pour le 

cultivateur ne recevant plus de subven-

tion l'augmentation 6tait de pros de 

70 pour cnt. 


Los fl6IUX: OiSeauX et sauterelles: 

Deux organisations internationales 

S'occupent du controle dtes oiseaux ecdsaocupter du s Iontrl'C esALAqeul oc 
die sau Terelld Vot CLAmroun qui.t io n ne a u T ch a d e t a u Ca me ro u n e t q u i 
combat les niseauX mangeurs de grains, 
les grandes locustcs voyageuses et les 
sautrelies, et lOiCNA qi fonctionne 
6gaLement dans les deux pays pour le 

con trI.e des locustes voyageuses afri­
catnes et des sauterel les. 


L'encadrement institutionnel: 


L'appui que les institutions appor-


tent Zi in production des r~coltes ne 

suffit pas g6noralement a augmenter et
 
a am~liorer a production do denr~es 

alimentaires. La roclvrrche est nsuf­
fisante, les connaissances en gestion 
manquent et on n'explique pas les tech-
niques am6l. iordes d'une mani~re efficaceermirs.Lossys ameaux et ts do80 
livraison des rcoltes alimentaires 

sent pratiquement inexistants, en outre, 
1'incapacit6 d'emmagasiner correctement 
les rtcoltes de denr6es alimentaires et 
de les faire entrer sur Le march6, con-duisnt de evou cn~i 1 ~-*vrt' do
d u i s e n t h_ des p e r te s de re ve n u1 LL~ c o n s i d 6 -s 
rables pour los potits cultivateurs. 

Ms~2olilit6 doe ]a main d'oeuvre: 

C'est I'unit6 familiale qui produit 
toutes les rucoltes, quo ce soit pour 
sa propre consommation ou pour l a vente. 
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On cultive i la main environ 90 pour
 
cent des r6coltes et 10 pour cent avec
 
des animaux. L'unit6 familiale varie
 
en importance, mais elle se compose
 
g6n6ralement d'un homme, le chef de
 
famille et de ses trois femmes, chacune
 
ayant deux enfants. En moyenne, il y a
 
a peu pros 2,8 membres de la famille de
 
14 ans, ou plus 6g6s, pouvant travail­
ler la terre. On peut diviser, comme
 
ci-dessous, la capacit6 de travail d'une
 
famille typique en homme/jours:
 
1 homme = 1,0 homme/jour = 1,0 
3 fmme = ,6 homme/jour = 1,8
3 femmes = 0,6 homme/jour = 1,8 

2 enfants = 0,3 homme/jour = 0,6
 

Total 3,4 

La famille est capable de fournir
 
85 homme/jours de travail par mois,
u p s n q en
e le m i co r nd 2 j u s 
supposant quorvemois comprend 25 jours 

Croissance de la population et futurs
 
-sn - a -e-t-ir-
b~esoins alimentaires: -

Au taux actuel de croissance, on
 
projette une population de 1.800.000
 
en l'an 2000. Au taux actuel de con­
sommation, on estime i 360.000 tonnes
 

les besoins annuels en c6r6ales de ba­
se en l'an 2000.
 

Les r6coltes: Les grains alimentaires 

et les arachides repr6sentent les prin­
et les arachides pr lantens pin 
cipale cles pour Ia co usmo 
8umaner ent os po unt s Lsponur cent des zones cul tivees. Los 

deux principaux aliments de base sontle sorgho et 
le millet, on 
les cultive

clans toute la r~gion. I y a deux sor­
tes doe recolces importantes: cel les qui 

et cellospoussent pendant sai laqui poussent pendant ia sai­
sono s~che.ch . L prp rincn ipal ee culiturer e dLa p a ul do 
saismn s~che est colie do sorgho repi­

qu6. 11. pousse sur des sols qui sont 
trop humides pour le sorgho pendant la 
saison des pluies. 11 d6pcnd presque 
enti~rement, pour sa croissance, de 
iihumi ditC emmagasin~e dans le sol. 



Le sorgho et le millet: 

Le sorgho et le millet soint ls 

deux principalos donr6es al imontaires 

du Nord du Cameroun. On les cultive 

dans une r6gion qui s' tend des rives 

du Tchad jusqu' a dpartement d'Adama-

oua. Suivant les chiffres donn6s dans 

le tableau 12, en 1974, 385.406 hecta-

res 6taient plant~s en sorgho et mil-

let. Le rendement moyen 6tait de 700 

kilogs A l'lectare. 

Pendant l~a saison des pluies, on 

cultive une certaine quantit6 do mil-

lot p~nicilC dans 1.05 montagnes do 

Mandara. On ie fait alterner avec le 
sorgho. Ii pousse aussi dans les sols
 

11sablonneux de la r6gion de Yagoua. 

y a dCamerounsorgho ony a plusiours varietes do et 

en cultive au moins tine dans toils les 

districts. 

Pendant la saison s~che, on fait 

pousser du sorgho repiqu6 dans des sols 

tr~s argileux, dans des r6gions gdogra-
phiquement bi n dfinies, 

Au Nord du Cameroun, on cultive les 
vari~t6s suivantes de sorgho e de mil-

let: 

Sorgho do saison des pluies: Le sorgho 

de saison des pluies pousse dans plus de 
60 pour cent des regions oa l'on cultive 
le sorgho. I y a 5 principales vari6-
t6s: le Djigaris (y compris los espLces 
de Damougaris et de Makalaris), le Boul­
bassiris, le Walaganaris, le Tchergu~s 
et le YoLobris. 

On donne, dans lo tableau 13, los 


principales caract6ristiques de chaque 


esp~ce de sorgho de saison des pluies 


Les varidtds dont le grain ne pr-sente 


pas d'enveloppe brune donne une farine 

blanche que les consommateurs pr6firent 

de beaucoup. Les Foulb6s rocherchent 


los grains polis. Le Yolobris ost uine 

vari6t6 de sorgho tardif. On le trouve 
Ss o6vari6t6s
goneralement dans desdes regions ou los 

chutes do pluies annuellos n'attoignent 


pas 900 millim~tres. Le TcherguLs est 

uno vari6t6 de sorgho pr6coce et dont 

les grains sont gros, il pousse dans 

les sols peu prafonds des regions man­

tagneuses pros de Mokolo et de Mri. 

Ls cultivateurs de la r6gion le font 

alterner avoc du millet pnici11. be 

Damougaris et le Makalaris sont ds
 

vari6t~s tadives de sorgho, du sorgho 

d'entre saisons, one les cultive fr6­

quemment dans le district de Diamar6. 

L'Institut de Recherches Agronomi­

ques Tropicales et des Cultures Vivri-


Lires (IRAT) a fait Lin choix parmi les
 
wali6s locales do sorgho. Une ten­
aive locs dsorgh. n tn­

precoces dans la partie sud du Nord du
 
a 6chou6 parce que l'humidit6fiatpurrlsfor.Csvr~
 

faisait pourrir les flours. Ces vari6­

tes sont tros sensibles Fi une maladie
 
des feuilles que 1.'on appelle Cerospora.
 

L'IRAT aimerait trouvor une vari~t6 

ayant une tige moins longue afin d'a­

voir tine meilleure tige pour les grains, 
elle pout atteindre maintenant jusqu'!

4 m~tres de hauteur. On a d6velopp6 

Line vari~t6 A gros rendement, I'IRAT 

55, mais elle no convient pas a toutes 

les r6gions et ses grains sont rages. 
Cependant, elle a une p6riode de matu­

ration do 60 A 80 jours. La population

locale n'accepte pas toujours les va­
locale n'accote at us losgua­
ri~t s tige courte, car les longues 
tiges servent construire des toits
 
et des cl3tures. 

V Gos variotos 
poussent sur pres de 10 pour cent des 
r~gions plant6es en millet et en sorgho.
 

On n'effectue aucune recherche directe 

sur ces varift~s au Cameroun, cependant 

tine 6tude est en cours ' Bambey, au 

S6n6gal. On introduira au Cameroun, 

les vari6t~s soumises i 1'5preuve et 

approuvues par cette 6tude. L'IRAT 

poss~de une collection de vari6t6s s6­

n6galaises, l'une d'elles est le Souna 2. 

Ii est probable que l'on pr6f~rera les 
a barbe car elles sont moins 

vuln~rables aux attaques des "mange-mils".
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TABLEAU 13 - CARACTERISTIQUES DES VARIETES DE SORGHO DE SAISON DES PLUIES 

Famille Hauteur 

-----------------------

Cycle de 

-------

Couleur du grain 
& poids en grammes 
par 1.000 grains 

--------------

Translucidit6 

-------

Floraison 

------------

Enveloppe 
brune 

mitres jours 

Djigaris 

Damougaris 

Makalaris 

2 i 3 

2 

3 

80 

70 

80 

rose a rose fonc6, de 20 

A 30 g. 
orange-rose, de 20 a 40 g. 

orange-rose a rose fonc6, 
de 30 ; 40 g. 

laiteuse 

laiteuse 

laiteuse 

compacte 

compacte & 
semi-comp. 
d6tach6e 

oui 

oui 

oui 

Boulbassiris 2,5 a 3 80-100 blanc mat i gris, de 30 
a 40 g. 

assez 
cide 

translu- d6tach~e non 

Walaganaris 2,5 a 3 80-100 blanc ivoire a jaune pail-

le, de 30 a 40 g. 
assez translu-

cide 

d~tach~e non 

Tchergu~s 3 jaune, de 40 a 50 g. assez translu-

cide 
compacte non 

Yolobris 3 125 blanc ivoire, de 30 A 40 g translucide d6tach~e non 



Sorghorepiqi: PrOs de 40 pour cent 
de la production totale de sorgho et 
de millet du Nord du Cameroun est en 
sorgho repiqu6. Les deux sortes de 

sorgho repiqu6 sont le Mouskouaris et 

le Babouris. Ce qui les distingue 
l'un de 1'autre sont la dur~e du cycle 
de croissance et les sols dont ils ont 

besoin. Le Mouskouaris est un sorgho 

de saison s~che, On donne, dans Le ta-
bleau 14, les caract6ristiques ds dif-
f6rents Mouskouaris. Ces sorghos sont 

tr~s populaires parce que leur farine 

est blanche. En g~n6ral, on repique 

les Mouskouaris en octobre, apr~s la 

fin de la saison des pluies. On fait 
pousser le Babouris seulement dans le 

secteur des Toupouris dans la rtgion de 

Golompoui. La plus importante varift6 

de Babouris est le Wale-Masan dont on 
donne les caracttristiques dans le ta-

bleau 15. 


Les habitudes varient d'une r~gion 5 

l'autre, et il n'existe pas de m~thode
 
unique pour la rotation de la culture
du srgh ille.etdu D'nsles~n-du s o rgho e t du m i llet. Dans les To n-t 

tagnes de Mandara, certains cultiva-

teurs plantent alternativement du sor-
gho et du millet, d'autres plantent des 

arachides qui repr~sentent soit la seu-

le culture ou soit une culture inter-
planteavec du sorgho. Dans les r6gions 
o i l'on fait pousser du coton, dans les 
sols lourds, on fait alterner le cotonanslesavecle sr;'ho. olsplusl~-Suivantavec le so r igho . Dans les sols plus 16-
gers, on fait alterner le coton avec 

les arachides et le sorgho, ensuite on
laiseteres le n jah~r penantvari~t~slaisse les terres en jach~re pendan t
des p~riodes dont la dur~e est variable. 

Dans n'importe quelle region donn~e, la 
dur~e de la p6riode de jach~re est in-

versement proportionnelle a la densit6
 
de la population. 


Dans les sols argileux des basses-

terres, on plante du sorgho repiqu6 cha-

que ann6e, il n'y a pas de rotation. 


On cultive le sorgho de saison des 
pluies de la manire traditionnelle: 

apr~s avoir d~blay6 et brOl le champ,
 
on le prepare a la houe. On s~me les 
graines, qui sont rarement trait~es 
avant d'6tre semges, tr~s chichement.
 
Fr~quemment, les terres ne sont pas
 
houses a temps voulu et on some un peu 
tard. Ces facteurs expliquent, jusqu'a 
un certain point, les rendements peu 
6lev~s de 350 A 400 kilogs A l'hectare. 
Pr~s des villages, on ensomence les 
chaiups d'une mani~re plus dense et les 
rendements peuvent atteindre jusqu'A
 
1.500 kilogs a l'hectare, suivant une
 
6tude du village de Gayak, faite par
 
ORSTOM.
 

On laboure nombre de champs dans ies
 
r~gions ol l'on cultive le coton. On
 
n'a entrepris aucune 6tude en vue de
 
comparer le rendement des champs labou­
r6s A celui. de ceux qui ne l'ont pas

6tcl.
 

Le mals:
 

OnNe ultie p bean ple marau Nord du Cameroun, on le plante sur­
o t p i s de a on p ur l c n om
 
to des maisonspou lans­

mat destique d Les d6pare 
menteplante lachaque nou 12.800on B edLconann~e environ 12 .800 
hectares en mars. Il est difficile 
d'vauer le rendement pr hectare par­
ce qu' mange la r6colte frakhe. 

I'IRAT (qu'on appelle mainte­
n n O A E T 
 ' 
 ~ 

u re d l 
 r io t r if 


nant 1'ONAREST), , oon n'a pasa d~velopp8e o p 
le m -

eais ce cerealelocales ont une e que lesenveloppe dure 
c l .
qui rend leur inouture difficile. 

L'IRAT est en train de travailler au
dveloppement d'un mas 5 enveloppe 
tendre. 

Le riz:
 

Environ 10.000 hectares sont plan­
t6s en riz. Le riz pousse principale­
ment dans les r6gions basses et inon­
d~es. Cependant, dans certaines par­
ties de la BMnou6, le riz n'est pas 
irrigu6. La plus importante de ces
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TABLEAU 14 - CARACTERISTIQUES DU SORGHO REPIQUE MOUSKOUARIS DANS LA REGION DE DIAMARE 

Floraison I Grain 

Types & varit6s 
Esp~ce

R~gion lbotanique Hauteur Forme Type Pdoncule Couleur 
Translu-
cidit( 

Poids par
1000 grains Farine 

Cm.
I I Style 

BONO 
Grammes 

Safrari: 
Touringuel BCnou6 Durra 140 ovolde compact courb6 jaune 2 35 A 60 blanche 
Darniguel Bnou6 Durra 150 fusiforme mi-compact droit jaune 2 35 5 60 blanche 

Madjeri: 
Tchellori Mourel Durra 150 fusiforme mi-d6ta-h6 droit blanche 2 40 A 50 blanche 
Tolotolo Mourel Durra 140 ovo~de compact courb5 blanche 2 40 A 50 blanche 

Bourgouri: 
Gr 17 Gassa Tallari Caffra 150 ovolde ou mi-compact droit blanche un 0 35 A 55 color~e 

Gr 2 Tallari Caffra 150 
fusiforme 
ovolde ou mi-dftach6 droit 

peu brune 
rouge assez 0 35 A 55 color~e 

fusiforme fIonc6 
GL 3 Tallari Caffra 150 ovorde ou mi-compact droit blanche cra- 0-1 

fusiforme yeuse 

Adjagamari Pourdi Durra 140 ovorde compact courb6 ivoire 2 35 A 60 blanche 

Soukatari Dalassi Durra 130 ovolde compact courbg rouge 2 45 A 55 blanche 

Mandouweiri Dalassi Durra 130 fusiforme mi-d6tach6 droit brun clair 2 40 A 50 blanche 

Ulkeiri Dalassi Durra 130 ovorde mi-dftach6 droit blanc & rouge 2 40 A 50 blanche 

_ _ _ __ _ _ _ _ _ _ - _ _ _ ~~I_ _ - _ _ __ _ _ ~ _ 



------ -- ---------------------------------------------------------

TABLEAU 15 - CARACTERISTIQUES DU SORGHO REPIQUE BABOURIS
 

Grain
 
Esp~ce 
 Translu­

Vari~t~s botanique Hauteur Floraison P~doncule Couleur cidit6 Farine
 

Cm.
 

Wale-Mansan Caffra 230 	 ovolde; mi-d6- droit blanche 0 color~e
 
tach~e
 

Madess6 Caffra 230 	 ovolde; mi-d6- droit rouge 0 color~e
 
tach~e 



regions se trouve dans le d~partement 

de Mayo-Danai, sur un site d~velopp6 

par SEMRY A Yagoua. Ii existe une sta-

tion exp~rimentale pour le riz A N'Dou, 

dans le d~partement du Logon6-Chari.
 
A co-6 de cette staticn, se trouve un 

second site sous la direction de la 

Commission du Bassin du Lac Tchad. 


On a group6 les regions de riz irri-

gu6 en deux secteurs de projets: le 

secteur du projet de SEMRY et le sec-

teur du projet de N'Dou. 


Secteur duprolet de SEMRY: Sous la di- 

rection du Secteur pour l'Exp~rimenta­
tion et Ia Modernisation de la Produc-

tion du Riz i Yagoua, on a cr66 des ri-

zi~res, avec un minimum de pr6paration, 

entre le Logon6 et la Mayo-Guerl~o, un 

bras du Logon6 qui draine la partie in-

f6rieure de la r6gion plant~e en riz.
 
Les rizi~res devaient d~pendre des chu-

tes de pluies entre le 15 juin et le 15 

aoat, apr~s cette date, les eaux d'inon-

dations du Logon6 devaient recouvrir 

les rizi~res. Cependant, comme on ne 

pouvait compter sur les pl.uies, le sys-

tame ne fonctionna pas bien de 1952 a 

1971. 


Le projet en cours pr6voit le d6ve-
loppement de 4.600 hectares pour la cul- 
ture du riz entre Yagoua et Dougi. Ce 
d6veloppement comprend un syst~me d'ir-
rigation, complhtement contr&l6, que 
l'on emploie en saison s~che et en sai-
son des pluies. Pendant la saison des 
pluies, on pompe l'eau du Logon6 dans 
les rizi~res jusqu'au moment o i le fleu-
ve atteint un niveau tel que la gravit6 
suffit a assurer l'6coulementd'eau re-
quis. Pendant la saison s~che, le sys­
tame depend entihrement de 1'eau que 
l'on pompe dans les rizi~res. Le site 
comprend 5 stations de pompage et 18 
pompes 6lectriques; le d~bit est de 700 
litres par seconde. 

La superficie totale des terres nou-


vellement plantges en riz 6tait de 


1.700 hectares en 1974, elle 6tait de
 
3.800 hectares en,1975. En 1976, le
 
projet SEMRY 1 s'attend A avoir 4.600
 
hectares produisant du riz.
 

Pendant la saison s~che, on cultivait
 
516 hectares en 1973-1974 et 845 hecta­
res en 1974-1975.
 

Comme 1'approvisionnement en eau pro­
venant du Logon6 est limit6, on se bor­
nera A cultiver 3.000 hectares en saison
 
s~che. Un accord entre le Tchad et le
 
Cameroun limite la quantlt6 d'eau que
 
'on peut pomper en saison sZche.
 

Pour faciliter le travail au tracteur,
 
on a divis6 la superficie cultivie en
 
lots unitaires de 200 sur 400 m6tres.
 
Chaque lot est entour6 d'une rigole de
 
distribution et d'un foss6.
 

On donne un lot d'un demi hectare A
 
chaque participant, mais les lots ne
 
sont pas d6limit6s. Avant de mettre un
 
lot en culture, tous les participants,
 
sous la direction de personnel qualifi6,
 
creusent des rigoles sur le lot, ces
 
rigoles sont dispos~es 5 6 centim~tres
 
dintervalle.
 

L'emploi de grosses machines pour la
 
preparation du sol n~cessite un nivelage
 
des rigoles, chaque saison apr~s la r6­
colte et la construction de nouvelles
 
rigoles avant de planter la prochaine
 
r~colte. La population locale ne com­
prend pas toujours la n~cessit6 de cons­
truire ces rigoles et certains cultiva­
teurs se contentent de d~limiter leur
 
lot par un petit talus au lieu d'aider
 
a la construction de rigoles.
 

Les vari~t~s que l'on cultive suivant
 
ces m~thodes produisent un rendement 6le­
v6. Elles ont besoin d'engrais. Les
 
deux principales varift~s que l'on cul­
tive sont le IR8 et le IR24 dont les cy­
cles sont d'environ 145 jours en saison
 
ou 175 jours hors saison. Ces cycles
 

cons6cutifs de culture laissent tr6s peu
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de temps pour pr~parer la terre et on 

doit tenir toujours prates des machi-

nes suppl6mentaires pour labourer. On 

est en train d'effectuer des essais 

avec une variht6 ayant un cycle de 120 

jours. 


Comme le sol est compact quand il 

est sec, on doit le preparer avec des 

machines avant l'ensemencement et le 

repiquage. Dans ce but, SEMRY est pro­
pri~taire de tracteurs de 130 a 150 CV 

6quip~s de disques pulv~riseurs. Par-

fois, ces machines doivent passer deux
 
fois sur la m~me terre avant que le 

sol solt prct pour 1'ensemencement. 


Jusqu'en 1973, quand le rendement 

des rizi~res 6tait presque nul, on en­
semenqait directement. Cette experien-

ce a rapidement popularis6 la techni-

que du repiquage. On emploie le repi-

quage dans toute la region. Quand il y 

a deux saisons de croissance, l'une 

apr~s l'autre, le repiquage laisse plus 

de temps pour la preparation de la ter-

re.
 

Cumme les plantes sont rarement ali-

gn~es, on ne peut pas se servir d'arra-

cheurs rotatifs pour se d~barrasser des 

mauvaises herbes. 


On bat les rfcoltes a la main.
 
C'est une m~thode lente et qui cause des 

retards quand les champs sont pr~ts pour 

1'ensemencement de la deuxime r~colte. 

Par consdquent, SEMRY essaye de popula-

riser une petite batteuse rotative sem­
blable A la batteuse japonaise qui a 

donnG de bons r~suitats aux essais.
 

Dans la zone du projet de SEMRY, la 

moyenne de production 6tait de 2.665 

kilogs de riz A 1'hectare, tandis qu' 

elle 6tait de 643 kilogs en dehors de 

cette zone. On n'a entrepris aucune 

6tude approfondie en vue de d6terminer 

combien de riz chaque cultivateur gar­
dait pour sa consommation personnelle,
 
mais dans la zone du projet de SEMRY,
 

on estime que cette quantit6 s'61ve A
 
10 pour cent du total de la production.
 
Suivant cette 6valuation, le cultiva­
teur garderait environ 296 kilogs de
 
riz produit par hectare. Donc, le ren­
dement de chaque lot est de pros de
 
3.000 kilogs A l'hectare. En dehors de
 
la zone du prejet, si le cultivateur
 
garde la mgme quantit6, la moyenne de
 
rendement est de 940 kilogs a l'hectare.
 

On donne, ci-dessous, les r~sultats
 
pour la saison s~che de 1975:
 

Superficie plant~e
 
en IR8 et IR24 749, 5 h.
 
Production 3.158 tonnes
 
Rendement A l'hectare 4.214 kg.
 

Si on ajoute a cela la quantit6 que
 
le producteur garde, on obtient une ren­
dement total de 4.500 kilogs de riz A
 
l'hectare. Ce rendement d~passe de 50
 
pour cent le rendement moyen que l'on
 
avait considfr6 comme 6tant acceptable
 
pour le projet.
 

SEMRY fournit au cultivateur les grai­
nes, les engrais et l'aide dans la pr6­
paration de la terre, le cultivateur
 
doit payer ces services apr~s avoir ren­
tr6 sa r~colte. On donne, ci-dessous,
 
le coot pour planter un demi hectare:
 

Location 7.100 FCFA 
Labourage 3.000 
Graines 4.500 " 
Engrais 10.100 " 

Total 24.700 FCFA
 

On a 6tabli des limites maximales et
 
minimales de rendement, comprenant la
 
plupart des r~coltes du cultivateur.
 
En 1975, quelques cultivateurs partici­
pant au projet ont obtenu des rende­
ments exceptionnels d6passant 8 tonnes
 
A l'hectare.
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Bngfices estims pour un demi hectare de riz irrigug
 

Rendement en Production totale 

tonnes/hectare en tonnes 


2,5 1.250 

3,0 1.500 

3,5 1.750 

4,0 2.000 

4,5 2.250 


Avant aoat 1975, SEMRY avait une 

usine d~mod~e pour le traitement du riz
 
ayant une capacit6 de 1,5 a 2 tonnes de 

riz A 1'heure. En aoit, une deuxi~me 

usine entra en production, elle a une 

capacit6 de traitement de 4 tonnes de
 
riz a I'heure. Ces deux usines devrai-

ent suffir pour faire face aux augmen-

tations de production auxquelles on 

s'attend a l'avenir. 


Le raffinage du riz dans des canes 

blanchissants donne un sous-produit: la 
farine de "cone", qui pourrait 9tre 

utile a I'alimentation du bdtail et des 

porcs. Bien que cette farine ne coite 

que 5 FCFA le kilog, il y a peu d'ache-


teurs parce qu'elle ne se conserve pas
 
bien. Comme SEMRY ne dispose pas d'en-

trep6ts, on se d6barrasse de ce sous-

produit en le brilant. Dans la vieil-

le usine, la production de farine de 

chaque c6ne reor~sentait 7 pour cent du 

tonnage du riz trait6, soit pr~s de 700 

tonnes en 1975 et la plupart 6tait gas-

pille. 

A la station d'alimentation du b6-

tail, a Wakwa, on a 6tudi6 la valeur 

nutritive de la farine de c6ne. Le 

produit a l'essai 6tait une farine de 

riz 6quivalente a un m~lange des fari- 

nes produites par les trois c6nes de 

raffinage. On donne, ci-dessous, les 

r~sultats de cette analyse: 


Compoaition Pourcentage 


Mati;res inertes 91,0 

Prot~ine brute 11,5 


Valeur en Coat en Revenu en
 
FCFA FCFA FCFA
 

35.000 24.700 10.300
 
42.000 24.700 17.300
 
49.000 24.700 24.300
 
56.000 24.700 31.300
 
63.000 24.700 38.300
 

Composition Pourcentage
 

Graisse 11,0
 
Son 1,0
 
Prot~ines digestibles 6,5
 

Les r~sultats des essais faits a 
Wakwa avec la farine de cone n'6taient 
pas concluants et pas enti~rement sa­
tisfaisants, probablement parce que la 

farine est trop riche en mati~re grasse 
et, donc, difficile a dig6rer. Comme la 
teneur en graisge de la farine de cone 
varie suivant les diff6rents c~nes d'oa 
elle provient, cui ne devrait pas la mg­
langer si l'on veut avoir des essais 
concluants. 

Dans le d~veloppement de l'utilisation
 
des sous-produits de la farine de riz
 
comme alimentation du b~tail, on devrait
 
s'en rapporter aux essais faits par
 
1'In!titut d'Elevage et de M~decine V6­
t~rinaire des Pays Tropicaux (IEMVT) de
 
Madagascar.
 

Secteur duprolet de N'Dou: Le secteur
 
du projet de N'Dou se trouve a 5 kilo­
m6tres au sud de Kouss~ri, sur la route
 
allant a Logon6 Birni. En 1974, le
 
Centre de Dgveloppement Agricole de la
 
Commission du Bassin du Lac Tchad g~rait
 
90 hectares. On a subdivis6 82 hecta­
res de ce secteur en lots d'un quart
 
d'hectare pour chaque cultivateur. On
 
utilise les 8 hectares restant pour des
 
essais agricoles.
 

On utilise un autre secteur proche,
 
de 500 hectares pour le riz irrigu6,
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on pompe 1'eau pour l'irrigation du Lo-

gon6. Apr~s la r~colte, on plante A 

nouveau les champs en riz non irrigu6.
 
Contrairement au projet de SEMRY, il y 

a dans ce secteur des cultivateurs qui 

prennent part individuellement aux tra-

vaux pr~liminaires. Dans les deux sec­
teurs de N'Dou, on emploie des boeufs, 

appartenant au secteur, pour labourer 

les champs. Le coat de la preparation 

des terres revient A 10.000 FCFA A
 
l'hectare. 


Le IR8, 1520 et IR24 sont les prin-

cipales vari6t~s de riz que l'on culti-

ve dans ces secteurs. Le rendement 

moyen est de 3.500 kilogs 1'hectare. 

Les producteurs vendent le riz, surtout
 
au march6 de Koussiri, A des prix qui 

atteignent parfois 50 FCFA le kilog.
 
On estime, dans le secteur, que le prix 

de vente moyen du riz est de 35 FCFA le 

kilog. 


On donne, ci-dessous, les coats et 

la production A l'hectare dans le sec-

teur de N'Dou. Ces chiffres sont four-

nis par LCBC. 


Coats 


Labourage 10.000 FCFA 

Location 30.000 FCFA 


Total 40.000 FCFA
 

La location cornprend le coat des 

graines, de Veau pour l'irrigation, du
fumier et des insecticides. 


Production 


3.500 kilogs x 35 FCFA 122.500 FCFA 


Revenu net 


122.500 FCFA - 40.000 FCFA 82.500 FCFA 


Pour un petit lot d'un quart d'hecta-


re, le revenu net et de 20.625 FCFA. En 


saison s~che, le rendement en riz est de 

2.500 kilogs A l'hectare, donc, si les
 
coats sont identiques, chaque petit lot
 

peut rapporter un revenu net de 11.875
 
FCFA.
 

Pour un quart d'hectare, le revenu
 
annuel de deux saisons successives de
 
croissance peut atteindre 32.500 FCFA.
 

Pour chaque saison de croissance,
 
la quantit6 de jours de travail requise
 
A N'Dou est la suivante:
 

Repiquage 60 jours 
D6blayage de la terre 20 " 
Construction de digue 5 
Travaux d'irrigation 10 
R~colte 15 
Battage 30 " 

Total 140 jours
 

Pour un quart d'hectare, le gain net
 
pour un jour de travail est d'environ
 
464 FCFA [32.500 : (140 x 2 x 1/4)].
 

Dans les regions basses, sans irriga­
tion, environ 4.200 hectares sont plan­
t~s an riz. En 1974, dans la region de
 
Babouri, 200 hectares plant~s en riz
 
produisaient tin rendement de 900 kilogs
 
a l'hectare. IRAT a proc~d& A des es­
sais pour la culture de riz non-irrigu6
 
et A court cycle de croissance, on en
 
parle dans la section intitul6e "Faire
 
face aux besoins futurs".
 

Le coton:
 

On cultive le coton au Cameroun de­
puis 1952 quand la Compagnie Frangaise
 us15 un a opgi rnas
 
pour le D~velopperient des Fibres 
et Texti­

les (CFDT) fut cr66e. On cultive le
 
coton dans tous les d~partements de la
 
province du Nord, sauf dans l'Adamaoua.
 

La production du coton est pass~e de
 
11.900 hectares, en 1952, A 108.194 hec­
tares en 1969. A cause de plusieurs an­

n~es de s~cheresse, elle 6tait tomb~e A
 

65.920 hectares, en 1974.
 

Les secteurs de la CFDT sont groups
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Guider et Garoua. Depuis 1969, la pro-

duction du coton A tendance A se d~pla-

cer vers le sud oa les pluies sont plus 

favorables et oa on peut s'attendre A 

une r~colte plus abondante et plus uni­
forme. En plus des pluies plus favora-

bles, l'emploi d'insecticide et d'en-

grais a augment6 le rendement.
 

On donne, dans le tableau 16, les 

changements dans la quantit6 de terres 

cultives, de la production et des ren-

dements depuis 1969, dans les 5 dis-

tricts. Garoua est le seul district
 
dans lequel on rencontre une augmenta-

tion continue de rendement depuis 1970. 


On donne, dans le tableau 17, la su-

perficie de terres plant~es en coton en 

1974 oa on a mis en application diff6-

rentes m~thodes de culture, 


Bien que les terres labour~es soient 

r~parties plus ou moins 6galement dans 

tous les districts, le district de Ga-

roua a, dans 1'ensemble, le meilleur d6­
veloppement. 


Eu 1974, on cultivait surtout les va-

ri6t~s suivantes: le BJA, le 444-2 et 

le L 142 9, que l'Institut de Recherches 

du Coton et des Textiles Exotiques 

(IRCT), A Maroua, a d~velopp~es.
 

Le programme pour 1975 demande que 


'on emploie la vari~t~s suivantes: le 

BJA, 444-2, Coker 417, 3716, 5028 et L 


142-9. On donne, a la page suivante, 

les caract~ristiques de ces varift~s. 


Le "glandless" n'est pas encore beau-

coup employ6. Cependant, le grain peut 

servir a la nourriture de l'homme car 

il n'a pas de gossypium, un 61ment to­
xique que 'on trouve g~nfralement dans 

la graine de coton. 


A cause de son d~veloppement pr~coce, 

qui se conforme plus 6troitement au cy-


cle des pluies, le Coker 417 pr~sente 


une productivitg plus 61eve que le BJA,
 
au Nord du Cameroun. Quand on l'grenne
 
le 5028 a un meilleur rendement que le
 
BJA.
 

On donne, ci-dessous, les vari6t6s
 
les plus employees en 1976:
 

Rggion de Mora Coker ou 3716 
Rggion de Maroua 
R~gion de Ka6l L 142-9 
Region de Guider 
R6gion de Garoua 5028 

SODECOTON emploie diff6rents engrais
 
dans des secteurs diff~rents. L'engrais
 
complet, couramment employ6, a la compo­
sition suivante: 22 pour cent de nitro­
g~ne, 18 pour cent de phosphore (P205 ),
 
14 pour cent de potassium (K20), 5 pour
 
cent de soufre et 0,6 pour cent de bore.
 
Les quantit~s d'engrais complet que l'on
 
emploie varient de 100 A 200 kilogs a
 
1'hectare, on y ajoute parfois 50 kilogs
 
d'ur~e.
 

La Banque du Coton, qui est financge
 
par 60 pour cent des b~n~fices de SODE-

COTON, subventionne les engrais. SODE-

COTON demande que les cultivateurs pay­
ent les engrais et les insecticides qu'
 
ils emploient.
 

L'effet des parasites sur le coton
 
varie dans les diverses zones de la r6­

gion, g~n~ralement la quantit6 de I:-a­
sites augmente du nord au sud. Les
 
parasites causent relativement peu de
 
d~gats dans la r~gion de Maroua parce
 
que le Diparopsis porte, lui-mgme, un
 
parasite. Ces parasites sont, dans
 
1'ordre d'importance, le Diparopsis,
 
l'Heliothis et l'Earias.
 

Les traitements exp6rimentaux des
 
r6coltes avec des insecticides, effectu~s
 
par IRCT a Maroua, ont permis a SODECOTON
 
de d~velopper la formule que 'on emploie
 
maintenant. Comme on 1'indique dans le
 

tableau 17, en 1974, on traitait 11.641
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Caract~ristiques des vari~tgs de coton du programme de 1975 

Poids par
1000 grains 

Rendement (6grenage)
pourcentage 

Longueur de la fibre 
en millim~tres 

Rendement 
(huile) 

BJA 9,39 39,26 29,16 18,0 

444-2 8,50 40,00 29,70 21,0 

Coker 417 9,30 40,00 29,70 17,0 

3716 8,60 39,00 39,30 18,5 

5028 8,00 43,00 29,30 18,5 

L 142-9 8,50 41,50 29,50 20,0 

Glandless 10,00 40,00 29,30 22,0 
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TABLEAU 16 - TERRE CULTIVEE EN COTON, PRODUCTION & RENDEMENT
 

Pourcentage de la superficie totale cultiv6e en coton 

District I 1969 1970 I 1971 1972 1973 1974 

Mora 16,8 18,3 19,8 20,6 16,9 12,1
 

Maroua 29,0 29,5 28,8 28,9 24,6 27,3
 

KaW16 29,3 25,2 24,1 22,0 23,6 25,7
 

Guider 11,2 14,3 15,0 15,7 18,0 17,6
 

Garoua 13,7 12,7 12,3 12,8 16,9 17,3
 

Pourcentage de la production totale de coton
 

Mora 21,3 28,8 20,3 19,6 9,9 10,1
 

Maroua 32,8 24,1 27,3 26,9 14,3 22,2
 

Ka616 23,3 16,1 17,6 16,5 18,7 18,3
 

Guider 13,0 18,0 21,3 20,4 20,6 16,2
 

Garoua 9,6 13,0 13,5 16,6 36,5 33,2
 

Rendements en kilogrammes A 1'hectare
 

Mora 1.081 591 446 492 268 508
 

Maroua 1.040 307 414 481 264 494
 

KaW16 676 240 318 387 361 431
 

Guider 927 474 620 672 520 560
 

Garoua 596 386 477 666 980 1.165
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TABLEAU 17 - METHODES DE CULTURES APPLIQUEES AUX TERRES CLTIVEES EN COTON, 1974
 

Superficie 

Trait6c avec des 

District Sem~e* Labour~e** En billons** Fume** insecticides** 

Ha. Ha. 	 Ha. Ha. Ha.
 

Mora 	 7.979 3.414 1.277 1.996 139
 
(13.500) (43) (16) (25) (2)
 

Maroua 17.987 3.319 220 3.338 16
 
(25.000) (18) (1,2) (19) ---


Ka6l 17.047 9.402 2.541 2.719 241
 
(21.500) (55) (15) (16) (1,4)
 

Guider 10.085 5.453 1.020 6.822 842
 
(13.500) (54) (10) (68) (8,3)
 

Garoua 11.430 5.764 6.290 11.120 10.403
 
(12.000) (50) 	 (55) (97) (91)
 

Total 	 64.528 27.352 11.348 25.995 11.641
 
(85.500) (42,4) (17,6) (40,3) (18)
 

* 	 Les chiffres entre parenth~ses repr~sentent la superficie que SODECOTON a proposge 

pour la culture. Environ 75 pour cent de la superficie propos6e 6tait sem~e en
 
coton.
 

** 	 Les chiffres entre parentheses repr6sentent le pourcentage de la superficie qui 
6tait sem~e et dans laquelle on appliquait ces m~thode de culture. 
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hectares de superficie produisant du co-

ton, principalement dans la region de 

Garoua. On se servait de la m~thode 

classique d'Encrine-DDT, utilisant le
 
materiel TI5, pour traiter 11.200 hec-

tares et de la m~thode ULV pour traiter 

400 hectares. La m~thode ULV pr~sente 

un avantage sur 1'Encrine-DDT: quand on 

l'emploie les champs n'ont pas besoin 

d'eau, cependant, on a besoin d'une 

plus grande quantit6 de pro duit.... Ii 

est vraisemblable que la m6thode ULV 

verra sa popularit6 s'accrottre si le 

prix, sur place, ne d~passe pas de beau-

coup celui de l'Encrine-DDT. 


Les insecticides que vend SODECOTON 

sont subventionn~s A 50 pour cent par
 
la Banque du Coton. Le materiel dont 

on se sert dans le traitement appar-

tient A SODECOTON. 


On donne, ci-dessous, les superfi-

cies labour~es pour la culture du coton
 
pendant la p~riode de 1962 A 1974: 


Hectares Hectares 


1963 10.600 1969 38.000 
1964 12.900 1970 34.700 
.965 17.400 1971 32.000 
1966 23.400 1972 24.000 
1967 25.300 1973 22.300 
1968 28.000 1974 27.350 

A cause du manque de pluies, les su­
perficies labour~es ont diminug depuis 

1969 quand on a vendu un certain nombre 

de boeufs. 


L'emplol 6'1Knimaux pour la culture 
se d~vel.oppe g6n~ralerifent A ntement, on 
n'a accompli que pc. de prf~gr~s. L'in-
troduction de cha-x..aes d..i.ts la region 
s'est traduit par quelques ameliorations 

dans la preparation des terres pour la 

culture. Cependant, on n'a pas r~solu 

les problhmes que pr6sentent les m~tho-

des de culture, particuli~rement ceux
 
qui concernent l'arrachage des mauvai­

ses herbes et le piochage. On emploie
 
depuis plusieurs annes les charrues
 
pour le billonage des terres.
 

On a introduit au Nord du Cameroun,
 
en 1975, les multi-cultivateurs 6quip~s
 
de socs, de machines pour le billonage
 
et d'arracheuses d'herbes; ces multi­
cultivateurs sont d'un emploi courant,
 
depuis plus de 10 ans, dans d'autres par­
ties de l'Afrique Occidentale. Des m6­
thodes d'arrachage de mauvaises herbes,
 
qui ne sont pas satisfaisantes, causent
 
encore des retards dans la culture et
 
on n'emploie aucun materiel efficace.
 
Le mat6riel est g~n~ralement de mauvaise
 
qualit6.
 

L'emploi de boeufs dans la culture est
 
6troitement li6 au prix des animaux. En
 
pros de 5 ans, le prix d'une paire de
 
boeufs a presque doubl6, le prix actuel
 
est d'envrion 80.000 FCFA.
 

SODECOTON aide A pousser l'emploi
 
d'3nes pour la culture. En 1974, SODE
 
COTON vendit 460 charrues pour gnes, il
 
s'attend A en vendre pros de 1.000 en
 
1975; cependant, on ne peut employer les
 
gnes qu'avec certains sols i6gers.
 

SODECOTON subventionne la machinerie
 
dont on a besoin pour employer des ani­
maux. On donne, ci-dessous, les prix
 
courants:
 

Charrue (AT 38) 12.000 FCFA 
Charrue (pour gnes) 6.000 FCFA 
Multi-cultivateur 25.000 FCFA* 
Charrette 30.000 FCFA 
* prix anticip6 

On a 6tabli, pour chaque region, le 
rendement moyen en coton et le revenu 
auquel on peut s'attendre A l'hectare.
 
Dans l'6laboration de ces statistiques
 
on a tenu compte de l'emploi et du coat
 
des engrais et des insecticicides.
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Rendement Revenu moyen 


Region kilogs/hectare FCFA/hectare 


Mora 508 18.900 

Maroua 494 18.800 

Ka6l 431 16.400
 
Guider 560 18.780 

Garoua 1.165 32.300 


Les statistiques indiquent que si 
l'on fait attention aux m~thodes de cul-
ture employ6es, la r6gion de Garoua est 
celle qui rapporte le plus pour le coton. 

On n'a pas pu calculer la valeur, en 

esp~ces, d'une journ~e de travail car 

il n'existe pas de donn~es sur le nom-

bre d'homme/heures passes a la produc-

tion du coton. 


La capacit6 des six 6greneuses a co-

ton du Nord du Cameroun est d'environ 

110.000 tonnes de grains de coton par 

an. On donne, dans le tableau 18, le 

materiel dont on se sert, le tonnage 

trait6 et le rendement du coton 6gren6
 

pour chaque usine en 1974-1975. La 

production totale de fibres 6tait de 

15.096 tonnes, ce qui donne un rende-

ment moyen de 37,66 pour cent apr~s 

6grenage. On se sert d'une partie des 

fibres de roton au Cameroun et on expor-

te le reste. 


SODECOTON poss~de deux usines de 
traitement pour l'huile, une a Ka6l et 
l'autre 5 Mar)ua. L'usine de Maroua 
traite le grtin de coton et les arachi-
des. La capacit de l'usine de Ka6I6 
est de 12.JO tonnes de grains de coton 
et de celle de ]'usine de Maroua est de 
12.000 tonnes de grains de coton et de 

6.000 t,'nes d'arachides. On rafine, 

l'huile produite, S l'usine m~me et on 

l'Vy me: en bouteilles en vue de sa dis-

tribution dans tout le Cameroun. On 
vend 'huile de coton, sous la marque 
DIAMNAR, a 200 FCFA le litre et l'huile 
d'arachide, sous la marque ABBIA, a 380 
FCF. le litre. 

Le traitement de l'huile de grain de 


coton laisse comme sous'produit un tour­

teau. La production de tourteau repr&­
sente environ 34,5 pour cent du Ionnage
 
de grains de coton trait~s et 53 pour
 
cent du tonnage total d'arachides.
 

En 1975, la production 6tait la sui­
vante, en litres et en tonnes:
 

Huile de coton 3.360.000 1.
 
Huile d'arachide 960.000 1.
 
Tourteau de c,ton 9.500 t.
 
Tourteau d'arachide 1.300 t.
 

On exporte la plus grande partie du
 
tourteau, on en vend au Cameroun seule­
ment un peu plus de 1.000 tonnes. Le
 
prix, 5 l'usine, du kilog de tourteau
 
de coton est de 22 FCFA et celui du
 
tourteau d'arachide 24 FCFA. On donne,
 
ci-dessous, les r6sultats d'analyses du
 
tourteau effectu~es par la station de
 
Wakwa: 

Tourteau Tourteau 
Composition de coton d'arachide 

Mati~res
 
inertes 94% 90%
 
Prot6ine brute 45 a 48% 42 5 43%
 
Graisse 13% 6%
 
Min~raux 0,9% 0,9%
 
Nitrates di­
gestibles 400 g. 380 g.
 

Les aracbides:
 

La production d'arachides est deuxi ­
me en importance apr~s celle du millet 
et du sorgho, elle est plus importante 
que celle du coton. Ii n'existe pas de 
statistiques permettant de determiner 
la quantit6 d'arachides vendue dans le 
commerce. Comme c'est le cas pour le 
millet et le sorgho, le producteur con­
serve une grande partie de sa r6colte 
pour sa propre consommation et les ventes 
ont lieu entre petits commerqants. 

Les services agricoles ont popularis6
 
deux vari~t~s d'arachides, en plus des
 
varigt~s locales, une vari~t6 tardive
 
qui produit de l'huile (LA 28-206) et
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TABLEAU 18 - TRAITDIENr DES GRKXIN 2,F a ht'\, 1;7.4-11975 

u _-: -i:) endeient 

Centre Equipement - (racln gren6) 

Scies ==es_ Pourzentage 

KaW16 10 x 90 7.35 37,26 

Maroua 3 x 128 C$73 I 37,13 
3 SS 

Mora 3 9 0 Z.I7s %,21 

Guider 3 x 128 37,65 

Garoua: 

1 2 x 80 1.1E<L 36.30 

S2 x SS j.571 38,94 

Touboro 2 x 80 .. 33 38,46 
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une varit6t pour la consommation (GH 

119-20). 


On ne peut pas compter sur la r~gu-

larit6 des fournitures en graines. 

Ceci cr~e un s~rieux probl~mes pour le 

cultivateur, mais on a lanc6 un projet 

pour la fourniture des graines. Los 

services agricoles ont adopL6 des dis-

positions spciales pour la production
 
d'arachides dans les districts de la 

Bnou6 et du Margui-Wandala. En 1974, 

les pr ts en graines s'6levaient A 89 

tonnes dans la BMnou6 et i 27,5 tonnes
 
dans le Margui-Wandala. 


En g~n~ral, on rembourse les pr~ts 

de graines au moment de la r~colte, le 

remboursement se fait en arachides non-

d~cortiqu~es, la quantit6 rendue 6tant 

d'un poids 30 pour cent plus 6lev6 que 

le poids des graines emprunt6es. Cepen-

dant, a cause de la mauvaise r6colte de 

1974, le total perqu en rembourseiient, 

et le remboursement de pr~ts plus an-

ciens, s'6levaient A A peine 30 pour 

cent de ce qui 6tait dG, ce qui cause 

du souci en ce qui coocnr-e l'avonir du
 
programme. 


LeF, fanes des arachides servent de 

nourriture pour les boeufs, les autres 

ruminants et les chevaux. Le rapport 

de poids des fanes et des arach'des en 

coquille est de 0,9, ce qui pour la sai-

son de 1974 repr6sente pros de 68.000 

tonnes de fanes. 
 On vend les fanes 

d'arachides sur les marchi&s locaux. 


La culture de fruitset de lgumes: 

Dans chique grande ville, des jardins 

maraichers fournissent des denr6es fraT-

ches, surtout des produits de saison 

s~che. Dans la r~gion de Kouss~ri, 

beaucoup de jardins allmentent la ville 

de N'Djamna en fruits et lgumes frais. 


En 1974, il y avait des pompes A mo-

teur dans dix secteurs du d~partement 

du Logon6-Chari, cinq de ces pompes se 

trouvaient a la station agricole de 


Logon6 Birni et cinq autres 5 la station
 
de Goulfey. On a achet6 cet 6quipement
 
grace A un pr~t de 4.391.000 FCFA du
 
Fonds National de Dgveloppement Rural
 
(FONADER). "ans la region de Diamar6,
 
on a aussi achet6 deux pompes A moteur
 
pour la station de Meskine, elles content
 
630.000 FCFA chacune. Ce coot comprend
 
le prix des pompes et le forage du puits.
 

On donne, ci-dessous, les superficies
 
consacr~es a la culture de certains
 
fruits et 1gumes:
 

Culture Hectares
 

Oignons 200
 
Piments 
 3
 
Tomates 
 3
 
Oseille 12,5
 
Aubergines 0,3
 
Carottes 0,9
 
Laitue 1,2
 
Mangues 103
 
Guaves 56
 
Agrumes 1.0
 
Bananes 
 23
 

A la station agricole de Meskine, pros
 
de Tsanaga, les oignons repr~sentent une
 
r~colte tr~s impor'-ante, on a rapport6
 
des rendement de 8 tonnes 5 l'hecta-e ou
 
m~me sup~rieurs. La culture des oignons
 
paye bien et elle est en voie d'augmenta­
tion. On envoie la plus grande partie
 
de la production dans le sud. On n'a pas
 
encore r6solu le problhme que posent l'em­
magasinage et la conservation.
 

L'6valtation des rendements des princi­
pales cultures: Les rendements des cul­
tures varient d'une zone de ressources
 
A une autre et ils varient, dans une zone
 
dc ressources, suivant les associations
 
de sols. Le rendement de cultures qui
 
poussent A un mAme rniveau de gestion d6­
pend 6norm~ment de l'humidit6 du sol, de
 
la fertilit6 du sol et de la profondeur
 
de la couche arable. Grace la gestion,
 
on peut r~duire la d6perdition d'eau par
 
evaporation, la surabondance de plantes
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et le ruissellement. On peut am~liorer 

la fertilitg du sol et I'6paisseur de 

la couche arable en y retournant les 

d~chets de plantes et en ajoutant au 

sol du fumier ou des engrais commerci-

aux. Des mnthodes agronomiques et m6-

caniques peuvent servir au contr6le de 

l'6-rosion et de la perte de fertilit6 

du sol. 


Les niveaux de gestion: 


La gamme 6tendue de rendements des 

cultures dans la r~gion du projet pro-

vient de differences dzins les m~thodes 

de culture, y compris dans l'emplci de 

machines agricoles modernes, d'engrais, 

de semences am6lior6es et d'une tech-

nologie avancee. 


Des essais de production d~mentrent 

que les principales cultures r6pondent 

tr~s bien A la gestion et que l'aug-

mentation de production est directe-

ment proportionnelle au niveau de ges-

tion. 


On estime que l'on peut rapidement 

augmenter la production des cultures au 

Nord du Cameroun mais que les progr~s
 
varieront consid~rablement suivant les 

regions. Dans l'6laboration des 6valu-

ations de rendements, on s'est bas6 

sur trois niveaux de gestion et sur une 

saison de croissance pr~sentant unetueqelonpuatinrgrcax


quantit6 et une r6partition moyennes de 

pluies. Les trois niveaux de gestion 

sont les suivants: 


1) Niveau traditionnel
-) N u trd ine vloca-
- Emploi exclusif de varits loca-

les de plantes, 

- Pas d'enas,A(pace 
- ePleu pouante ma'hetre (pargh 
exemple, pour le mats et le sorgho 
8.000 plants l'hectare), 


2) Niveau am~lior6
 
- Emploi de varlt~s amlior~es de 

plantes, 


- Emploi mod~r6 d'engrais au nitro-

g~ne et au phosphate, 


- Emploi limit6 de traction animale,
 
- Nombre mod~r6 de plantes A l'hecta­

re, environ 1,8 fois le nombre du
 
niveau t'aditionnel (par exemple,
 
pour le mals et le sorgho, 14.500
 
plants A l'hectare),
 

- Emploi accru du ttavail manuel, 1,25
 
fois le nombre employ6 au niveau
 
traditionnel.
 

3) Niveau intensif
 
- Emploi de varit~s am~lior6es de
 

plantes,
 
- Emploi de quantit~s optimales d'en­

grais complets et de semences choi­
sies,
 

- Emplol mod~r6 de traitement de se­
mences et de pesticides,
 

- Emploi optimal de la traction ani­
male,
 

- Nombre 6lev6 de plantes A l'hectare,
 
environ 2,5 fois le nombre du niveau
 
traditionnel (par exemple, pour le
 
mars et le sorgho, 20.000 plants A
 
l'hectare),
 

- Emploi accru du travail manuel, 1,5
 
fois le nombre employ6 au niveau
 
traditionnel,
 

- Accent sur la rotation des cultures.
 

L'estimation des rendements:
 
On donne, dans le tableau 19, une
 

liste de rendements des principales cul­
tures que Von peut atteindre grace aux
 
niveaux de gestion d~crits. La majori­
t6 des cultivateurs peut atteindre ces
 
rendements qui sont r6alistes et ne re­
pr~sentent pas les plus hauts rendements
 

Pour atteindre des rendements
possibles.

maximaux, il faudrait que l'on emploie
 
des vari~t~s de plantes exotiques et hy­

brides, que l'on ait un controle effica­

des maladies et que l'on prenne des
 
mesures sur une grande 6chelle pour ob­
tenir un drainage optimal, surtout tard
 
dans la saison de croissance.
 

On a rassembl6 les unites de ressour­
ces du sol en huit groupes de traitement.
 
Les sols, dans les sept premiers grou­
pes de traitement, sont relativement
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TABLEAU 19 
- RENDEMENTS ESTIMES DES PRINCIPALES CULTURES AUX TROIS NIVEAUX DE GESTION
 

(Les tirets 	indiquent qu'en g6n~ral on ne cultive pas cette culture sur les sols dans les groupes
donnds. 
Voir le texte pour une explication des trois niveaux de gestion)
 

Groupe de traitement 
& unite de ressources 

du sol 

Niveaug o 

de 
gestion 

Millet 
& 

sorgho 

I 

Mais 
I Coton 

(avec 
graines) 

Aracnides 

(non-dcor­
tiqu~es) 

- Riz ddcortiqu6 

non-irrigu6 lirrigug 

Groupe 1: sols plats, inonds ou 

longuement satur~s, argileux;
mal drain~s 
3 ­ humides dans larges ddpres-

sions 

5 - plaines vertdx alluviales 
6 - routes d'inondations et 6pan­

dages alluviaux 
13 - basses terres vertix.etplates 
19 - sodiques etvertix des basses 

1 
2 

3 

kg/ha 

700 
2.500 

3.600 

kg/ha 

--

kg/ha 

----

...... 

...... 

kg/ha kg/ha 

1.500 
2.000 

3.000 

kg/ha 

2.000 
4.000 

6.500 

terres 
20 - ddp~ts des rivi~res 

Groupe 2: sols argileux en pente
douce; correctement draings 
12 - hautes terres ondules et 

vertix 

21 - a assiette argileuse des bas­

1 
2 

3 

600 
2.000 

3.200 

800 
2.500 

4.000 

500 
800 

1.600 

450 
---

---

1.100 
1.600 

2.100 

1.500 
3.000 

5.000 

ses terres 

Groupe 3: sols graveleux, peu pro­fonds ou lihioneux en pente; teneur 

en eau r~duite
9 -sols grassur couches ferru-gi e s s3 

gineuses
22 - peu profonds deshautes terres 
23 - complexe de valles et col­

1 

2 
2 

400 
1 00 

1.2002.00 

500 
1.2 
.200 

---

00 
300 

500800 

500 
500 

8001.200 

800 
800 

1.00 

1.200 . .. 

1.000 

2.500 

lines 



TABLEAU 19 (suite) 

Groupe 4: sols sablonneux et bien 
draings 
17 - sablonneux des hautes terres 

18 - sablonneux etcollines ro-

1 

2 
3 

550 

1.700 
2.300 

800 

2.800 
5.000 

400 

650 
1.200 

600 

1.000 
2.200 

--­

--­
--­

cailleuses 
24 - hautes terres profond~ment 

sablonneuses 

28 - versants supfrieurs des pla­
teaux 

29 - sommets des plateaux 

Groupe 5: sols au drainage exces­
sif ou sablonneux et secs 1 500 650 400 500 1.000 

4 

10 

- dp6ts sur les berges 
- terrasses basses 6oliennes et 

2 
3 

1.700 
2.500 

2.200 
3.500 

600 
1.000 

1.000 
1.800 --­

11 

14 

sablonneuses 
- dunes etd~pressions 

- bas de versants et d~p~ts de 

sediments 

Groupe 6: sols rocailleux ou en 
pente etpeu profonds; productivi­
t& tr~s restreinte 

15 - peu profonds des plateaux et 
des versants raides 

1 
2 
3 

400 

1.300 
1 .300 

400 

--­

---. 

---........ 

... 

16 
25 

- versants e. terrasses 
- graveleux sur les versants deE 

hautes terres 
26 
27 

- versants raides desmontagnes 
- bordures raides etcaillou­

teuses des plateaux 



TABLEAU 19 (suite) 

Groupe 7: sols sodiques presque
toujours inond~s 
1 ­ dp6ts des rives du Tchad 
2 - crgtes sodiques etd~pres-

sions humides 
7 - sodiques 

1 
2 

3 

600 
1.500 

2.500 

600 
---

---

300 
500 

800 

350 
---

800 
1.100 

---

1.000 
2.500 
4.000 

Groupe 8: sols 6rod~s 
8 - sodiques 6rodgs et vertix 

(trop variables pour 
classement) 



uniformes en ce qui concerne leur com-

patibilit6 pour certaines cultures, 

leurs besoins de traitement, leur r6-

ponse a la gestion et leurs possibili-

t~s de rendement. Les sols dans le
 
huitiime groupe de traitement sont des 

sols 6rod~s et trop variables pour qu' 

on puisse les classer. 


Le potentiel pour des cultures choi-

sies: On donne, dans le tableau 20, le
 
potentiel des unit~s de ressources du 

sol pour la croissance des cultures. 

On a bas6 les classifications sur les 

limites impos&es par les sols, y com-

pris lea risques d'6rosion et d'inonda-

tions, sur le coGt et les difficult~s 

que l'on rencontrera pour surmonter ces
 
obstacles. On a aussi tenu compte du 

potentiel de rendements des r~coltes et 

des revenus sur les investissements. 


On a bas6 la classification des uni-

t~s de ressources du sol sur l'action 

r~ciproque des sols et leur classement
 
en sols mineurs et majeurs. Cette clas-

sification repr~sente le potentiel pr6-

dominant dans l'unit6 ou la sous-unit6 

de ressources; par exemple, une classi-

fication tras 6lev~e indique un poten-

tiel qui est valable pour plus de la moi­
ti6 de la zone. Les classifications des 

sous-unit~s donnent le potentiel pour un 


composant particulier du sol dans l'uni-

t6 de ressources. 


La classification pour les cultures 
irrigu6es n'est valable que si de l'eau 
d'irrigation de bonne qualit6 est acces-
sible A un prix raisonnable. La classi-
fication de cultures irrigu~es ne repr6-
sente pas le potentiel pour le d~veloppe-
ment d'un syst~me d'irrigation. 

Dans les paragraphes suivants, on d6-

finit les expressions employ6es dans la 

classification des potentiels. 


TRES ELEVE indique un emploi rencon-

trant peu d'obstacles que l'on peut sur-
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monter a bas prix. On estime que les
 
revenus sur Jes investissemenv pour le
 
d~veloppement et la production seront
 
tras 6lev~s.
 

ELEVE indique qu'il y a des obstacles
 
faciles A surmonter a un prix moder6.
 
On estime que les revenus sur les in­

vestissements pour le d~veloppement et
 
la production seront 6lcv~s.
 

MOYEN indique qu'il y a des obstacles
 
que l'on peut surmonter avec quelques
 
difficult~s ou a un prix glev6, ou les
 
deux. On estime que les reve:ius sur
 
les investissements pour le dveloppe­
ment et la production seront moderns.
 

FAIBLE indique qu'il y a des obsta­
cles que l'on peut surmonter avec beau­
coup de difficult6s ou A un prix tr~s
 
6lev6, ou les deux. On estime que les
 
revenus sur les investissements seront
 
faibles ou marginaux.
 

TRES FAIBLE indique que les obstacles
 
A surmonter sont tels ou que la d~pense
 
pour les surmonter est si 6lev~e que
 
l'utilisation de ces sols pour la cul­
ture choisie est presque impossible.
 

Faire face aux besoins futurs: Au taux
 
assez lent de croissance de la popula­

tion, on s'attend a ce que cette popu­
lation atteigne 1.800.000 personnes en
 
l'an 2000, dans la zone A l'6tude. A
 
cette gpoque, les besoins en c~r~ales
 
de base tels que le sorgho et le millet
 
seront de 360.000 tonnes. Ce qui veut
 
dire que si on maintient les rendements
 
actuels, on aura besoin de plus de
 
515.000 hectares plant~s en sorgho et
 
en millet. Pour arriver a ce r~sultat,
 
il faudra que les regions des districts
 
du nord,oi l'on cultive maintenant autre
 
chose que du sorgho et du millet ou qui
 
servent de -,$turage,soient plant~es en
 
sorgho et en millet. On pourrait aug­
menter la superficie des terres culti­
v~es dans le d~partement de la B~noue,
 



TABLEAU 20 - POTENTIEL DES UNITES DE RESSOURCES DU SOL POUR CULTURES CHOISIES 

Sym-
bole 

--

Unit8 de ressources du sol 

--
Superficie 

- - ---. 

Riz non 
irrigu6 

. . . ... . .. . ... . .. 

Coton & sorgho 
de saison des Sorgho de saison 

pluies s che 

. ... .. . .. .. . . .. .. .. . .. .. .... .... 

Arachides & mil-
let de saison des 

pluies 

. . .. . . . . .. ... .... ... 
Riz irrigue 

. . . . .. . .... 

Cultures irri­
gules autres que 

le riz 
.... .. .... . . 

Pour­
centage Hectares 

1 

2 

Dp6s des riees du Tchad 
Natraqualfs inondfs 
Tropaouepts inond~s 

Crates sodiques et dpressions 

humides 
Natraqualfs inondils 
Pellusterts inond~s 

--
50 

40 

--

35 
30 

117.000 
(88.000) 

(71.000) 

323.000 

(113.000) 
(97.000) 

faible 
tr~s faible 

moyen 

royen 

tras faible 
tr~s glev6 

faible 
tris faible 

oyen 

tr~s faible 

trZs faible 
t-s faible 

faible 
tris faible 

moyen 

moyen 

trZs faible 
tr6s 61ev6 

faible 
tris faible 

moyen 

-:as faible 

tris faible 
tr~s faible 

faible 
tris faible 

moyen 

moyen 

tris faible 
tris Elev6 

moyen 
tr~s faible 

glevi 

faible 

tris faible 
6lev6 

3 Sols humides dans larges d6pressions 
Tropaqualfs inond6s 

--
90 

243.000 
(219.000 

tr~s glevg 
tris Elev6 

tr~s faible 
trZs faible 

6levr 
4levg 

tr~s faible 
tris faible 

tras 6lev6 
tris 6lev6 

6levC 
Alev8 

4 D6p~ts sur les berges 
Fluvaquents 
Fluvaquents inond~s 

--
60 
25 

86.000 
(52.000) 
(24.000) 

faible 
tris faible 
6lev8 

faible 
moyen 
tris faible 

faible 
trZs faible 
moyen 

faible 
moyen 
tras faible 

faible 
tras faible 
glev6 

noyen 
moyen 
moyen 

5 Plaines vertix alluviales 
Pellusterts inond~s 

--
80 

141.000 
(113.000) 

tras ilev6 
tr s ClevW 

tris faible 
tr~s faible 

tr~s 61evg 
tris 8lev6 

tr~s faible 
tr~s faible 

trs &levE 
tris 61evE 

faible 
faible 

6 

7 

Routes d'inondationset 6pandages
alluviaux 
Pellusterts inond~s 
Fluvaquents inond~s 

Sols sodiques 
Natraqualfs 
Trapaquents 

--
40 
30 

--
60 
20 

415.000 
(166.000) 

(125.000 

381.000 
(229.000) 
(76.000) 

6levg 
tr~s ilevg 
61ev6 

faible 
faible 
glev& 

tris faible 
tr~s faible 
tris faible 

tris faible 
tris faible 
tris faible 

trZs 6levg 
tr6s 6lev6 
moyen 

faible 
tris faible 
moyen 

tris faible 
tras faible 
tris faible 

tras faible 
tr~s faible 
tr~s faible 

tr6s klev6 
trZa ilev6 
61evr 

faible 
faible 
ilev 

faible 
faible 
myen 

faible 
tris faible 
8lev6 
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TABLEAU 20 (suite) 

8 Sols sodiqwes grod~s et vertix 
Natraqualfs grod~s 
Pellusterts irod~s 

--

40 
35 

9 Sols gras sur couches ferrugineuses 
Haplustalfs de profondeur moyenne 
Tropaqualfs en depression 

-
40 
30 

10 Terrasses basses 6oliennes at sa- 
blonneuses 
Ustropepts 
Tropaquents 

--

60 
25 

11 Dunes etd~pressions 
Ustropepts 
Tropaquents inond~s 

--
40 
35 

12 Hautes terres ondul~es et vertix --
Chromusterts 
Pellusterts 

50 
25 

13 Basses terres vertix .t plates 
Pellusterts 
Chromusterts 

--
70 
15 

14 Bas de versants et dip6ts de s~di-

ments 
Ustifluvents 
Ustipsarents 

--

35 
25 

15 Sols peu profonds des plateaux et 
des versants raides 
Ustorthents peu profonds en 
pente douce 
Ustorthents peu profoends en 
forte pente 

--

45 

40 

381.000 

(114.000) 

(99.000) 


70.000 

(28.000) 

(24.000) 


246.000 


(148.000) 

(62.000) 


308.000 

(123.000) 

(108.000) 


321.000 

(160.000) 

(80.000) 


214.000 

(150.000) 

(32.000) 


156.000 


(55.000) 

(35.000) 


287.000 


(129.000) 


(115.000) 


tras faible 

tras faible 

faible 


faible 

faible 

faible 


tras faible 


tras faible 

Elev6 


faible 

tr~s faible 

glev& 


faible 

faible 

6lev6 


ralevC 

61ev6 

faible 


tras faible 


tr~s faible 

trls faible 


tris faible 


tris faible 


tras faible 


trZs faible 

tras faible 

tris faible 


moyen 

moyen 

moyen 


moyen 


moyen 

tris faible 


moyen 

moyen 

tr~s faible 


4levC 


MlevE 

tr~s faible 


tr~s faible 

tr~s faible 

ilev6 


tr~s faible 


tr s faible 

trZs faible 


trEs faible 


trZs faible 


tris faible 


tris fatble 

tris faible 

tr s faible 


faible 

tris faible 

faible 


tras faible 


tras faible 

moyen 


faible 

tr~s faible 

moyen 


moyen 


moyen 

trls 8lev6 


tris Iev6 

tr~s glevE 

moyen 


tras faible 


tris faible 

trZs faible 


tras faible 


tras faible 


trEs faible 


tras faible 

tras faible 

tris faible 


faible 

moyen 

faible 


moyen 


moyen 

tras faible 


moyen 

moyen 

tras faible 


moyen 


moyen 

tras faible 


tris faible 

tr~s faible 

moyen 


faible 


moyen 

faible 


faible 


faible 


tras faible 


tras faible 

tris faible 

faible 


faible 

faible 

moyen 


tras faible 


tras faible 

glevi 


faible 

tris faible 

Elev6 


81evg 


8lev8 

tr~s glev6 


tr6s 61ev 

tras glev4 

6lev8 


tras faible 


tris faible 

tras faible 


trgs faible 


trZs faible 


tris faible 


tras faible
 
trds faible
 
faible
 

faible
 
faible
 
moyen
 

faible
 

faible
 
ElevE
 

faible
 
faible
 
6levE
 

faible
 

faible
 
6levi
 

6lev6
 
glev6
 
faible
 

faible
 

faible
 
tras faible
 

tras faible
 

trZs faible
 

tr~s faible
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TABLEAU 20 (suite)
 

16 Versants en terrasses 

Ustorthents peu profonds en 80 


terrasses
 
Surfaces rocheuses 
 20 


17 Sols sablonneux des hautes terres 

Paleustalfs 
 60 
Hapiustalfs prafonds 20 


18 
 Sols sablonneux atcollines ro- --

cailleuses 
Paleustalfs 
 40 

Ustropepts 
 30 


19 Sols sodiques et vertix des basses 


terres
 
Tropaquents 
 50 

Pellusterts 
 30 
Natraqualfs 
 20 

20 DpSts des riviares -
Ustifluvents inondis 
 65 

Pellusterts inondds 
 15 

21 So1s A assiette argileuse des ­

basses terres 
Tropaqualfs en pente douce 65 


22 Sols peu profonds des hautes terres 


Haplustalfs peu profonds 
 70 
23 Complexe de vallges et collines 

Haplustalfs profonds 
 40 

Tropaquepts 
 30 

24 Hautes terres profond~ment sa- --
blonneuses 
Plinthustalfs 70 


281.000 

(225.000) 


(56.000) 


200.000 

(123.000) 

(40.000) 


200.000 


(80.000) 

(60.000) 


548.000 


(274.000) 

(164.000) 

(110.000) 


397.000 

(258.000) 

(60.000) 


719.000 


(467.000) 


197.000 


(138.000) 


800.000 

(320.000) 

(340.000) 


930.000 


(651.000) 


trs fable 

tras faible 


tris faible 


tris faible 

tras faible 

tris faible 


tr s faible 


tris faible 

tras faible 


glev6 


rlev6 

6levi 

faible 


moyen 

moyen 

tr~s Elev6 


faible 


faible 


tras faible 

tris faible 


faible 

tris faible 

moyen 


trs foible 


tras faible 


tris faible 

tris faible 


tras faible 


soyen 

moyer 

faiblt 


faibic 


moyen 

moyen 


tras faible 


tris faible 

tras faible 

faible 


tris faible 

tras faible 

tris faible 


moyen 


moyen 


faible 


faible 


faible 

moyen 

faible 


moyen 


moyen 


tris faible 

tras faible 


tras faible 


trs faible 

tris faible 

tris faible 


tris faible 


tris faible 
tris faible 

moyen 


moyen 

moyen 

tris faible 


moyen 
moyen 
trs 6lev6 

moyen 


moyen 


tras faible 


tr~s faible 


faible 

tris faible 

moyen 


tras faible 


tris faible 

tris faible 

tris faible 


tris faible 


Elevi 

6levE 

moyen 


faible 


ilevE 

rras faible 


tr~s faible 


tras faible 
tras faible 
tris faible 

faible 

faible 

tris faible 


faible 


faible 


faible 


faible 


faible 

moyen 

tras faible 


Elev8 


glev-

tris faible 

tris faible 


tras faible 


tris fnible 

tris faible 

tris faible 


tras faible 


tris faible 

tris faible 


glevf 


glevE 

Clev6 

faible 


moyen 

moyen 

tris 61evE 


61ev6 


Elevk 


tras faible 


tris faible 


faible 

tris faible 

.wyen 


tras faible 


tras faible 


tris faible
 
tras faible
 

trio faible
 

faible
 
foible
 
faible
 

faible
 

faible
 
trts faible
 

8levg
 

ilevi
 
6levC 
tris faible
 

moyen
 
moyen
 
KlevE
 

ilev8
 

Clevf
 

faible
 

faible
 

faible
 
faible
 
moyen
 

faible
 

faible
 



TABLEAU 20 (suite) 

25 Sols graveleux sur lea versants des -- 534.000 tr~s faible trZs faible tris faible tras faible tras faible trAs faible 

hautes terres 
Ustropepts peu profonds 40 (214.000) tras faible tras faible trs faible tr~s faible tr~s faible tras faible 

Ustorthents de profondeur moyenne 30 (160.000) tr~s faible tris faible tras faible faible tris faible tras faible 

26 Versants raides des montagmas -- 496.000 tras faible trZs faible trs faible tris faible tr~s faible tras faible 

Ustorthents peu profonds 70 (347.000) trfs faible tr~s faible tras faible tr6s faible tras faible tras faible 

Surfaces rocheuses 20 (99.000) tras faible tras faible trs faible tras faible tras faible tras faible 

27 Bordures raides et caillouteuses -- 535.000 tris faible trs faible tras faible trs faible tr~s faible trZs faible 

des plateaux 
Dystropepts 40 (214.000) tras faible tr~s faible tras faible tr s faible tras faible tris faible 
Ustorthents peu profonds, escarp~s 30 (160.000 tras faible trZs faible trZs faible tr6s faible tras faible tras faible 

28 Versants supirieurs des plateaux -- 393.000 trs faible moyen trgs faible Elevc tris faille faible 

Paleustults 60 (226.000) tras faible moyen trls faible 4levg trgs faible faible 

Haplustults 20 (79.000) tr6s faible faible trZs faible faible tris faible tras faible 

29 Sommets des plateaux -- 122.000 tr~s faible Clevg tr~s faible 61ev8 tris faible moyen 
Tropohumults 70 (85.000) tris falble 6lev6 tr~s faible flevd tras faible moyen 



mais on rencontrerait probablement un 

probl~me car 1;! rdgion est peu peupl6e. 


On peut I Ltroduire, assez rapide-

ment, plusieurs ameliorations en vue 

d'accrottre la production des r~col-

tes. Ces ameliorations comprennent un 

ensemencement fait plus t~t et plus A 

temps, l'emploi de semences trait~es,

'Le plus grande densit& de semences et 

un d~aherbage r~gulier et efficace.
Un programme 6ducatif 
et des ddmons-

trations pourraient servir 
 l'intro-

duction de ces 
ameliorations. 
 Quand de 


nouvelles varift~s sont disponibles, on
devrait les introduire. 


Si on veut augmenter la production 

au Nord du Cameroun, on aura besoin 

d'installations plus importantes pour 

la formation du cultivateur et pour les 

demonstrations. A moins qu'on ne puis-

se d~montrer que de meilleures m6thodes 

de gestion conduisent a des rendements 

sensiblement plus 6levds, les change-

ments dans les m~thodes de culture se-

ront longs a venir. On recommande, au 

moins au commencement, de donner une
 
formation aux cultivateurs qui r6ussis-

sent le mieux dans leurs cultures. On 

pourrait alors ddvelopper un programme 

pour aider ces cultivateurs a installer
 
des lots de d~monstration pros des rou-

tes principales conduisant aux march~s 

locaux. En voyant ces lots de ddmons-

tration, les autres cultivateurs se-

raient plus enclins a am~liorer leurs 

propres m~thodes. Ces lots de demons-

tration devraient comprendre le genre 

de r~coltes destindes a la consommation 

domestique et a la vente. 


Les nouvelles varift~s: 


Une des m~thodes les plus efficaces 

pour augmenter les rendements est l'em-

ploi de varift~s mieux adapt~es et ayant 

une meilleur rendement. On discute, 

dans les paragraphes suivants, quelques 

unes de ces varigt~s offrant les meil-

leures possibilit~s. 


Riz 5 cycle court et non irrigu: En
 
1974, IRAT a fait des essais avec 10
 
varihtgs de riz marissant en 90 jours.
 
Ces varift~s venaient de Madagascar, de
 
Tarwan et du Br6sil. La plupart sont
 
tr~s productives et on a continu6 !es
 
essais en 1975 avec les vari~tds of­
frant les meilleures possibilit~s.
 

Sorgho et millet:
 

a) Sorgho de saison des pluies. En vue
 
d'arriver A un meilleur rapport entre le
 
grain et la tige, IRAT est en train de
faire des essais pour produire 
un sor­gho proce et saisonnier ayant une ren­h rcc tsioniraatuern
 
dement 6lev6 et une 
courte tige. 
 On a
 
d~velopp6 une de ces vari~t~s, I'IRAT 55
 
qui eut un rendemont de plus de 6 tonnes
 
A l'hectare A la station agricole. Il
a aussi donnd plus de 2 tonnes, sans

employe dngrpls e 2 ne raot
 
employer d'engrais et aprs une rcolte
 
de coton, au centre de formation de
 
Goyand. Cependant, cette variht6 a un
 
grain rouge, ce qui est un inconv~nient
 
car la population locale pr~f~re le
 
sorgho a grain blanc.
 

On a effectu des essais d'hybrida­
tio asecre va
napas locae ais on
encore d~velopp de vari~t~s
 
d'un emploi g~n~ral.
 

b) Sorgho de saison sache. La quantitg
 
d'eau accumulhe et retenue dans le sol,
 
pendant la saison des pluies, est le
 
facteur d~terminant ainsi que des es­
sais faits avec le Mouskouaris lont
 
d~montr6. Ii semble que le systame ac­
tuel de repiquage soit le plus efficace
 
(on repique dans des trous de 15 a 20
 
centim6tres de profondeur). Quand la
 
densit6 des plants est de 10.000 A 12.000
 
le rendement, en grains, est de 800 A
 

1.000 kilogs A l'hectare. On recommande
 
la construction de petites digues sur
 
certains sols afin de retenir l'eau
 
aussi longtemps que possible pour obte­
nir une infiltration maximale.
 

Arachides: Les essais ont d6montr6 que
 
deux varift~s 6taient les plus produc­
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tives, ce sont les vari~t~s tardives 

281206 et GH 119-20, la premi re pour 

la production d'huile et la seconde
 
pour la consommation. 


Sur les sols qui manquent de phospho-

re, un engrais au phosphate, contenant 

22 pour cent de P205 , a fait passer le 

rendement A l'hectare de 700 A 1.250 ki-

logs. 


Coton: Grgce au travail de IRCT on a 

varigt~spu choisir un nombrenobedde aitspu pour 

leur emploi dans diff~rentes sections du 


Nord du Cameroun, c'est SODECOTON qui 

les distribue. 


Les m~thodes de culture et, jusqu'a' 

un certain point, les genres de sol, 
de- ­

terminent les rendements. Des essais 
effectu~s par IRCT indiquent tr~s clai-
rement comment des techniques agricoles 
am~lior~es se traduisent par des rende-
ment accrus. On donne, A la page sui- 
vante, les r~sultats de ces essais. 


Ces r~sultats d~montrent que la date 


de rensemencement est d'une importance
estd'ue imortnce
de lensmencmen 


capitale et que le d6sherbage vient im-

m~diatement apr~s, en importance. lls 


on em-
d~montrent aussi que mgme quaiid 


ploie des engrais, si le d~sherbage 


nest pas bien fait, le rendement est 


50 pour cent moins 6lev6. On pourra
 

donc obtenir des rendements sup~rieurs 

si l'on same en temps voulu, si l'on em-

ploie des engrais et si l'on d~sherbe 

quand il faut.
 

Les projets en existence: 


Des organismes ont r~ussi A augmen-

ter l'ensemble de la productions des 

cultures et on a 6labor6 des plans pour 

6tendre la port~e de leurs operations. 


SODECOTON s'occupe du projet pour le 

d~veloppement du coton. Au moment o5
 
l'on a effectu6 cette 6tude, SODECOTON 

se consacrait seulement A la culture du 

coton bien qu'il s'occupgt aussi des 

cultures en rotation avec le coton, car 


c'est la meme communaut6 agricole qui
 
est engag~e dans ces cultures.
 

SEMRY s'occupe du projet de culture
 
du riz dans la r~gion de Yagoua. II
 
existe aussi une second projet dans la
 
region de Pous qui pr~sente une bonne
 
chance de r~ussite si l'on peut mainte­
nir les rendements A Yagoua. Cet orga­
nisme pourrait aussi s~int~resser aux
 

sur
rcoltes cultivge, par les families 

la pgriph~rie immndiate de la zone du
rofet du riz.
 

d
 

Le projet de N'Dou a d6velopp6 plus
 
de 100 hectares de terres plant6es en
 

riz que la population locale cultive
 avec des animaux de traits.
 

L'organisme qui s'occupe du dvelop­
L'gnime quioc du de
 

dans les d6partements de la Bpnout et de
 

Margui-Wandaladans e a rencontr a Bo de
rements d e
pas mal de
 
difficult~s, partiellement a cause des
 
mauvaises conditions de croissance en
 

1974 et aussi parce qu'il ne poss~de pas
 

de monopole pour la commercialisation du
produit. Si cet organisme 6tait encou-


I
 
rage, il pourrait aider A fournir des
quantit~s suffisantes d'arachides pour
 

la consommation domestique, pour la
 

fabrication d'huile d'arachide et pour
 

lerconrce exp le raonu
 

On donne, ci-dessous, un rgsim des
 
projets existants et des expansions fu­
tures.
 

L SEMRY 1
 
Localit6: Yagoua
 
But: D~veloppement de rizi~res: 4.600
 

hectares en saison des pluies,
 
3.000 hectares en saison s~che.
 

Production annuelle A laquelle on
 

s'attend: 30.000 a 35.000 tonnes de
 
riz.
 

2. Projet du riz, Logon6 et Chari
 
Localit6: N'Dou
 
But: D~veloppement de rizi~res: 500
 

hectares en saison des pluies,
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Essats effectu~s A Maroua par IRCT 

Date de Op6rations agricoles Rendement 
semaille Engrais & date kilogs/hectare 

8 juin non d~sherbage 27 juin 830 

8 juin oui d~sherbage bien 1.400 

fait, pas de bil­
lonnage, 27 juin 

8 juin oui d~sherbage bien 1.700 

fait, billonnage, 

27 juin 

8 juin oui d~sherbage mal 750 

fait, pas de bil­

lonnage, 24 juin 

8 juin out d~sherbage mal 750 

fait, billonnage, 

24 juin 

13 juillet non aucune op~ration 400 

agricole 
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300 hectares en saison s~che. 

Production annuelle a laquelle on 


s'attend: 2.500 tonnes de riz. 


3. Projet du nord-ouest de la B4nou 

Localit6s: Bib~mi, Baikoa, B&r& 

But: a) Dispositions pour augmenter 


l'emploi (on s'attend a ce ques 
la population passe, en 1978, 
de son chiffre actuel de 22.700 
a 32.000). 
b) Augmentation de la superfi-
cie des terres cultiv6es de 
8.000 hectares, aujourd'hui, a 

15.600 	 hectares. 

Production annuelle a laquelle on 

s'attend, en tonnes: 

coton 3.500 t. 
sorgho 6.600 t. 
arachides 1.750 t. 

4. Projet de paturage de N'Dro (CELT)
 
Localit6: N'Dro, rive ouest du Chari
 

But: D~veloppement de paturages 
pour
 

y faire pattre le b~tail, en 

conjonction avec le projet d'As- ­sal6-Serb~wel. 


sa1-Srbwe-.'ura 


Superficie: 240 hectares en esp~ces

de Pennisetum et en 6gumineu 


ses. 
Production annuelle a laquelle on 
s'attend: 1.100 b~tes engraissees. 

Les projets a 1'6tude ou en preparation: 


1. Sud-est de la Bnou6 

Lieu: r~gion de Tchollir 


(voir page suivante) 


2. Ouest de la B~nou6 
Lieu: de Demsa, au nord, aux monta-

gnes de Poli.
 
Production annuelle a laquelle on 

s'attend, en tonnes: 


coton 6.500 t. 
sorgho 16.000 t. 
mals 3.000 t. 
arachides 12.000 t. 
riz 5.000 t. 
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3. 	 Wzicn . :rice de riz du Logon6 
lkcalit-st: Kidan, N'Dou, Goulfey 

But: e-een: des rizi~res: 
d'acerd 500 hectares dans cha-

CuDe -lve!ppement, ensuite 
a.c-ZN' hezt ares. 

arzicin . onanuelle laquelle 
.. : au zcurs du premier stade, 
5.5Q.D zznnes de riU, puis 15.500 
t,-.es dans 2e s_-:ond stade. 

ri 	 senz eut Z tre difficile d'obte­
nir un ainnta icn suffisante en 

eau ?.m: -ena_ 3u Lo-nj 1 cause des 
nzc=-eux es qui existent le long 
du . Le rojet SEMRY I absorbe 
dj.t =e zuanzit considerable d'eau. 

Les n x'. 
1. a .'e n'Uj sup~rieure 

f que 
ten - T;-&7 en 19S0, fournira la 

"fOltce et ''eu.u irri.zuer les terres 

Ue Z":rLa.gao, V'on s'at­

,_.	 e sera termin6, on 
- s=,=-7e7 les 7rgions suivantes:
I 	Zve 


10.000 	ha.
 
10.000 	ha.
 
10.000 	ha.
 

Far-c-nf enze Ze Benoue 18.000 ha.
 

Tc¢a. 	 58.000 ha.
 

_1.Sirra-es Zans la r~gion de Maroua
 

0- ,nrz'-:se construction de bar­
rages sur les rivieres suivantes: la 

Tsanag. -a F..-uaa, la Gavak et l'Oura 
Maki. O. =-nrrai: irriguer er.viron 

8.00) hec:ares et nroduire ainsi de 
t~nnes de ctfr~ales.35.000 z:)C0=0 


3. 	S-ENRA :i
 
Lzcza-t: ?.Mz 

But: ec ceent de rizieres: 
7.000 hez=res er deux saisons de
 
croissance zhaque annie.
 
Freduction rn=uelle "alaquelle on
 
s'attend: de 4d3 1'50.000 tonnes de riz.
 



Projet du sud-est de la Bgnou6
 

Superficie actuelle Superficie projet6e Production annuelle
 
Cultures (hectares) (hectares) attendue (tonnes)
 

Sorgho 10.000 
 9.600 10.500
 

Arachides 2.400 2.900 
 2.500
 

MaTs 950 1.700 2.500
 

Riz 
 150 3.000 6.000
 

Manioc 650 800 ---


Coton 6.600 12.000 18.000
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L'emploi accru des animaux: 


Il est possible d'accroltre 'emploi 

travaux agricoles.
des animaux dans les 


On donne, ci-apr~s, les possibilit~s 

d'obtention des animaux et du materiel 

requis, aux prix du jour. 


La superficie moyenne de chaque fer-


me est de 1,77 hectare. Comme un seul 

attelage peut cultiver une superficie 

de 5,31 hectares, on s'est basg sur un 

groupement de 3 fermes, comme unit6, 

pour 1'6valuation des depenses, de la 

production et des revenus. 


1) Dpenses initiales 


25.000 F.
I multi-cultivateur 

1.500 F.
1 joug 


Total 76.500 F. 


Le prix du multi-cultivateur est ce-


lui d'une machine subventionnge par 

SODECOTON qui pose les conditions sui­

vantes a la vente: payement de la moi-

ti6 l'achat et de l'autre moiti6 a la 


fin de la premi~re r~colte. On suppose 


que 3 familles peuvent r6unir les 


12.500 F. dont elles ont besoin pour 
l'achat d'un multi-cultivateur. Un 
pr~t de FONADER aide i l'achat des 
boeufs et du joug, ce pr~t, a un taux 
d'int~rgt de 5,75 pour cent, est rem-

boursable en 3 ans. Les remboursements 
annuels sont de 20.131 F. la premiere an­
nie, 19.144 F. la deuxi~me et 18.147 F. 

la troisi~me annie. 

2) Production 


Si on fait appel a un niveau de ges-

tion semi-intensif, comprenant l'emploi 

d'une organisation, on peut estimer la 

production. Les mthodes de gestion
 
comprennent l'utilisation de semences 

choisies, traitges et renouveles tous 

les trois ans. En supposant que la 

superficie cultivge est divis~e comme 


110
 

on 1'indique ci-dessous, on aura les
 

estimations suivantes pour la produc­

tion:
 

Superficie cultiv~e, en hectares:
 
coton 1,50 ha.
 
arachides 1,11 ha.
 

sorgho 2,70 ha.
 

Production, en kilogrammes:
 
coton 1,5 x 1.000 = 1.500 
arachides 1,11 x 1.200 = 1.332 
sorgho
 

g 2,7 x 1,200 3.240
 
3) Dpenses pour les boeufs
 

Quand les animaux travaillent, ils
 

regoivent plus de nourriture. On don­

ne, a un boeuf qui travaille, deux fois
 

plus de fourrage que quand il ne tra­
vaille pas. Un boeuf pesant 300 kilos
 
a les besoins suivants:
 

UF 2,6 x 2 x 2 = 10,4 UF par jour
 

MAD 0,8 x 300 x 2 = 480 grammes
 

L'alimentation des boeufs consiste
 
en herbe, en graines de sorgho et en
 

tourteaux de coton. Un boeuf a besoin
 
chaque jour des quantit~s suivantes:
 

MS UF MAD 
Nourriture Kg. (kg) (unit6) g. 

herbe 50 7,5 6 10 
sorgho 4 3,6 3,68 23,6 

tourteaux 1,2 1,12 1,08 480 

Total 55,2 12,22 10,76 513
 

Ce programme d'alimentation r6pond
 

A tous les besoins en UF et fournit un
 
lager exc~dent de MAD. Comme la ferme
 

peut fournir ses propres graines de sor­
gho, on a seulement besoin d'acheter les
 
tourteaux.
 

A l'heure actuelle, les services du
 
v~t~rinaire sont gratuits. Comme d6­
penses additionnelles il ne reste qu'
 
un impot de 400 F. sur chaque animal de
 



trait et 1'achat de natron ou de sel, 5) Revenu 
qui revient A environ 100 F. par ani­
mal. Coton 1.500 x 45 = 67.500 F. 

Arachides (1.332 = 100 x 1,11 x 2) x 35 = 
On emploie les boeufs pour labourer, 3 

pour houer et pour la preparation des = 44.030 F. 
digues, ils fournissent environ 75 Sorgho: (On produit du sorgho principale­
jours de travail par an. Dans l'esti- ment co. e nourriture pour les families; 

mation des d~penses pour leur alimenta- en moyenne, 3 families comprennent 14 

tion, on n'a pas tenu compte de leur personnes) 
emploi pour tirer des vhicules. Pour les families: 14 x 200 (kilos par 

personne et par an) = 2.800 kgs. 
Une paire de boeufs cause dorc les 20 x 2,7 x 2 3 

d6penses suivantes: Semences: 3 36 kilos 

tourteaux 1,2 x 75 x 22F = 1.980 F. Tota7: 3.136 kilogrammes
 
= 
imp6t 400 x 2 800 F.
 
= 
autres 100 x 2 200 F. Revenu total provenant des ventes de rg-


Total 2.980 F. coltes: 111.530 F.
 

4) Dgpenses associ~es aux cultures 6) Bgn~fices
 

a) Semences Cots (F.)
 
Chaque annee SODECOTON fournit de 

la semence de coton trait6e. Comme il Alimentation des animaux 
faut renouveler tous les 3 ans la semen­

ce de sorgho et d'arachides, on compte Cots pour la culture 29.687 
un tiers du prix pour chaque annie oim our lauturRemboursements:
 

20.131
premiere anne
sorgho 20 x 2,7 x 40 = 720 F. 
3 multi-cultivateur 12.500
 

arachides 100x 50 = 1.850 F. Total 65.298
 
3 Revenu des ventes 111.530
 

Total des dpenses -65.298
 
b) Traitement des semences 


sorgho 270 F. Bnffice 46.232
 

arachides 297 F.
 
On peut acheter une paire de boeufs et
 

c) Engrais le materiel n~cessaire dans les conditions
 

coton: engrais et insecticides payes a donn~es ci-dessus. Chaque famille ferait
 

SODECOTON: un b~n~fice de 15.410 F.
 

14.000 x 1,5 = 21.000 F.
 
arachides 5.000 x 1,11 = 5.550 F. Cheptel
 
sorgho: pas besoin d'engrais, 1'effet
 
r~siduel de 1'engrais utilis6 pour le On discute, dans cette section de la
 

coton et les arachides suffit. production et de la gestion du cheptel
 
dans la r6gion A 1'6tude, de sa commer-


Semences 2.570 F. cialisation, de la preparation des vian-


Traitement 567 F. des, du commerce des peaux et cuirs, des
 
Engrais 26.550 F. sous-produits agro-industriels, de 1'ali­

29.687 F. mentation des animaux et des impots et
 Total 


ill
 



lois affectant l'industrie de l'leva-

ge. On y discute 6galement des trou-

peaux existants et de modules de pro-

duction, des principaux obstacles que 

rencontre la production, des limites 

qu'imposent les r6gions a l'am~liora-

tion de la production du cheptel, des 

normes pour la classification par re-

gion de la production du cheptel et de 

zones particuli~res de possibilit~s de 

d~veloppement du cheptel. En outre, on 

y fait quelques recommandations, d'or­
dre g~n6ral, pour le d~veloppement du 

sous-secteur du cheptel. 


La production et gestion du chepel: 

Au Nord du Cameroun, il existe deux 

zones distinctes de production et de 

gestion du b~tail, le Nord et le Sud, 

ces deux zones n'ont aucune communica-

tion directe entre elles (voir figure 

7). Un "cordon sanitaire", coTncidant 

avec la bordure nord du plateau de 

l'Adamaoua, a environ 80 de latitude 

nord, les s6pare. Pour prot~ger les 

troupeaux de l'Adamaoua contre cer-

taines maladies courantes chez les 

troupeaux du Nord, en particulier la 

peste bovine et la pleuro-pneumonie 

bovine contagieuse (CBPP), il est in-

terdit au bitail venant du Nord df tra-

verser cc cordon. Le cordon sanitoire 

contient plusieurs parcs et r~serves 

d'animaux sauvages et il est fortement 

infest6 de mouches ts&-ts6, ce qui em-

pche les mouvements d'6change du b ­
tail entre les plaines du Nord et le 

Sud.
 

Le Nord du Cameroun fait partie du 

syst~me de commerce et de production du 

Grand Bassin du Tchad. La transhumance 

saisonni~re de troupeaux reproducteurs, 

la transmission de maladies communes et 

les mouvements d'6change du b6tail vers 

les march6s traditionnels du Nigeria, 

caract6risent ce syst6me. 


Le Nord du Cameroun comprend trois 

r~gions principales d'6levage, les res-

sources naturelles de ces trois r~gions 
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repr~sentent la principale difference
 
entre elles. Ces trois r~gions sont,
 
dans la partie nord, le d6partement du
 
Logon6-Chari, au centre, les d~parte­
ments de Margui-Wandala, de Diamar6
 
et de Mayo-Danai, et, dans la partie
 
sud, le d~partement de la B~nou6 (fi­
gure 7). En outre, chaque r~gion de
 
ressources principales est divis6e en,
 
au moins, deux secteurs de ressources
 
particuli~res.
 

La partie nord est divis~e en deux
 
secteurs. Le premier secteur, le Ser­
b6wel, borde le lac Tchad et le second
 
esc la zone, inond~e en saison, situ~e
 
entre le Logon6 et le Chari et la fron­
ti~re du Nigeria et que l'on appelle
 
"ya~r6", cc qui veut dire en Fulani
 
"p~turage de saison s~che". Dans cette
 
r6gion, le btail appartient principa­
lement aux fermiers s6dentaires Choa-

Arabes. Pendant la saison des pluies,
 
ces troupeaux paissent dans les terres
 
cultivables, entre les r~coltes, et
 
passent, en saison s~che, sur une cour­
te distance, vers le Tchad ou les ya6­
r~s. On trouvc, dans cette r6gion,
 
environ 160.000 bates appartenanc sur­
tout aux Choa-Arabes, et 200.000 totes
 
de b~tail transhumant des Mbororo Fu­
lanis y entrent pour le p~turage de
 
saison s~che. La Commission du Bassin
 
du Lac Tchad pour le Projet de D6velop­
pement du Cheptel, qui regoit l'aide
 
de 1'AID, se trouve dans le secteur
 
de Serb6wel.
 

Le centre est divis6 en deux sec­
teurs. Le premier secteur est le d6­
partement de Margui-Wandala, c'est une
 
r~gion montagneuse avec une population
 
dense de membres de la tribu des Kirdis.
 
Le b~tail comprend surtout quelques
 
boeufs immunes A la trypanosomiase, des
 
moutons et des ch vres. Dans cette
 
r6gion on rencontre des problhmes par­
ticuliers d'alimentation, la population
 
y souffre d'un manque de prot~ine et de
 
calories. Le second secteur, compre­
nant les d~partements de Diamar6 et de
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Mayo Danai, est une immense plaine a la 

population tr~s dense et oa le b~tail 

est nombreux. Dans le d6partement de 

Diamarg, les propriftaires du b~tail 

sont surtout des membres de la tribu 

des Kiridis, principalement des Kotokos, 

des Mosgums et des Massas. Pendant la 

saison s~che, la plus grande partie du 

bdtail transhume soit vers les ya~r~s, 

soit vers les autres reglons inond~es, 

en saison, le long du Logon6. 


Le d~partment de la B~nou6, qui for­
me la partie sud, est divis6 en deux 

secteurs. La plupart du b6tail appar-

tient aux Foulb6s, qui sont 6galement 

cultivateurs, mais I s Kirikis 6l6vent 

quelques bovins sans bosse, rifractaires 

A la trypanosomiase et des troupeaux 

transhumants entrent dans la r'gion, en 

saison s~che. Les bovins sont les plus 

nombreux, mais il y a aussi un nombre 

important de moutons et de ch~vres. 

Grgce A un programme de cooperation 

avec le Nigeria, on a presque complhte-

ment 6limin6 la mouche ts6-ts6 du sec-

teur du nord de la B~noue. 


Le secteur au sud de la B~nou6 et de 

la Mayo Kirbi contient, en permanence, 

environ 3.000 bovins et quelques mou-

tons et ch~vres. Environ 20.000 tgtes 

de b~tail, appartenant aux M'Bororos, 

traversent cette region se rendant de 

leur p~turage de saison des pluies, 

dans la r6gion du Yola au Nigeria, A 

leur p~turage de saison s-che dans la 

region des plateaux de la partie ouest 

de la R~publique Centrafricaine. En g6-

n~ral, ce secteur repr~sente la derni~re 

fronti~re pour l'expansion agricole et 

le piturage du Nord du Cameroun. Cepen­
dant, avant que l'on puisse d6velopper 

la production de 1'6levage dans ce sec-

teur, on aura besoin d'y 61iminer la 

mouche ts6-ts6. Comme on y trouve des 

pluies abondantes, un tapis de v~g6ta-

tion et une accroissement des animaux 

sauvages et que les barri~res baturelles, 

s'opposant au retour des mouches, man-

quent, il est tr~s difficile d'emp~cher 


114
 

leur retour et un programme s6rieux,
 
en vue de leur 6limination, rencontre­
ra de gros obstacles. Les projets de
 
d~veloppement du secteur demandent
 
l'6laboration d'une politique nationa­
le englobant l'agriculture, l'6levage,
 
le contr~le de la mouche ts6-ts6, 1'ad­
ministration du gibier et du tourisme.
 
Une politique nationale permettrait un
 
emploi convenable des terres sans d6­
placer leurs habitants ou d6ranger leur
 
mode de vie.
 

La vente du b~tail et le traitement des
 
viandes: La vente du b6tail combine
 
des m~thodes modernes et des m~thodes
 
traditionnelles. Les march~s tradition­
nels, qui sont contr6l~s, sont bien rg­
partis pour r~pondre aux besoins ec
 
pour faire face aux disponibilit~s.
 
Chaque annie, on vend plus de 500.000
 
tgtes de b~tail. Presque toutes les
 
ventes ont lieu sur les plus grands
 
marches dans le centre, particuli~rement
 
A Bogo, A Maroua, A Gazawa, A Ka66, A
 
Moulvouday6 et A Guidiguis. Les march~s
 
de Diamar6-Margui-Wandala, de Mayo Danai,
 
de la B~nou6 et du Logon6-Chari repr6­
sentent g6n~ralement un pourcentage
 
respectif d'environ 66,3, 16,3, 13,9
 
et 3,5 des ventes de b6tail. Les jours
 
de march6 varient suivant la saison,
 
mais ils sont bien 6tablis et r~partis
 
au cours de chaque saison. Les produc­
teurs, les vendeurs et les bouchers
 
sont tout A fait au courant de ces dates.
 
Les marches ont tendance A etre sp~cia­
lis~s; le total des ventes consiste en­
viron en 25 pour cent de bovins, 37
 
pour cent de moutons, 36 pour cent de
 
ch~vres et 2 pour cent d'autres esp~ces.
 

La plupart des operations du march6
 
consistent en rassemblement et en manu­
tention du btail et en son 6vacuation.
 
Cependant, sur les march~s, contr~l~s
 
ou non, du bassin du Tchad, on s'occupe
 
aussi de la vente de bestiaux. Pras de
 
85.000 tgtes de b~tail entrent chaque
 
annge dans cette zone et un peu plus de
 
60.000 vont sur les marches du Nigeria.
 



Mme si l'on tient compte de la mise en 

conserve faite sur place et de la vian-

de congele que 'on exp~die, par air, 

en dehors de la zone, cette r~gion de 

production pr~sente un ddficit annuel 

d'au moins 20.000 t~tes de b~tail de 

boucherie. Chaque annie, un nombre in-

ddtermin6 mais consid6rable de b6liers
 
et de chavres, destines A l'abattage, 

entrent dans cette zone. 


Le commerce des peaux et des cuirs: 

En 1973, on produisit, au Nord du Came-

roun, 102.483 peaux de boeuf, 411.105 

peaux de mouton et 457.095 peaux de 

ch~vre. On exporte en Europe les peaux 

de meilleure qualit6, tandis que 'on 

fait s6cher les tomb6es et les peaux de 

moins bonne qualit6 que l'on exporte au 

Nigeria. Le peu de diffdreice entre le 

prix des peaux de qualit6 et des autres 

n'incite pas A un d~pouillage ni A un 
s~chage soignes. 


Comme tous les produits locaux de 

peausserie n'entrent pas dans le com-

.nerce et comme beaucoup de peaux et de 

cuirs qui y entrent proviennent proba-

blement de l'extdricur, les donn~es 

statistiques concernant les peaux et les 

cuirs ne donnent pas une image exacte de 

1'abattage du b~tail. 


Les sous-produits agro-industriels et 

l'alimentation du b~tail: Les deux 
moulins A huile du Nord du Cameroun 
sont situ~s A Maroua et A Ka61l, ensem-
ble ils peuvent traiter annuellement 
25.000 tonnes de graines de coton. La 

disponibilit6 de sous-produits depend 

directement de la superficie plant6e en 

coton et de son rendement. En 1973, on 

traita 15.000 tonnes de graines ce qui 

donna 2.700 tonnes d'huile, 7.000 tonnes 

de tourteaux et environ 5.000 tonnes de 

cosses. Les cosses offrent un aliment 

de valeur pour les ruminants, mais on 

s'en sert pour chauffer les chaudi~res. 

On exporte la plus grande partie des 

tourteaux en Europe, on en vend environ 


5 pour cent pour l'alimentation du b6­
tail local, ils content 22 FCFA le ki­
lo. Comme le tourteau de coton A une 
forte teneur en prot~ine digestible,
 
c'est un excellent supplhment alimen­
taire pour les ruminants et les non­
ruminants.
 

Les grains de sorgho et de millet
 
fournisssent, aux troupeaux, des quan­

titds 6normes d'alimentation tradition­
nelle pour la saison s~che, le riz ir­
rigu6 convient aussi tr6s bien A leur
 
nourriture. Pour la saison de crois­
sance de 1973-1974, par exemple, le
 
riz irrigu6 du projet de Yagoua (SEMRY)
 
produisit 4.190 tonnes de c~r~ales, ce
 
qui donna 320 tonnes de son de riz,
 
un produit alimentaire extrmement nu­
tritif pour le b~tail. La direction du
 
moulin vend ce sous-produit A 5 FCFA le 
kilo, mais il reste invendu et on le
 
jette. Un gleveur local do porcs en
 
utilise ii- petite quantit6. Comme ce
 
sont les porcs qui profitent le mieux
 
du son de riz, la region de Yagoua est
 
particuli~rement propice au d~veloppe­
ment de la production de porcs. On
 
est en train de mettre en oeuvre des
 
plans pour augmenter la production du
 
riz dans la region et la faire passer
 
A 10.000 tonnes par an, en 1976. Ce­
ci triplerait presque la quantitg de
 
riz produite en 1973-1974.
 

Suivant les mrthodes actuelles de
 
moisson, la paille du riz de saison 
s~che qui pousse a Yagoua est verte et 
feuillue, elle convient parfaitement 
pour augmenter le volume des aliments
 
des ruminants. Comme le rapport entre
 
riz et paille est d'environ 1 a 2, en 
poids sec, on pourrait produire pros 
de 5.000 tonnes de paille chaque annie 
et d~s 1976, dans la r~gion de Yagoua, 
meme si 'on briale la paille pour d6­
blayer les terres. La plupart des 
fermiers de Yagoua ont aussi du b6tail 
qui pourrait ainsi bdn~ficier d'un ni­
veau nutritif plus glevg. Cependant, 
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on aura besoin de faire un effort spg-

cial pour organiser et encourager son 

emploi dans l'alimentation du b~tail. 


Le Centre de D6veloppement Agricole 


de la Commission du Bassin du Lac Tchad 


A Kouss~ri a maintenant 100 hectares
 
plant~s en riz irrigu6 et a l'inten-

tion de porter cette superficie A 


5.000 hectares. On produit deux r6-


coltes par an et chaque r6colte a des 

rendements allant jusqu'A 4,5 tonnes 


de riz a l'hectare. 


De tout temps, les membres de la 

tribu des Kirdis ont sacrifi6 des 


boeufs gras pour Maray, une de leurs 

fates religieuses. On met un jeune 

boeuf de 1 ou 2 ans dans un trou oreus6 

dans le sol et couvert de chaume et on 


le nourrit A la main. Son alimentation 

est assez varide, elle comprend de 


i'herbe fralche, des plants d'arachides, 

des grains 6cras6s ayant servi a la 


fabrication de la bihre locale, des 


plants de patates, de la paille de sor-


gho, du foin et du natron (un minerai 

venant du Tchad). Comme un jeune boeuf 

de boucherie comte 20.000 FCFA et peut,
 

en un an, se vendre 40.000 FCFA, sans 


autre investissement que son prix d'a-


chat, beaucoup de villageois ont com-

mercialis6 l'opdration et engraissent 

le bdtail pour rdaliser un bdndfice. 


En 1974, on entreprit une enqu~te sur 


298 familles dans la region montagneuse 

au sud de Mokolo, cette enqu~te ddmon-


tra que deux tiers des familles engrais-


saient au moins une bate. 


Des opdrations semblables d'engrais-


sage, sur une petite 6chelle, prdsen-

tent certaines possibilitds, mais l'a-

venir de l'engraissage du bdtail, sur 


une grande 6chelle, selon la mdthode 

des Kirdis est limit6. 


Les taxes et les lois concernant l'in-

dustrie de l'6levage: On n'applique 

pas d'un mani;re uniforme les taxes 
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et les lois r~gissant l'industrie de
 
l'6levage et d'une mani~re g~n~rale,
 
elles contribuent A ralentir le d~ve­

loppement. Elles peuvent conduire 5
 

des donn~es statistiques douteuses en
 
ce qui concerne cette industrie.
 

11 n'y a pas de taxe par tate de
 

moutons ct de ch~vres, mais les pro­

pri~taire , de une A dix vaches doivent
 

payer un imp~t de 200 FCFA par vache
 

et par an. Ceux qui sont propri~tai­
res de plus de 10 bovins doivent payer
 

100 FCIA par animal. Ceci est &videm­

ment un d6savantage pour le petit 6le­

veur. Comme l'imposition est propor­
tionnellement moins glevde pour les
 

grands troupeaux, ce syst~me encourage
 

un ddsdquilibre entre les troupeaux
 
et le fourrage. Comme on prdlhve un
 
imp~t de 200 FCFA sur la vente d'ani­
maux vendus sur les march6s officiels
 
ou contr~lds, les vendeurs 6vitent ces
 
marches. Les propridtaires doivent
 
payer une taxe d'exportation de 500 FCFA
 

sur les animaux qui sont exportds, cet
 

imp~t conduit A des exportations non­

ddclardes.
 

Ii y a des lois rdgissant i'age et
 

le sexe des animaux au moment de 1'abat­

tage. Ces lois entravent l'industrie
 
encore plus que les taxes et il est
 
difficile de les appliquer uniformdment.
 

Les lois restreignant l'abattage de fe­

melles reproductrices et de jeunes males
 

sont d'une application particuli~rement
 
difficile et crdent des difficultds
 
pour l'6leveur avec son troupeau.
 

Le profil des troupeaux actuels et mo­

dMles de production: Le profil d'un
 
troupeau comprend sa composition (com­
bien de bgtes par 9ge et sexe) et les
 

coefficients techniques de reproduction
 
et de production. Le profil d'un trou­
peau de base, projet6 sur une durge don­
nde, conduit A un module de production
 
d6crivant le rendement suivant des mG­
thodes de gestion traditionnelles.
 



TABLEAU 21 (suite)
 

Total global 
 -11.004 
 2.800 1.576 1.015 3.1.231 100,0
 

* Les coefficients de production sont les suivants: (1) rapport boeufs/vaches: 1 pour 20; (2) v6lages: 56 pour
 
cent; (3) taux de v~lages effectifs: 41,2 pour cent; (4) taux de remplacement des vaches: 13 pour cent; (5)

taux de remplacement des taureaux: 
15 pour cent; (6) 2ge A la premiere conception: 3 ans et demi; (7) pr&lZ­
vements sur le troupeau: 9,1 pour cent; (8) changements dans l'inventaire du troupeau: + 1,9 pour cent; (9)

pr~l~vements sur le troupeau plus accroissement du troupeau: 11 pour cent; (10) 6ge et poids moyens des mngles
 
pour l'abattage: 3 ans et demi et 275 kilos.
 



0 
TABLEAU 22 - BOVINS REFRACTAIRES A LA TRYPANOSOMIASE, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION 

RACES TRIBALES: KAPSIKI & POLl (SEDENTAIRES)* 

Mouvements d'inventaire pendant 1'ann~e
 

Inventaire final
 

Prdlhvements % de la compo-
Composition du Inventaire Additions, Pertes pour pendant sition totale 

troupeau Mortaiitg initial naissances toutes causes l'ann~e Compte du troupeau 

Pourcentage
 

Vaches repro- 10 5.000 --- 500 250 4.250 44,2 
ductrices 

Autres femelles:
 
de 0 a 1 an 22 0 1.500 330 0 1.170 12,2 

1 a 2 ans 8 1.170 --- 94 26 1.050 10,9 
2 a 3 ans 7 1.050 --- 74 26 950 9,9 

Total 7.220 1.500 998 302 7.420 77,2
 

Taureaux repro- 7 250 --- 18 118 214 2,2 
ducteurs 

Autres miles:
 
de 0 A 1 an 22 0 1.500 330 70 1.100 11,4 

1 A 2 ans 8 1.100 88 165 847 8,8 
2 A 3 ans 7 847 --- 59 752 36 0,4 

Total 2.197 1.500 495 1.005 2.197 22,8
 

Total global 9.417 3.000 1.493 1.307 9.617 100,0
 

Les coefficients de production sont les suivants: (1) rapport taureaux/vaches: 1 pour 20; (2) v~lages: 60
 

pour cent; (3) taux de v~lages effectifs: 47 pour cent; (4) taux de remplacement des vaches: 14 pour cent;
 
(5) taux de remplacement des taureaux: 14 pour cent; (6) age A la premiare conception: 2 ans et demi A 3
 
ans; (7) pr~lavements sur le troupeau: 13,8 pour cent; (8) changements dans l'inventaire du troupeau: 2,1
 
pour cent; (9) pr~lvement plus accroissement du troupeau: 15,9 pour cent; (10) age et poids moyens des
 
miles pour l'abattage: 2 ans et demi et 170 kilos.
 



En se basant sur les donn6es dispo-

nibles, on a 61abor6 six modules diffg-

rents de production pour l'industrie de 

1'6levage: deux modules pour les bovins, 

trois pour les moutons et un pour les 

ch~vres. Pour l'61aboration de ces mo-

d~les, on s'est bas6 sur des troupeaux 

de 5.000 femelles reproductrices. 


Les modules de production pour les 

bovins comprennent des 6co-types et des 

races tribales associes d'animaux su­
ceptibles a la trypanosomiase et d'ani-

maux qui y sont r~fractaires. Le pre-

mier 6co-type comprend des animaux no-

mades et semi-nomades, le deuxi~me ne 

comprend que des animaux s~dentaires. 

On donne, dans les tableaux 21 et 22, 

les details techniques de production de
 
bovins. 


Les modUls de production pour les 

moutons (voir tableaux 23, 24 et 25) 

comprennent trois 6co-types (D~serto-

Sah&lien, croisement Soudanien-Guin6-

en et Equatorial et Kirdi) d'animaux 

qui sont soit transhumants soit s~den-

taires. 


Les modules de production pour les 

ch~vres ne sont pas addquats car on
 
manque presque totalement de donn~es 

factuelles sur les races de ch~vres. 

On d~crit, dans le tableau 26, un mo- 

dMe de production pour les ch~vres de 

croisement Soudanien-Guin6en, dans des 

conditions de transhumance et sddentai-

res. 


Les principaux obstacles dans les sta-

des de production: On difinit la pro- 

duction du b~tail comme &tant 1'61evage 

ou la conservation d'animaux domestiques 

ayant une valeur utilitaire ou d'&chan-

ge, ou les deux, en vue de leur rende-

ment ou des services qu'ils forunissent. 

On divise la production en cinq stades 

pr6cis: la reproduction, l'alimentation, 

la gestion, la santg et la commerciali­
sation. Cette division est utile quand 


on peut faire appel a des techniques
 
permettant de r~duire les obstacles et
 
d'am~liorer la productivit6. Au cot
 
de chaque amelioration particuli~re de
 
la gestion doit correspondre des reve­

nus de productivitg et les producteurs
 
doivent pouvoir appliquer la technique
 
et l'accepter sans aucune reserve.
 
Dans ce cadre, on pr~sente, ci-dessous,
 
les principaux obstacles dans les cinq
 
stades de production de ruminants.
 

Comme l'isolement g~ographique repr6­
sente un des principaux obstacles au d6­
veloppement socio-6conomique dans la rg­

gion a l'6tude et comme il est g~n~ral,
 
on l'a omis, en grande partie, quand on
 

consid~re les stades de production.
 

La reproduction:
 

Cette phase de production comprend
 
la composition g~n~tique d'un animal ou
 
d'un troupeau. Suivant le fonctionne­
ment observ6 dans des conditions donn6es
 
d'environnement, on dira que la composi­
tion g~ntique est bonne ou mauvaise.
 
Ces conditions d'environnement compren­
nent le niveau de ce stade et son 6qui­
libre par rapport aux quatre autres
 
stades.
 

Suivant les m6thodes actuelles, la
 
reproduction ne pr6sente pas d'obsta­
cle d'importance A la production chez
 
le b~tail de la zone. Bien que la pro­
ductivit6 de certaines races tribales
 
pourrait 6tre am~lior~e, de mgme que la
 
productivit6 de certaines zones de res­
sources, si 'on faisait plus attention
 
A la reproduction, on pourrait atteindre
 
des r~sultats bien meilleurs en dirigeant
 
les efforts vers d'autres stades de la
 
production. Cependant, dans les r~gions
 
o i i'on a rdcemment 6limin6 la mouche
 
ts6-tsg, on pourrait d~velopper un b6tail
 
plus productif par des apports de b6tes
 
venant du voisinage ou en faisant appel
 
5 de meilleurs taureaux.
 

On a pris une mesure positive quand
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TABLEAU 21 - BOVINS SUCEPTIBLES A LA TRYPANOSOMIASE, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION
 

RACES TRIBALES: CHOA-ARABE, M'BORORO & FOULBE (NOMADES & SEMI-NOMADES)*
 

Mouvements d'inventaire pendant l'ann~e
 

- - Inventaire final
 

Pr~lvements % de la composi-

Composition du Inventaire Additions, Pertes pour pendant tion totale du
 

troupeau Mortalitd initial naissances toutes causes l'ann~e . Compte troupeau
 

Pourcentage
 

Vachcs repro- 7 5.000 350 300 4.350 38,8
 
ductrices
 

Autres femeiles:
 
de 0 a 1 an 26 0 1.400 364 0 1.036 9,2
 

1 A 2 ans 12 1.036 --- 124 - 0 912 8,1
 
2 A 3 ans 6 912 --- 55 0 857 7,6
 
3 a 4 ans 6 857 --- 51 19 787 7,0
 

Total 7.805 1.400 944 319 7.912 70,8
 

Taureaux re- 6 250 15 22 213 1,9
 
producteurs
 

Autres males:
 
de 0 A 1 an 27 0 1.400 378 0 1.022 9,1
 

I a 2 ans 12 1.022 --- 123 0 899 8,0
 
2 a 3 ans 6 899 --- 54 146 699 6,2
 
3 1 4 ans 6 699 --- 42 328 329 2,9
 

plus de 4 ans 6 329 --- 20 200 109 1,0
 

Total - 3.199 1.400 632 696 3.271 29.2 



---------------------------------------------------------------------------------- -----------------

TABLEAU 23 - MOUTONS DESERTO-SAHELIENS, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION
 

RACES TRIBALES: SAGHAWA, OUDA & ARABE (NOMADES)*
 

Mouvements d'inventaire pendant l'ann~e
 

Inventaire final
 

Pr~l vements % de la compo-

Composition du Inventaire Additions, Pertes pour pendant sition totale
 

troupeau Mortalit6 initial naissances toutes causes 
 l'ann~e Compte du troupeau
 

Pourcentage
 

Brebis repro- 7 5.000 --- 350 700 
 3.950 37,6
 
ductrices
 

Autres femelles:
 
de 0 a 1 an 20 0 2.250 450 0 1.800 17,1


1 i 2 ans 6 1.800 --- 108 92 1.600 15,2
 

Total 6.800 2.250 
 908 792 7.350 70,0
 

B~liers repro- 6 200 --- 12 36 152 1,4
 
ducteurs
 

Autres mnles:
 
de 0 a 1 an 
 20 0 2.250 
 450 150 1.650 15,7
 

1 A 2 ans 6 1.650 ---
 100 250 1.300 12,4
 
2 A 3 ans 6 1.300 --- 78 1.174 48 0,5
 

Total 3.150 2.250 640 1.610 3.150 
 30,0
 

Total global 9.950 
 4.500 1.548 2.402 10.500 100,0
 

* Les coefficients de production sont les suivants: (1) rapport b6liers/brebis: 1 pour 20; (2) agnelage: 90 pour
 
cent; (3) taux effectif d'agnelage: 72 pour cent; (4) taux de remplacement des brebis: 21 pour cent; (5) taux
 
de remplacement des b~liers: 24 pour cent; 
(6) 6ge a la premiere conception: 18 mois; (7) pr6lvements sur le
 
troupeau: 23,5 pour cent; (8) changements d'inventaire du troupeau: + 5,5 pour cent; (9) pr~lvements sur le
 
troupeau plus accroissement du troupeau: 29,0 pour cent; 
(10) 3ge et poids moyens des m~les pour l'abattage:
 
plus de 2 ans et 60 kilos.
 



TABLEAU 24 - MOUTONS DE CROISEMENT SOUDANIEN-GUINEEN, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION
 

RACES TRIBALES: CHOA-ARABE & FOULBE (SEMI-SEDENTAIRES) * 

Mouvements d'inventairependant l'ann~e 

1Inventaire
final
 
Pr&16vements % de la compo-


Composition du Inventaire Additions, Pertes pour pendant sition totale
 
trupe -- Mortalit& Initial naissances toutes causes I l'anne Comete sdutotoueae
 

Pourcentage
 

Brebis repro- 10 5.000 --- 500 750 3.750 48,8
 
ductrices
 

Autres femelies: 
de 	0 hlI an 35 0 2.875 L.006 94 1.775 23,1
 

1 1 2 anti 8 1.775 --- 142 175 1.458 19,0
 

'o 1-" 	 -- 6.775 2.875 1.648 1.019 6.983 90,9 

B61 Iru rt-pro- 8 250 --- 20 142 188 2,4
 
due t uro
 

de 	0 11 I an 35 0 2.875 1.006 1.424 445 5,8
 
I "1 2 an 8 445 36 347 62 0,8
 

otai 	 -- 695 2.875 1.062 1.813 695 9,1 

Totat global 	 7.470 5.750 2.710 2.832 7.678 100,0 

* 	 Les cocfflclent, de production sont [es sulvants: (I) rapport b6lfers/brebls: I pour 20; () agnelage: 115 pour 
cent; (3) taux effectif d'agnelage: 75 pour cent; (4) taux de remplncement des brebls: 25 pour cent. (5) tax 
de remplacement des b6liers: 25 pour cent; (6) 5ge A la premiere conception: 14 mols; (7) prOThvemenLs sur le 
troupeau: 37,4 pour cent; (8) changements d'inventaire du troupeau: + 2,8 pour cent; (9) pr61vements sur le 
troupeau plus accroissement du troupeau: 40,2 pour cent; (10) 5ge et poids moyens des males pour l'abattage: 14 
mois et 20 kilos. 



TABLEAU 25.- MOUTONS D'ENCLAVEMENT EQUATORIAL & KIRDI, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION 

RACE TRIBALE: KOTOKO (SEDENTAIRES)* 

Mouvements d'inventaire pendant l'annge
 

V Inventaire final 

KPr~l~vements % de la compo-

Composition du Inventaire Additions, 
 Pertes pour pendant sition totale
 
,_troupeau Mortalit 
 I initial naissances 
 toutes causes l'ann~e Compte du troupeau
 

Pourcentage
 

13rebis repro-
 12 5.000 --- 600 650 3.750 43,9
 
!uctrices
 

Ikutres femelles:
 
,ie 0 1 1 an 
 35 0 4.000 1.400 
 100 2.500 29,2 

1 A 2 ans 10 2.500 --- 250 800 1.450 17,0
 
Total 7.500 4.000 2.250 
 1.550 7.700 90,1
 

!B61iers repro- 10 
 250 25 38 187 2,2
 
;ducteurs
 

jAutres miiles:
 
!de 0 a 1 an 35 
 0 4.000 1.400 2.000 
 600 7,0


1 a 2 ans 10 600 --- 60 477 63 0,7
 

Total 
 850 4.000 1.485 2.515 
 850 10,0
 

iotal global 8.35C 
 8.000 3.735 
 4.065 8.550 100,0
 

Les coefficients de production sont les suivants: 
(1) rapport b6liers/brebis: 1 pour 20; (2) agnelage: 160 pour

cei.L; 
(3) taux effectif d'agnelage: 104 pour cent; (4) taux de remplacement des brebis: 25 pour cent; (5) taux

de remplacement des bfliers: 25 pour cent; 
(6) ige a la premiere conception: 13 mois; (7) pr~lvements sur le
 
troupeau: 48,1 pour cent; 
(8) prilgvements sur le troupeau plus accroissement du troupeau: 50,5 pour cent;

(9) ige et poids moyens des miles pour l'abattage: 12 mois et 18 kilos.
 

N 
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TABLEAU 26 - CHEVRES DE CROISEMENT SOUDANIEN-GUINEEN, PROFIL DE BASE DU TROUPEAU & MODELE DE PRODUCTION
 

(SEDENTAIRES & SEMI-TRANSHUMANTES)*
 

Mouvements d'inventaire pendant l'ann~e
 

Inventaire final
 

Pr~lvements I % de la compo-
Composition du Inventaire Additions, Pertes pour pendant sition totale 

troupeau Mortalit6 initial naissances toutes causes l'anne Compte du troupeau
 

Pourcentage
 

Ch~vres repro- 8 5.000 --- 400 850 3.750 42,0
 
ductrices
 

Autres femelles:
 
de 0 a 1 an 25 0 4.125 1.031 269 2.825 31,6


1 A 2 ans 7 2.825 -- 198 
 777 1.850 20,7
 

Total 	 -- 7.825 4.125 1.629 1.896 8.425 94,3 

Boucs repro-	 7 200 --- 14 36 250 2,8
 
ducteurs
 

Autres males:
 
de 0 A 1 an 25 0 4.125 1.031 2.889 205 2,3
 

1 4 2 ans 7 205 -_ 14 141 50 
 0,6
 

Total --	 405 4.125 1.059 3.066 505 5,7
 

Total global 	 8.230 8.250 2.688 4.962 8.930 
 100,0
 

* 	 Les coefficients de production sont les suivants: (1) rapport boucs/ch6vres: I pour 25; (2) mise bas de che­
vreaux: 165 pour cent; (3) taux effectif de mise bas de chevreaux: 124 pour cent; (4) taux de remplacement des
 
ch~vres: 25 pour cent; (5) taux de remplacement des boucs: 
25 pour cent; (6) 9ge A la premiare conception: de
 
8 a 12 mois; (7) pr~l~vements sur le troupeau: 57,8 pour cent; 
(8) changements d'inventaire du troupeau: + 8,5
 
pour cent; (9) pr~l~vements sur le troupeau plus accroissement du troupeau: 66,3 pour cent; (10) gge et poids
 
moyens des m~les pour l'abattage: 12 mois et 18 kilos.
 



on a am6liorg le mouton, plus petit, de 

race tribale du sud par l'apport de b6-

liers D~serto-sah~lien, plus forts. 


Les ch~vres vivent dans un environ-

nement qui trahit une base appauvrie de 

ressources terrestres. Leur environne-

ment convient surtout A la survivance 


du mieux adapt6, par consequent, un 

procd6 d'Glimination naturelle a con-


duit A la meilleure combinaison g~n~ti-

que possible.
 

Bien que la reproduction ne pr6sente 


pas un obstacle principal A la produc-

tion, elle devrait 6tre comprise dans 


n'importe quel programme de d~veloppe-

ment de l'industrie de l'6levage. Ceci
 
proviert de la nature dynamique des 

stades de production et des rapports 


particuliers qui existent entre eux. 

Si hes conditions d'environnement 


6taient am~lior~es, la reproduction de-

viendrait vraisemblablement un facteur
de contrainte,.urlslmts 


L'alimentation: 


Ce stade consid~re l'ensemble des be-

soins alimentaires et la r~ponse A ces 

besoins. L'alimentation repr~sente le 

principal obstacle que rencontre la pro-

duction fondamentale de b~tail, quelle 

que soit l'esp~ce ou la zone de res-

sources. Pour faire face au manque de 

nourriture pendant la longue saison sa-


che, l'6leveur traditionnel emploie, 

depuis longtemps, des m~thodes de tran­
shumance ou de semi-permanence. Cepen-


dant, l'6nergie d~ploy~e par l'animal 

pour atteindre la nourriture et 1'eau, 


et la consommation de lait, par l'6le-

veur, pendant la transhumance saison-

nitre, pr~sentent de s~rieux obstacles 


a la productivit6. Le manque de lait 

pour h'alimentation des veaux empche 

que 1'on atteigne des niveaux de pro-


duction allant au-delA d'un certain 

point. 


Dans les zones de pluies abondantes 


du sud et du centre, les bovins r6frac­
taires A la trypanosomiase 6chappent A
 
cette contrainte. La saison sche est
 

beaucoup plus courte et le fourrage est
 
relativement abondant pendant presque
 
toute l'ann~e, bien qu'il existe des
 
d~ficiences importantes en minfraux.
 
Une alimentation pauvre pr~sente un
 

obstacle moins s~rieux A la production
 
des ch~vres qu'a celle des bovins et
 

des moutons.
 

D'une mani~re g~n~rale, on peut am6­
liorer l'alimentation par une bonne
 

gestion des paturages et en nettoyant
 
les zones infest~es par la mouche ts6­

ts6.
 

La _estion:
 
Ii est plus difficile d'6valuer dans
 

quelle mesure ha gestion, 1'61evage,
 
les soins quotidiens du b~tail limitent
 
ha productivit6 fondamentahe, que d'6va­
luer hes himites qui se prsentent
u ep~etn

dans les autres stades, 
car ce qui guide
 

la gestion ce sont surtout des syst~mes
 
de production, des niveaux de d6veloppe­
ment, des besoins particuliers A certai­
nes esp~ces et la formation ancestrale
 
de l'6leveur. Un M'Bororo nomade, par
 
exemple, ne rencontre aucune contrain­
te pour la productivit6 dans une gestion
 
de transhumance, par contre, elle limite
 
la productivit6 d'un 6leveur s~dentaire
 
Kirdi dont le b6tail demeure au niveau
 

de d~veloppement du charognard.
 

Bien que la gestion soit d'assez
 

mauvaise qualitg dans toute la zone de
 
production du nord, on doit comparer
 

son importance par rapport aux autres
 
stades de production. Dans ce contexte,
 
on ne consid~re pas que la gestion limi­

te s~rieusement la productivit6 dans des
 
conditions de base. Cependant, on a
 
besoin de m6thodes am6lior~es de gestion
 

et elles devraient 6tre hautement prio­
ritaires dans n'importe quel programme
 

de d~veloppement. Un tel programme de
 
d~veloppement devrait accorder la plus
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haute prioritg A la gestion des bovins, 

puis A celle des moutons et finalement 

A celle des chavres. 


La sant6: 

La seul stade de la production qui 


ait requ l'appui du Gouvernement, dans 


cette zone, est celui de la sant6 des
 

animaux oti du contr6le des maladies, 

mais cette aide a 6t6 presque entiare­

au bovns.mena
mentconacr~ 


Le secteur provincial de l'6levage 

comprend cinq departements: la B~noue, 

le Diamar6, la Mayo-Danai, la Margui-

Wandala et le Logon6-Chari. Dans ce 


secteur, on compte 40 stations v~t~ri-

naires. On a finifini~mde construireOn 4 sta-
naires.t
a~iu 


tions suppldmentaires dans les regions 

de Serbewel-Makary, de Bodalf-Afad6, de 


Fotokol et de Goulfey-Woulki et on est
Fotkolete Gulfy-Wulk eton st 

en train d'en construire deux autres. 


On a construit six bains parasitici-


des pour le contrSle des tiques A Mis­

kin, Bogo-Moulvoudaya-Guidiguis, Moko-

lo et Lugg~r6 et on est en train d'en 

construire un autre juste au nord de 

Yagoua. Le Fonds d'Aide et de Coop~ra-

tion aide le Gouvernement A r~parer les 

parcs de vaccination qui existent et en

construit six autces. 


Le personnel des services v~t~rinri-
 Il y a deux unites da campagna pour
res comprcnd 2 v~t~rinair~s expatries,Iiyaeuuntse mpgeor

2 vtorinaires du Cameron appartenant 

2 la Catgorie A, 19 agents vatrinai-


res de la Categoric B, 24 aides v~te-ri-I
 
naires de la Catgorie C, 16 assistants 

vntrinaires de la Catgorie D et 288 

travailleures e aC du orm atiert 


Tous las daux ans, 1'6cole de sante-

animale de Garoua, conf~re leur dipl6-


me A 30 6tudiants. Les dipl~m~s de 


cette 6cole entrent dans les services 

vetarinaires apras avoir passa las ae­

mens du niveau de la Categoric C. A la 


fin d'un an de service en campagne,
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1'1tudiant peut se presenter A un se­
cond examen, s'il r~ussit, il remplit
 
les conditions requises pour entrer
 
dans la Cat~gorie B. Apr~s plusieurs
 
ann~es d'exp~rience en campagne et apr~s
 
avoir pass6 un examen plus complet,
l' tudiant peut entrer dans la Cat~gorie
 

A.
 

C'est le Laboratoire Farcha de N'Dja­

au Tchad qui fournit les vaccins
 
qui sont inject~s gratuitement, sauf
 

ceux contre la rage. On emploie un
 

vaccin double contre la peste bovine et
 
la pleuro-pneumonie contagieuse bovine.
 
Contre l'anthrax, le charbon, la rage

et la fi~vre aphteuse, on emploie des
 
vains s pes. La tr p oias 

vaccins simples. La tryp penananosomiase eostur4sa 
I 

apres la s~cheresse, quand les trou­
peaux entrent dans les regions infest~es
de mouches ts&-ts . On administre
 

de 70.000 bovns, aqannteA
 
pres de 70.000 bovins, chaque ann~e,
 
des drogues curatives (b~r~nil) ou pro­
phylactiques (trypamidium).
 

Ls parasites interns prasentent tn
 
problme trs srieux chaz las veaux at
 
las agneaux. En 1973, dans la rgion
 
de Sarbwel, on a entrapris ine impor­
deSerbawe on treprs pne i ­tante campagne contra las parasites in­
testinaux des vaux at on a trait6 plus

de 20.000 aniaux.
 

combattre la mouche tsg-ts6, elles sont
 
pourvues de vaporisateurs, de v~hicules
de transport et de niveleurs de terrain.
 
En vue d'6tendre la port& de cctta ope­
ration, on a form6 six techniciens sup­
pl~mentaires au Nigeria. Pour nettoyer
 
les r6gions du sud de la Bnou6, on a
 

besoin d'6quipement et de fournitures
 
suppl6mentaires et de fonds op~ration­
nels. La tsg-ts6 a 6 complhtament
 
6limin~e dans le Serbwe1 le long des
 
rives du Tchad, le Tof-Tof, 1'Elbeid
 

at las barges du Chari. En 1973, str
 
un deuxiime site de 37.200 hectares et
 



pros des villages de Basho, de Gashiga 

et de Damsa et le long de la Mayo-Tiel; 

on avalt compltement 6limin6 la ts6-

ts6. 


On st arriv6 A contr6ler, assez 

'ien, les principales maladies mortel-

les des bovins, en particulier la peste 

bovine et la CBPP et A les prot6ger, 

jusqu'a un certain point, contre la 

trypanosomiase. Mais on a largement 

ignor6 d'autres maladies encore plus
 
destructives affectant les moutons et 

les ch~vres. Les mesures de contr6le 

des maladies sont plus avanc~es que les 

autres stades de production, dans des 

conditions fondamentales, mais un man-

que de fonds gene consid~rablement les 

services v~t~rinaires. Par consequent, 

on devra envisager des ameliorations
 
supplhmentaires des services v~t~rinai-

res dans n'importe quel nouveau plan de 

d~veloppement de l'6levage dans la r6-

gion A l'6tude. 


La commercialisation: 


Le stade de commercialisation de pro-

duction comprend le pr6lTvement, en 

temps voulu et en bon ordre, d'animaux 

en exc~dent dans les troupeaux. Dans 

la zone de production du Nord, les ef-

forts entrepris pour la modernisation 

de ce stade n'ont pas donn6 de r~sul-

tats de longue dur~e. Cependant, cela 

ne veut pas dire que la commercialisa-

tion limite s6rieusement la production 

traditionnelle. En fait, la commercia-

lisation pr6sente moins de contraintes 

que n'importe quel autre stade quelle
 
que soit l'esp~ce de b~tail ou la zone 

de ressources. Ceci est da au fait
 
qu'un march6 favorisant le vendeur s'est 

d~velopp6. Il y a plus d'acheteurs en 

puissance que de b~tail a vendre. 

Tout programme de gestion des p~tu-

Toutsprramedeetin dest 616-


rages devrait comprendre un fort e-

ment de commercialisation, parce que 

la commercialisation repr~sente la clef 


de vo-te pour arriver A un 6quilibre
 
entre le nombre d'animaux et le four­
rage disponible et l'6valuation ius
 
possibilit~s de p~turage. Mais l'iso­

lement g~ographique du Nord du Came­
roun et ses faibles perspectives pour
 
la mise en conserve locale et le
 
transport par air de viande congel~e,
 
6cartent toute possibilit6 d'une mo­
dernisation rapide du stade de commer­
cialisation de production.
 

Dans des conditions de base et pour
 
toutes les esp~ces de btail, les ob­
stacles dans les cinq stades de pro­
duction sont les suivants, en ordre
 
d~croissant d'importance: l'alimenta­
tion, la sant6, la gestion, la repro­
duction et la commercialisation.
 

Dani le tableau 27, on classe ces
 
obstacles par r6gion de production.
 
Les crit~res employ~s pour ce classe­
ment sont les suivants:
 

Reproduction:
 

1 - aucun, 95 pour cent de conceptions
 
chaque anne, sur une courte pfriode.
 

2 - lager, 75 pour cent de conceptions
 
chaque annee, sur une courte p~riode.
 

3 - moyen, 50 pour cent de conceptions
 
chaque annee, sur une courte p~riode.
 

4 - s6v~re, conceptions tous les 2 ans
 
et seulement de 50 A 75 pour cent de
 
conceptions annuelles.
 

5 - tr~s s~v~re, conceptions tous les 2
 
ans et seulement de 25 5 50 pour
 
cent de conceptions annuelles.
 

Alimentation:
 

1 auun, se fiienc e mine 
rauxe sufisentoute l'ann&e.
 

2 - lager, d~ficiences en mingraux pen­
dant la saison s~che, suffisament
 
de fourrage toute l'ann~e.
 

3 - moyen, d~ficiences en min~raux pen­
dant la saison des pluies, fourrage

sfiat
 
suffisant.
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TABLEAU 27 - OBSTACLES A L'AMELIORATION DE LA PRODUCTION DU BETAIL, PAR REGION
 

(On donne dans le texte les critires pour la classification des obstacles)
 

Espaces & region 


Bovins:
 
Nord 

Centre 

Sud 


Moutons:
 
Nord 

Centre 

Sud 


Ch~vres:
 
Nord 

Centre 

Sud 


I 

Reproduction 


s~v~res 

moyens 

moyens 


idgers 

l6gers 

lgers 


lagers 

l6gers 

lgers 


i 

Alimentation 


I-----------­

tr~s R.veres 

moyens 

lagers 


moyens 

moyens 

l6gers 


moyens 

lrgers 

l6gers 


Sant6 


moyens 

s~v!res 

tr~s s~v~res 


moyens 

s~v~res 

tr~s s~v~res 


lagers 

l6gers 

moyens 


I Commercia­

lisation 


s~v~res 

moyens 

lagers 


lgers 

aucun 

lgers 


lgers 

aucun 

lagers 


Gestion
 

tr~s s~v~res
 
s~v~res
 
moyens
 

s~v!res
 
moyens
 
lagers
 

moyens
 
moyens
 
lagers
 



4 - s~vare, d~ficiences en min~raux 
pendant la sai7,on des pluies et 
manque de fourrage nutritif. 

5 - tr~s s~vare, d~ficiences en min6-

raux pendant toute l'anne et four-

rage insuffisant pour assurer la 

bonne sant6 des animaux. 


Sant6:
 

1 - aucun, pas de problhmes sanitaires, 

pas de parasites ou maladies. 


2 - l6ger, parasites et maladies rares. 

3 - moyen, on a besoin de frequents 


traitements pour les parasites mais 


les maladies ne posent pas de pro-

blrmes d'importance. 


4 - s~v~re, on a besoin de frequents 


traitements pour les parasites, il 


faut immuniser le betail. 

5 - tr~s s~v~re, les parasites, les in-


sectes et les maladies limitent la 

production du b~tail aux esp~ces ex-


plupart, contr~le local des mouve­
ments du troupeau.
 

4 - s~vare, troupeaux transhumants,
 
quelque contr~le local des mouve­
ments.
 

5 - tr~s s6v~re, troupeaux transhu­
mants, pas de contr6le local des
 
mouvements.
 

Les zones sp~ciales de possibilit~s de
 
Leones du bitaild L'iligne
 
dveloppement du btail: L'6loigne­
ment relatif du Nord du Cameroun et

ed'ifrsNruCaerountet 
son manque d'infrastructureprsentent
 
des obstacles au dveloppement de la
 

production de 1'61evage dans cette r6­

gion. Dans beaucoup de zones, la den­

sit6 de la population et la presence
 

de mouche ts6-ts6, limitent aussi le
 

d6veloppement. Le p~turage excessif
 
et les troupeaux de petite taille, ca­

ractristiques d'un &levage de subsis­
tance, pr~sentent 6galement un obsta­ce~lagettond apouto


tr~mmentr~sstanes.cle a 'augmentation de la production
tr~mement r~sistantes. d ~al
 

Commercialisation: 


1 - aucun, pas de probl~mes, march~s lo-

caux accessibles. 


2 - lger, quelques marchis locaux, on 

peut facilement acceder aux march~s 

Gtrangers. 


3 - moyen, quelques march~s locaux, on 

peut acceder aux march~s 6trangers. 


4 - s~v~re, pas de march6s locaux, on 

peut acc6der aux march~s 6trangers. 


5 - tr~s s~v~re, pas de moyens de trans-

port pour envoyer le b~tail aux 

march~s, pas de march~s locaux, pas 

de moyens de transport pour acc~s 

aux march~s 6loign~s. 


Gestion:
 

1 - aucun, pas de problhmes de gestion, 

contr~le absolu des mouvements du 
troupeau et du lieu oii il se trouve. 

2 - 16ger, btail s~dentaire, niveau 

6lev6 de contr~le des mouvements du 
e d ot eds oedes 

troupe au,.evcsvtrnars 


3 - moyen, b~tail s6dentaire, pour la 


du b~tail.
 

Le sud de la Bnou6 est la seule r6­
gion pr6sentant une bonne possibilit6
 
pour le d6veloppement, sur une grande
 
6chelle et en bon ordre, de l'6levage;
 
la densit6 de la population y est seule­
ment d'environ 5 personnes au kilom~tre
 
carr6. Cependant, avant de commencer
 
ce d~veloppement, il faudr-'it 6liminer
 
la mouche ts6-ts6 de cette r~gion.
 
C'est un r~sultat qui sera difficile A
 
atteindre car aucune barri~re naturel­
le ne s'oppose au retour de la mouche.
 
Les pluies abondantes entetiennent
 
un tapis 6pais du v~g~tation et une
 
faune importante et croissante r~pand
 
la mouche ts6-ts6.
 

11 existe d'autres r~gions offrant
 

des possibilits pour le d6veloppement,
 
mais ces possibilit~s sont soit d'une
 

nature g~n~rale, d'une porte limite
 
ou fortement sp~cialisges. Ii existe o otmn pcai~s leit
 

possibilit~s pour l'expansion des
 
tue e
 

services v~t~mnaires a toutes ies
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esp~ces de b~tail et pour tous les pro-

grammes accentuant les cinq stades de 

production de 1'6levage. 


Parmi les programmes locaux pr~sen- 


tant des possibilit~s pour le d~velop-

pement du b~tail, on peut citer 1'em- 

ploi, par les petits 6leveurs, de sous-

produits agro-industriels pour l'en-


graissage du b6tail. L'engraissage du 

b~tail la main par les villageois 

Kirdis, dans la r~gion de 

Wandala, en
 

est un exemple. Les projets d'irriga-


tion pour le riz et le coton presen-

tent des possibilit~s consid~rables 

pour la fourniture d'aliments pour 


engraisser le b~tail A la main. Dans 

les zones qui se trouvent A proximitg 

des moulins a riz, ces possibilit~s 

existent pour une utilisation accrue 

du son de riz dans 1'alimentation des 

porcs, particuli~rement a Yagoua o5 on
 

le fait d~jA. Dans les ya6r~s, le d6­
veloppement continu de l'61evage tour-

ne autour du d~veloppement des ressour-

ces en eau, mais les possibilits d'ex-


pansion sont consid~rables. Cependant, 


l'utilisation saisonni~re de la r6gion 

rend 1'6laboration de programmes pre-


cis d'am~1toration de 1'6levage assez 

difficile, 


sous-
Suggestions pour d~velopper le 

Dans cette sec­secteur de 1'61evage: 


tion, on offre des suggestions pourtres
 

r~aliser les possibilit~s de dvelop-


pement de 1'industrie de l'61evage au 


Nord du Cameroun. On offrant ces sug-

gestions, on n'entend pas identifier

destpiojs partilirps Onidevraiter

des 	projets particuliers. On devrait 


A la r~vi-
accorder une priorit6 &ev6e 


sion, par le Gouvernement, des lois af-


fectant le sous-secteur de l'61evage. 


On devrait remettre a l'6tude certaines 


lois qui semblent entraver la produc-


tion de i'6levage. On devrait promul­
guer de nouvelles lois ou modifier 

celles qui existent afin d'encourager 

la production de l'6levage. On offre,
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ci-apras, d'autres suggestions ayant
 
pour but de faciliter l'am~lioration
 
de la production de 1'6levage.
 

1 - On devrait utiliser les r6gions 
d~barrass~es de ts6-ts pour le 
d~veloppement de 1'61evage suivant 
les possibilit~s d'emploi des ter­
res.
 

2 	 Les services v~t~rinaires devraient 
gtre encore am1iors et offerts 

aux 	petits ruminants.
 

3 -	 On devrait crier des succursales de 

d~veloppement de 1'6levage pour les
 
cinq stades de production: la repro­
duction, l'alimentation, la gestion,
 

la sant6 et la commercialisation.
 

4 - On a besoin d'une station centrale
 
(ou de plus d'une) pour patronner
 
la recherche adaptive pour 1'indus­

5 - A cause de leur taux 6lev6 de re­
production, les moutons Kotokos m6­
ritent que l'on 6tudie l'am~liora­
tion des troupeaux. II se peut que 

la race s'adapte bien aux r~gions 
dont les sols sont d'argile lourde. 

6 -	 On devrait encourager l'alimenta­

tion a la main des bovins et des
 

moutons, par les petits 6leveurs,
 en employant des d~chets de la fer­

me et des sous-produits agro-indus­

triels.
 

7 - On devrait envisager la production
 

de porcs nourris au son de riz.
 

8 -	Les programmes de d6veloppement de
l 	 eaeotbsi elapid
 

L'6Levage ont besoin de L'appui de
 
formation
personnes ayant requ une 


tochnique, quils soient diplm~s ou
 

non.
 

Gestion des ptuag.es
 

On discute, dans cette section, des
 
p Oturages dans la rgion s'tude, de
 

http:ptuag.es


ses possibilit~s pour le d~veloppement 

de l'6levage et on y consid~re quelques 

programmes pour l'am~lioration des p5-

turages. On y donne 6galement des des-

criptions des sites de p~turages. 


L'6tendue des p~turages: Dans la r6-

gion a 1'6tude, les p~turages couvrent 

plus de 7 millions d'hectares. Un 

pourcentage glev6 des revenus agrico-

les provient du b~tail qui broute 

*l'herbe qui pousse dans la region. Dans 

certaines zones, la glanure apporte un 

supplhment d'alimentation A toutes les 

esp~ces d'animaux domestiques. 


Comme la mouche ts6-ts6 a limit6 la 

przence de b~tail dans cette region, 

le sud de la Bnou6 possde des p tura-

ges que l'on peut classer de bons A ex­
cellents. Des ann6es de br~lage, de 

p~turage excessif et d'autres emplois 

d~trimentaux, ont fortement 6puis6 la 

v~g~tation originelle dans le nord de 

la r'gion a l'Gtude. Une grande partie 

du nord, y compris les zones de ressour-

ces A, B, C et D, 6tait autrefois cou-

verte de plantes vivaces ou en savane 

d~couverte, il y pousse maintenant des
 
herbes annuelles, de mauvaises herbes 

et des buissons immangeables. Cette 

region produit maintenant moins de la 

moitig du fourrage qu'elle produisait 

jadis. On peut augmenter la producti-

vitg des p~turages en faisant appel a 

des m~thodes conques pour des sols et 

des sites particuliers. 


La o le climat et la topographie 

sont i peu pros semblables, la diff6-

rence entre les sortes et la quantit6 

de v~g~tation qui poussent sur les p5-

turages, depend 6troitement des sols. 

Une gestion efficace est bas~e sur une 

connaissance des rapports entre les 

sols, la v~g6tation et 1'eau. 


En supposant que le site n'ait pas 

subi de changements importants, chaque
 
site offre un potentiel distinct de 


communaut~s de plantes ou de combinai­
sons de plantes. On identifie, pour
 
chaque site, les sols produisant les
 
mgmes sortes de plantes pour le p~tu­
rage, les mgmes quantit~s et les mgmes
 
proportions. En se rapportant A la
 
carte des unit~s de ressources du sol,
 
oi l'on a 6tabli les rapports entre
 
sol et v~g~tation, on peut d~terminer
 
un site particulier de p6turages. Les
 
propri6t~s des sols d~terminant l'ha­
bi]et& du sol A fournir aux plantes
 
l'uau et les substances nutritives dont
 
el!.es ont besoin, excercent la plus
 
grande influence sur les p3turages et
 

leur productivit6. La reaction du
 
sol, sa teneur en sel et la profondeur
 
de la nappe saisonni~re d'eau sont 6ga­
lement importantes.
 

En parlant de potentiel de produc­
tion on se r~f~re 5 la quantit6 de
 
fourrage que l'on s'attend 5 voir pous­
ser dans un p~turage bien g~rg oa pous­
se une communaut6 potentielle de plantes.
 
On exprime le potentiel de production
 
en kilos par hectare de fourrage sech,
 
en plein air.
 

Le total de fourrage s~ch6 l'air
 
repr~sente la quantit6 que produit,
 
par hectare et chaque annie, la commu­
naut6 potentielle de plantes et qui est
 
accessible au b~tail qui broute. Les
 
animaux sauvages peuvent 6galement
 
brouter une grande partie de ce four­
rage.
 

On donne une liste des noms scien­
tifiques des herbes, mauvaises herbes
 
et arbrisseaux formant l'essentiel
 
d'une communaut6 potentielle de plantes
 
pour chaque sol. La quantit6 pouvant
 
servir de fourrage d6pend des esp&­
ces d'animaux qui paissent et de la
 
saison A laquelle ils paissent. D'une
 
manire g~n~rale, ils ne paissent qu'
 
une partie du fourrage qui pousse.
 

La gestion de paturages demande une
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6valuation des conditions actuelles de 


la v~g~tation du p~turage par rapport 

son potentiel de production, ceci en 


plus de la connaissance du sol et de la 

communaut6 potentielle de plantes. La 

condition du paturage est l'expression 

de la comparaison entre la communaute 

actuelle de plantes et la communautg po­
tentielle pour une sorte particuli~re 

de sol et a un site precis. Plus les 

esp~ces de plantes et leur quantit6 ac-

tuelles se rapprochenc de celles de la 


communaut6 potentielle de plantes, plus 

la condition du p~turage est bonne. Le 

but normal de la gestion d'un p~turage 

est de diriger les troupeaux qui pais-

sent de faqon A ce que les plantes qui 

paussent sur un site soient A 

semblables a celles de la ctentiel 

potentielle de plantes indig~nes pour 

ce site et en quantit~s sensiblement
 
6gales. D'une maniere generale, une 

telle gestion conduit A une production


maxialede
maximale de fourrage, une conserva­ouragea ue cnseva-


tion de leau et au cantr~le de l'gro-


sion. Cependant, il arrive parfois 


qu'une condition de p~turage, tant soit 

quuau-dessous du potentiel, rtponde 

peu aessous dupente, repone 

aux besoins des troupeaux, offre un ha-


et 

bitat aux animaux sauvages et pro6sente 


d'autres avsntages taut en prot~geant 


bita au anmauxsauager~snte 


Dans un but de planification, la 


condition du paturage indique combien 


de changements se sont produits dans la 

communaut6 de plantes. On d~finit, ci-

apr~s, les clasqes de condition du pa-


turage. 


Excellente - la communaut6 actuelle 


de plantes est semblable A 
la com-


munautg potentielle.
 

Bonne - des plantes annuelles ou 

d'autres espices ont remplac6 de 

25 A 50 pour cent de la communau-

t6 potentielle de plantes. 


- des plantes annuelles ou
 Passable 
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d'autres esp~ces ont remplacg de
 

50 A 75 pour cent de la communau­
t6 potentielle de plantes.
 

Mauvaise - des plantes annuelles ant 
remplacg de 75 A 100 pour cent de
 
la communautg potentielle de plan­
tes.
 

On donne, dans le tableau 28, les uni­
t s de ressources du sal, les zones de
 
ressources, les groupes de communauts
 
naturelles de plantes, le site de patu­

rage, le rendement potentiel annuel en
 
fourrage et le clasuement du potentiel
 
de d6veloppement de l'61evage, pour cha­
que unit6 de ressources du sol. On
 
donne aussi, la fin de cet ouvrage,
 

sur une carte A petite 6chelle, le po­
pour le developpement de 1'ele­

vage par unit6 de ressources du sol.
 

Descriptions des sites de pturage:
 
Descip tion st decritcrains
 
Dans cette section, on d~crit certains
 

sites de p-turage se trouvant dans la
 

rgion a l'6tude et on y discute des
 

caract~ristiques des ressources naturel­
les qui se combinent pour former des
 
unitds potentielles de gestion. Chaque

siersetunpetilorlar­
site pr~sente un potentiel pour la pro­

duction de quantit~s et d'esp~ces sem­

blables de plantes. On peut se servir
 

de ces descriptions comme aide dans la
 

planification de buts pour la gestion
 

de l'Uevage.
 

On n'a pas dcrit tous les sites de
 
p-turage du Nord du Cameroun. On doit
 
encore tudier d'autres sites et les
 

d~crire. Les descriptions donn~es dans
 
cet ouvrage sont pr~liminaires et les
 
sit duritsont gtre eoet
 
sitse
 

On a mis ces sites en correlation
 
avec les unit~s de ressources du sol et
 

on peut les identifier sur les cartes
 
des zones de ressources, des unites de
 
ressources du sal, des communaut~s
 



TABLEAU 28 - POTENTIEL DE DEVELOPPMENT DE L'ELEVAGEPAR UNITE DE RESSOURCES DU SOL & SITE DE PATURAGE
 

Unit6 de Groupe de
 
ressour- Zone de communaut~s 
 Rendement Potentiel de
 
ces du ressour- naturelles 
 potentiel d~veloppement

sol ces de plantes* Site de p~turage annuel 
 de 1'6levage
 

kg/ha 
1 A 1 sodique 500 - 1.000 tr6s faible 
2 A 1, 12 sodique 500 - 1.000 tr-s faible 
3 B 2 plaine d'inondations 8.000 - 10.000 tr~s glevE 
4 B 1 savane d6couverte & sablonneuse 1.000 ­ 2.000 faible 
5 B 12 savane argileuse 1.800 ­ 3.000 moyen 

6 B, C 12 savane argileuse 1.800 ­ 3.000 moyen 
7 C 1 sodique 500 - 1.000 tr~s faible 
8 C 1 savane d~couverte & sablonneuse 1.000 - 2.000 faible 
9 C 3 savane caillouteuse & limoneuse 2.500 - 4.000 moyen 

10 C 10 savane dense & sablonneuse 3.500 ­ 5.000 moyen 
11 C 10 savane dense & sablonneuse 3.500 ­ 5.000 moyen 

12 C, F 12 savane argileuse 1.800 - 3.000 moyen 
13 C 12 savane argileuse 1.800 - 3.000 moyen 
14 D 7 savane alluviale & granitique 1.000 - 2.000 faible 

15 D 8 hautes terres de plateau 2.500 ­ 4.000 glevG 
16 D 8 versants rocailleux & peu profonds 1.000 ­ 2.000 faible 
i7 E 4 savane profonde & limoneuse 3.500 - 6.000 6lev& 

18 E 4 savane caillouteuse & limoneuse 2.500 ­ 4.000 moyen 



TABLEAU 28 (suite) 

19 E 5 pre 6.000 - 8.000 tras 6lev6 

20 E 6 fond de riviare 6.000 ­ 8.000 tr~s 6levg 

21 F 13 savane sur assiette d'argile durcie 1.500 - 3.000 moyen 

22 F 3 savanne caillouteuse & limoneuse 2.500 - 4.000 moyen 

23 F, G 3 savane ferrugineuse rouge 2.500 - 4.000 moyen 

24 F, G 4 savane profonde & limoneuse 3.500 - 6.000 glevg 

25 F 10 savane dense & sablonneuse 3.500 - 5.000 moyen 

26 H 9 savane montagneuse en pente forte 3.000 - 5.000 moyen 

27 H, I 9 savane montagneuse en pente forte 3.000 ­ 5.000 moyen 

28 I 11 hauts plateaux 4.000 ­ 6.000 6lev6 

29 I 11 hauts plateaux 4.000 ­ 6.000 6lev6 

* Pour une description des groupes de communaut~s naturelles de plantes voir le tableau 10. 



naturelles de plantes et des sites de 

paturages. 

Savane d~couverte et sablonneuse - 1A 


Situation: Zone de ressources B et C. 


Topographie et altitude: Ce site se 

trouve sur des bordures et des collines 

adjacentes aux riviires et torrents et 

sur des crgtes sablonneuses dans les 

plaines d'inondations. L'altitude va-

rie entre 320 et bOO m~tres. 

Sols: Les sols sont profonds, sablon-


neux et limoneux, ils contiennent des 

couches de limon dans toute leur coupe. 

Ces sols font l'objet d'une forte 6ro-

sion par les vents si le piturage y 

est excessif ou si l'on n'applique pas 

de mesures dc conservation appropri~es. 


Climat: 
 Le climat est soudano-sahlien
 
avec des saisons s~ches et des saisons 
de pluies. La chute de pluies moyenne 
annuelle est de 700 millim~tres. La 
saison des pluies va de juin A septem-
bre, mais 85 pour cent des pluies tom­
bent en juillet et en aout. (voir la 

pluviom~trie page 146). 
 Ii y a une pe­
riode tr~s chaude de mars A juin. On 

enregistre les temperatures les plus 

basses de novembre A f6vrier. 


Communautpotentielle de Rlantes et 

2roduction: La communaut6 potentielle 

de plantes est caract6ristique de la sa-

vane, elle contient principalement des 

Andropogon gayanus, des esp~ces de Pen-

nisetum, de Ctenium et d'Acacia. On
 
estime la production annuelle a 1.500 

kilos A l'hectare, dans les mauvaises 

ann~es, et A 2.500 kilos dans les bon-

nes annees. 


Comne les sols sont secs, un p~tura-

ge excessif modifie la communaut6 de 

plantes. Des herbes annuelles rempla-

cent les especes vivaces, r6duisant
 
ainsi la p~riode de croissances d'herbes 

vertes et, de ce fait, la production du 


site.
 
Potentiel forestier: Ce site pr6sente
 
un faible potentiel pour le bois de
 

chauffage ou pour les constructions l6­
gZres.
 

Habitat des animaux sauvages: En sai­
son des pluies, ce site pr~sente un
 
excellent potentiel pour les animaux
 
sauvages.
 

Potentiel de d6veloppement de l'indus­
trie de l'Ulevage: Bien que l'on puis­
se y faire pattre les bgtes toute l'an­
ne, ce site prsente un faible poten­
tiel de d~veloppement de l'levage.
 
Des facteurs sociaux, le manque d'eau
 
et la n~cessit6 de r6-6tablir un tapis
 
de plantes vivaces, sont les obstacles
 
qui s'opposent au d6veloppement du site
 
pour l'6levage.
 

Le btail broute sur ce site pendant
 
la saison des pluies et, en saison s6­
che, aussi longtemps que la v~g~tation
 
y demeure.
 

Sodique - IB
 

Situation: Zones de ressources A et C.
 
oo rphie Ce site est
 

_&or.i et altitude:
 
plat ou descend en pente douce vers la
 
Bnou6, dans la 
zone C, et vers le Tchad
 
dans la zone A. L'altitude varie entre
 
280 et 500 m6tres. Le point le plus
 
bas se trouve dans la zone de ressources
 
A et le plus 6lev6 dans la zone C.
 

Sols: Les sols sont d'argile profonde
 
et fortement alcaline.
 
Climat: Le climat est soudano-sah~lien.
 
La saison des pluies commence tard en
 
avril et se 
termine au debut d'octobre,

mais 75 pour cent des pluies tombent
 
en juillet, ao~it et septembre. (voir
 
la pluviom6trie page 146).
 

Comrmunautpotentiellede alantes et
 
production: La communaut 
 potentielle
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de plantes est celle de la savane, ca-


ractgris~e par des esp!ces d'Acacia et 


des Hyperrhenia rufa, des Eragrostis ro-
busta, des herbes de la famille des A-


ristida et des Setaria, herbes annuel-
les. On estime la production annuelle 


de la vg6tatiun, a la port~e du btail, 


A 500 kilos A 1'hectare, dans les mau-

vaises ann~es, et A 1.000 kilos dans les
 

bonnes ann~es. La production actuelle 


repr6sente moins de 50 pour cent de la 


production potentielle. 


Ce site pr~sente
Potentiel forestier: 

faible potentiel pour le bois 

de 

un le­ou pour les constructionschauffage 
gires. 

Habitat des animaux sauvages: Comme le 


paturage cxccssif a modifi6 la communau-

t6 de plantes et, de ce fait, a r~duit 

la valeur du site pour les animaux sau-

vages, le site pr~sente un faible poten­
tiel pour le gibier. 


Potertiel ded~veloppement de l'indus-

trie de 'evage: Comme le site pr-


re- Cnondations 

sente un faible potentiel de producti-

vit6 et comme une grande partie de la 
zone a besoin d'6tre r6-ensemenc~e en 


herbes, le potentiel de d~veloppement 

de I'6levage est faible. Les sols sont 


fortement alcalins et difficiles A am ­

liorer. Des troupeaux venant des pays 


voisins traversent cette zone en tran-


shumance. 


Plaine d'inondations - 2 


Situation: Zone de ressources B. 


Ce site est
opogrphi~e et altitude: 
plat. Les eaux du Logon6 en crue le 

une largeur de 50 kilom!-couvrent stir 

tres et y atteignent une hauteur de 1 


300 et
m~tre. L'altitude vane entre
35mtre. Lattpr~f~rent 

Sols: Les sols sont d'argile lourde 

pr~sentant des fissures larges et pro-


fondes pendant la saison s!che. 


Le climat est soudano-sah~lien
Climat: 
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et comporte deux saisons distinctes. 
Un brave saison des pluies commenqant 

5 mi-avril et se terminant au debut 
d'octobre. A Logon6-Btrni et A Waza, 

70 pour cent des pluies tombent en 
aoat et en septembre. A Yagoua, 90
 

pour cent des pluies tombent entre juin
 

et septerbre.
 

La saison s~che est plus longue que
 

la saison des pluies, elle dure un mois
 

de plus i LogonZ-Birni qu'! Yagoua o
 

les pties continuant jusqu'i la mi­
146).
 

La terp~rature ne change pas beaucoup, 

la p riode la plus chaude va de f~vrier
 

jusqu'i fin juin. Les mois les plus
 

chauds sont les mois d'avril, mai et
 

juin.
 

Les pluies ont peu d'influence, par
 

sur la croissanca de la
eles-mas, 

vg ion, par contre, ls 4 mois d'i­

annuelles ont une grosse in­
fluence sur cetta croissanca.
 

Communaut6 potentielle de plantes at
 

production: La connunautj potentielle
 
de plantes est caract~ristique des
 

Drairies dicouvertes et comprend des
 

Hyperrhenia rufa, des Sporobolus pyra­

midalis, des Rottobellia exaltata, des
 

Echinochloa pvramidalis, des Echino­

chloa stagnia, des Oryza barthii, des
 

Sorghum aethiopiem et des Sorghum arun­

dinaceum. Les Hyperrhenia rufa et
 

les Orvza barthii pridominent. Ces
 

plantes r~sistent au feu et une fois
 

qu'elles ont atteint leur maturit6 les
 

animaux ne peuvent pas les manger. Sur
 

trouve pas d'ispces
ce site, on ne 


ligneuses. Les plantes que les animaux
 
sont les Echinochloa pvramida­

lis et les Sporoboius pyramidalis, elles
 

poussent dans des zones canalis~es et
 
dans des secteurs loign-s des eaux.
 

Pendant les ann~es de s~cheresse, quand
 

la Logoni n'incnde pas toute la plaine,
 



la croissance de la v~gftation est con-

sidfrablement ralentie. 


Le rendenent en fourrage de ce 
site 

est le plus Clev6"du Nord du Cameroun. 
Dans les mauvaises ann6es, la produc-
tion annuelle est de 8.000 kilosl'hectare, dans 
 8es
bonnes annAes, elle 

est de 10.000 kilos. Cependant, seules 

sont mangeables les 
feuiles les plus

tendres des plantes ayant atteint leur

maturit 
 et ces feuilles ne 
reprsen-

tent qu'un faible pourcentage du total. 


Chaque ann6e, les animaux sauvages et 

les troupeaux quittent les ya~r~s pour 

se rendre sur des sites plus 6lev6s de 

cr~tes sablonneuses, 5cause des sols
 
argileux et des inondations qui se pro-

duisent de mai i fin septembre. Cette 

migration permet a la v6g~tation de 

repousser avant que les animaux ne re-

viennent brouter. Cependant, les brC-

lages continuels et le paturage exces-

sif des jeunes pousses ont affaibli les 

plantes sur ce 
site. La condition ac­
tuelle du pturage varie de mauvaise 5 

bonne, en g6n6ral, elle est passable. 

Comme l'eau pour les animaux manque 

dans la plus grande parti.e du site, les 

sites en bonne condition sont c2ux o 

les animaux ne broutent que pendant de 

courtes p6riodes. Les secteurs proches 

de l'eau sont en 
mauvaise condition. 


Potentiel forestier: Les inondations 

et ls br~lags r~p~t~s par les chas-
seurs et les pasteurs empchent les bois 

de pousser sur ce site. 


Habitat des animaux sauvags: Ce site 

se trouve cans 
la plaine d'inondations 

que l'on appelle !±!s "ya6r~s". Pendant 

des centaines d'ann~es, de grands trou­
peaux d'animaux sauvages se 
sont nour-

ris dans cette immense prairie et, au 

cours de ces derni 
res ann~es, des mil-

liers d'animaux domestiques y viennent 

pattre pendant de courtes p~riodes. Ce 

site de piturage comprend la plus gran­
de partie du Parc National de Waza.
 

Des arbres et des arbrisseaux clairse­
mes poussent sur des bosses ou de peti­

tes collines dans la plaine.

Potentiel de d6ve
 

-- - --- - -lop-eent de l'indus­
trie de 1'6levagje: Ce site pr~sente un
 
potentiel tr~s 
ilev6 de d~veloppement

de l'industrie de l'6ievage. 
 Bien que

la p~riode d'inondations soit le princi­
pal obstacle qui s'y oppose, uae 
irriga­
tion naturelle peut maintenir la capaci­
t6 6lev~e de production du site. Le

d~veloppement d'installations pour l'eau
dont le b6tail a besoin garantira 
un
 
emploi efficace de ce site.
 
Savane caillouteuse et limoneuse 
- 3A 

---------------- - - A 

Situation: Zones de 
ressources C, E
 
et F.
 
Tolographie et altitude: 
 Ce site com­
prend des r~gions escarp~es sur de pe­
tites montagnes qui s'61&vent au-dessus
 
de la valle et des plaines. L'altitu­
de varie entre 500 et 1.000 m~tLes.
 

Sols: Les sols 
en limon caillouteux
 
sont escarp~s, ils sont de profonds A
 
peu profonds.
 
Climat: 
 Le climat est semblable au cli­
mat soudano-sahlien, il comporte deux
 
saisons distinctes. La saison des
 
pluies commence au d~but d'avril et se
 
termine a la fin d'cotobre, n.Ais 85
 

pour cent de l'emsemble des chutes de
pluies tombent en juin, juillet, aoft
 

et septembre. Au cours de cette pe­
riode, il tombe plus de 100 millimtres
 
de pluie par mois. La saison s~che va
de la fin d'octobre jusqu'au debut
 
d'avril. (voir la pluviomftrie page
 
146).
 

On enregistre les temperatures les
 
6lev~es en f~vrier et mai. 
 La temp6­
rature tombe quand les pluies 
commen­
cent et elle remonte progressivement
 
apr~s la fin des pluies.
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Communaut6_potentielle de plantes et 

Rroduction: La communaut6 potentielle 

de -lantes est caract~ristique d'une 

savane d~couverte sur de fortes pentes. 

Les Hyperrhenia rufa, les Andropogon 

gayanus, des esp~ces de Pennisetum,
 
les Acacia senegal et les Balanites 

aegyptica caract~risent cette communau-
t6 de plantes. On estime la produc-

tion annuelle de v~g~tation A 2.500 

kilos A l'hectare, dans les mauvaises 


ann&es, et A 4.000 kilos dans les 


bonnes annees. 


Potentiel forestier: Le site pr~spnte 
un potentiel moyen pour le bois de 
chauffage ou pour les constructions 
16g~res. 

Habitat des animaux sauvages: Le po­

tentiel esL moyen pour les gros ani-

serieu-maux sauvages, mais a cause de u-

ses contraintes sociales, les animaux 

rares.
 sauvages sont 


Potentiel de d6veloppement de l'indus-­
trie de l' levage: Le potentiel de 

'Ievg
eoetil doen 

d6veloppement de l'6levage est moyen, 

Les fortes pentes et les sols rocail­
leux sont les principaux obstacles qui 


se pr~sentent.
 

Savane ferrugineuse rouge - 3B 


Situation: Zones de ressources F et G.
 

Topographie et altitude: Sur ce site, 

l'angle de pente varie entre 2 et 30 

pour cent, mais il est, an g~n6ral, de 

moins de 5 pour cent. L'altitude varie 

entre 600 et 900 m~tres. 


Sols: Les sols sont profonds, en limon 


sablonneux et roug2 sur assiette ferru-

"ineuse et dure.
 

Climat: Le climat est guin6o-soudanien 
avec deux saisons. A l'extr~mt6 sud-
est de la region a l'6tude, la saison 
des pluies dure 5 mois. Plus de 80 

pour cent des pluies annuelles tombent 

de juin A la fin septembr- et pendant 

cette p~riode les chutes de pluies
 
d~passent 100 millim6tres chaque mois.
 
Normalement, la saison s~che se ter­
mine vers la fin mars ou d6but avril.
 
(voir la pluviom~trie page 146).
 

Les temp6ratures sont 6lev6es de
 
f&vrier a la fin juin, le reste de l'an­
n~e, elles sont mod~r~es.
 
Communaut6 potentielle de plantes et
 
- - - potent-elle 
production: La cormunaut6 potentielle 

de plantes est caract4ristique d'une 
savane naturelle et comprend principa­
lement des Hyperrhenia rufa, des Penni­
setum p2dicellatum, des Andropogon gaya­
nis, des Ctenium canesiens, des esp~ces
 
d'Acacia et de Ficus, des Commiphora
 
africana et des Seleracarya bierre. On
 

estime la proiuction annuclle de plan­
tes 1 2.500 kilos 1t~400klsdnl'hectare, dans les
muas~ n~o 


bonr.ss anneek
 

Potentiel forestier: A cause des sols
 

peu profonds et de l'assiette ferrugi­
neuse dure, le potentiel pour le bois
 
de construction est moyen. Ii est 6le­

les cons ructonq 1 5 res. 

Habitat des animaux sauvages: Le poten­
tiel pour les animaux sauvages est tr~s
 
6lev&.
 

Potentiel de develo~ppement de l'indus­

trie de l'61evage: Le potentiel de
 
l'industrie de l'6levage est moyen.
 
Les principaux obstacles qui se pr~sen­
tent sont le manque d'eau pour le b~tail
 
en saison s~che et les insectes en sai­

son des pluies.
 

Savane profonde et limoneuse - 4 

Situation: Zones de ressources E, F
 
et G. 
Topog&raphie et altitude: Sur ce site 
' de 
langle de pente vane entre 1 et 5 

pour cent, mais il est g~n~ralement de 
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2 pour cent. L'altitude vare entre 

300 et 900 m~tres. 


Sols: Les sols sont limoneux et d'une 

profondeur allant de moyenne A profon-

de. 


Climat: Le climat est guin-o-soudanien 

et comporte une assez longue saison des 
pluies et une saison s~che plus courte. 

Plus de 80 pour cent des pluies annuel-

les tombent de juin a septembre et pen-

dant cette piriode les chutes de pluies 

mensuelles d6passent 100 millimrtres. 

La saison s~che va de la fin d'octobre 

A la fin de mars. (voir la pluviom6-

trie page 147). La temp~rature est 

6levde de f~vrier a la fin juin et elle 

est mod6de le reste de l'ann6e. On 

enregistre les temperatures les plus 

basses de novembre 5 la fin janvier. 

Communaut6_potentielle de plantes et 

Rroduction: La communaut6 potentielle

de plantes est caract6ristique d'une 

savane naturelle et comprend princi-

palement des jXperrhenia rufa, des Pen-

nisetum pedicellatum, des Andropogon 

gayanus, des Ctenium canesiens, des es-

paces d'Acacia et de Ficus, des Commi-

phora africana et des Seleracarya bier-

re. On estime la production annuelle 

de v~g~tation A 3.500 kilos S l'hec-
tare, dans les mauvaises ann~es, et S 

6.000 kilos dans les bonnes ann6es. 


Potentiel forestier: Le potentiel est 

6lev6 pour tous les produits forestiers. 


Habitat des animaux sauvages: Le po-

tentiel est 6lev6 pour tous les ani-

maux sauvages. 


Potentiel de d~velopp ment de l'indus-

trie de l'61evage: Le potentiel de 

d6veloppement de l'industrie de l'61e­
vage est 6lev6. L'obstacle le plus 

s6rieux est la pr6sence de mouches 

ts6-ts. 


Pr6 - 5 


Situation: Zone de ressources E. 


To~ographie et altitude: La topogra­
phie consiste en basses terres humides
 

des bassins de la haute BMnou6 et de
 
la Faro. L'altitude varie entre 200
 
et 300 m tres.
 

Sols: Les sols sont des argiles que
 
les suintements et les sources rendent
 
normalement humides. 
Climat: Le climat est guino-souda­
nien. La salson des pluies va du d~but
 
d'avril A la fin octobre et la saison
 
s che de fin octobre au debut d'avril.
 
80 pour cent Oes pluies annuelles tom­
bent de juin A septembre. Au cours de
 
cette p6riode, plus de 100 millim~tres
 
de plule tombent chaque mois. (voir
 
pluviom~trie page 147). On enregistre
 
les temperatures les plus 6lev6es de
 
f6vrier 5 juin et les plus basses de
 
novembre i- fin ianvier.

nf 

Communaut6 potentiele de plantes et
 
Rroduction: La communaut6 potentielle
 
de plantes est caractiristique d'une
 
savane d6couverte oi les arbres sont
 
largement clairsem6s. Les principales
 
plantes sont des Andropogon ajayanis,
 
des Echinochlos pyramidalis, des Spo­
robolus pyramidalis, des Hyperrhenia
 
rufa, des esp~ces de Panicum et de
 
Cypr&s. On estime la production an­
nuelle 5 6.000 kilos A 1'hectare,
 
dans les mauvaises ann~es, et a 8.000
 

kilos dans les bonnes annes. L'humi­
dit6 naturelle des sols a une plus
 
grande influence sur la communaut6 de
 
plantes que la quantit de pluies qui
 
tombent chaque ann6e.
 

Potentiel forestier: A cause d'une
 
humidit excessive, le potentiel pour
 
les produits forestiers est faible.
 

Habitat ds animaux sauvagos: Le po­
tentiel pour les animaux sauvages est
 
6lev6, surtout pour les oiseaux et les
 
animaux adapt~s a la vie aquatique.
 
Potentiel de d~veloppement de 1'indus­
trie de l'6levage: Le potentiel de
 
l'levage est tr~s 61ev6, les obsta­
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cles que l'on rencontre sont l'humidit6 


des sols et les insectes. 


Fond de rivi~re - 6 

Zone de ressources E.
Situation: 


Toporaphie et altitude: Les plaines 

d'inondations de la Bnou6, de la Faro 
et de Mayo K6bi forment la topographie
de ce site qui est inond6 de 4 a 5 mois 


par an. L'ali<tude varie entre 160 et
 

200 metres. 


Sols: Les sols sont des d6p6ts allu-


viaux argileux. 


Le climat 	est guin6o-soudanien,
Climat: 	 'a-
fa - aion d~ut
es luis 	due d
ia saison 	des pluies dure du d6but d'a-

fin d'octobre, mais 
plus de 

vril a la 


80 pour cent des pluies 
annuelles tom­

bent de juin i septembre. Au cours de 


cette p6riode, plus do 100 milim~tres 

de pluie tombent chaque mois. La sai-
son s~che dure de novembre i la fin 
mars. (voir la pluviomtrie page 147). 

On enregistre les temp6ratures les plus 
et plus6lev6es de f6vrier a juin les 

sdo a fin janvier.novembrebasses dsaison 

Communaut6potentielle de Blantes et 

production: La communaut6 potentielle 

de plantes est caract6ristique d'une 


prairie avec des arbres clairsem6s et 


comprend principalement des Andropogon 


gayanus, des Hjyperrhenia rufa, des Echi-


nochloa pyramidalis, des Sporobolus py 


ramidalis, des esp~ces de Panicum et de 


On estime 	la production annuel-
Mimosa. 

le A 6.000 kilos A l'hectare, dans les 

mauvaises ann ees , e t A 8 .000 kilos dans 


les bonnes ann6es. La longue p6riode 
plus grande influ-
d'inondationsencesurlaa une poentell de
ommnaut 


once sur ln communaut6 potentielle do 


plantes quo los pluies, 


Potentiel 	forestier: Le potentiel est 


faible pour tous les produits fores-


tiers. 


Habitat des animaux sauvages: Le poten-


tiel pour 	les animaux sauvages est 61e-
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v6, surtout pour les oiseaux et les ani­

maux adapt~s a la vie aquatique.
 

Potentiel de dCveloppement de l'indus­
trie de l'61evage: Le potentiel de 

trs 61ev6. Les longuesT'elevage est 

p~riodes d'inondations et la presence
 

d'insectes pendant la saison des pluies
 

pr~sentent de s~rieu:: obstacles. 

Savane alluviale et granitique - 7 

Situation: Zone de ressources D
 

Topogyr.phie et altitude: La topogra­

phie est en pente douce. Ce site se
 
trouve entro los versants abrupts de

argilemonae et ls ba n s 
aumontagnes 	 et les bas-fonds argileux

fn oi a1e 'liuevn
 

entre 600 	et 1.200 m~tres.
 

Sols: Les sols sont d'origine graniti­

que. Ils sont profonds et tant soit
 

peu excessivement drain6s. Dans toute 
leur coupe, on rencontre des stratifi­
cations sabionneuses et limoneuses. 

Climat: Le climat est soudano-sah61ien 
-

une des pluies et uneet comporte saison 
s~che. La saison des pluies com­

mence en avril et se termine en octobre,
 
mais environ 80 pour cent des pluies an­

nuelles tombent en juillet, aoCit et sep­

tembre. (voir la pluviom6trie page 147).
 

On enregistre les temp~ratures les plus
 

6lev6es en mars et en avril.
 

Communaut6 potentielle de plantes et
 
- La------ut ptntee

La cormunaut6 potentielle
Production: 

de plantes est caractristique d'une
 

savanes n naturelle, les arbres .uquietdomi­e t d s e p c s d e F 'A a
 nent sont 	des esp~ces do Fitus et d'Aca­

cia ot des Balanites aegyptica et los 
essont d es p errhe i ra et es
horb


herbes sont des Hyperrhenia ufa et des
 

esp~ces de Pennisetum. On estime la
 

production annuelle ; 1.200 kilos A
 

l'hectare, dans les mauvaises ann6es,
 

et A 2.000 kilos dans les bonnes ann6es.
 

La production actuelle est moins de 50
 

pour cent do in production potntielle.
 

Potentiel 	forestier: Le potentiel est
 



moyen pour le bois de chauffage et pour 

les constructions 16g~res.

Habitat des animaux sauvages: Le poten-


tiel pour les perdrix et autres gibiers

A plumes est bon. A cause du p~turage 

excessif du b6tail, le gros gibier est
rare sur ce site. 


Potentiel de d6velopRement de l'indus-

trie de l'levage: A cause des sols 

secs, du potentiel faible de production 

et de la densit6 de !a population, le 

potentiel de d~veloppement de l'61evage 


est faible. 


Versants rocailleux et peu profonds - 8A 

Situation: Zone de ressources D. 


Topographie et altitude: L'angle de 

pente, sur ce site, varie de 30 a 70 

pour cent. L'altitude varie entre 600 

et 1.200 m~tres. 


_ 

Sols: Les sols sont des limons grave-

leux et peu profonds. D'6normes rocs
 
et moellons granitiques affleurent. 


Climat: La saison des pluies dure du
 
mois d'avril au mois d'octobre, mais 85 

pour cent des pluies tombent de juin -a
 
la fin septembre. Au cours de cette 

p~riode, il tombe plus de 100 millim&-

tres de pluies chaque mois. La saison 

sche qui commence en octobre et 

termine en avril dure a peu pros aussi 

longtemps que la saison des pluies. 

(voir la pluviom~trie page 147). On 

enregistre les temperatures les plus 

fortes de f6vrier a la fin juin et les 

plus basses de novembre a la fin jan-

vier. La temperature moyenne est plus 

basse que dans les plaines. 


Communaut& potentielle de plantes et 

production: La communaut6 potentielle

de plantes est caract~ristique d'une 

savane d~couverte oi dominent les Hjyper-

rhenia rufa, les Heteropogon contortus, 

les Andropogon gayanus, des esp~ces 

d'Aristida, des esp~ces de Ficus, les 

Balanites aegyptica et des esp~ces d'A-


cacias. La production annuelle est
 
faible, variant de 1.000 kilos 5 l'hec­
tare, dans les mauvaises annes, A 2.000
kilos dans les bonnes ann~es. A l'heu­

re actuelle, le site est en mauvaise
 
condition, a cause d'un pturage exces­
sif, des mthodes agricoles pass6es et
sr e ~hdsarclsps~se

du ramassage du foin A la main pour en­
graisser les boeufs pour les sacrifices
 
que l'on garde dans des trous.
 
Potontiol forestier: Ce site a un po-

PtentilroesierCe diteb dpo­
tentiel moyen comme source de bois de
 
chauffage et pour les constructions l6­
g~res.
 

Habitat des animaux sauvages: A cause
 
de la densit6 de la population et des
 
fortes pentes, le potentiel pour les
 

animaux sauvages est faible.
 
Potentiel de d6veloppement de l'indus­
trie de l'6levage: A cause de la densi­
t6 de la population et des fortes pen­tes lo potontiel de d~veloppement de
 
l'levago estigalement faible.
 

Hautesterres de plateau - 8B 

Situation: Zone de ressources D.
 

-onoirhie La topogra­et altitude: 

phie consiste en un plateau ondul6
 
pr6sentant de nombreuses extrusions
 
volcaniques. L'altitude varie entre
 
600 et 1.200 mtres.
 
Sols: Les sols sont des limons grave­
leux de peu de profondeur ou d'une pro­
fondeur moyenne.
 
Climat: La saison des pluies duro du
 
moisari is mais
Lau dstobe 

mois d'avril au mois d'octobre, mais
 
85 pour cent des pluies tombent de juin

A septembre. Au cours de cette p6riode,
 
il tombe plus de 100 millim~tres de
 
pluies chaque mois. (voir pluviom~trie
 
page 148). On enregistre les temp~ra­
tures les plus fortes de f~vrier A
 
juin et les plus basses de novembre a
 
janvier. La temp~rature moyenne est
 
l6g~rement plus basse que celle des 616­
vations moins hautes sur les plaines.
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Communaut6_potentielle de plantes et 


production: La communaut6 potentielle 


deplantesest caract6ristique d'une 


prairie oi dominent les Hyperrhenia 

rufa, les Andropogon gayanus, des espY-


ces d'Aristida et les Pennisetum pedi-


cellatum. La production annuelle varie 


entre 2.500 kilos l'hectare, dans les 


mauvaises annes, et 4.000 kilos, dans 


les bonnes ann6es. La plupart du site 

est en prairies, on trouve des arbres 


dans les d~pressions et pros des tor­

sont plus pro-
rents, la oui les sols 


fonds. 


Potentiel forestier: Dans les d~pres-


sions et oi les sols sont plus protonds, 


ce site pr6sente un bon potentiel pour 


le bois de chauffage et pour les cons-


tructions 16g~res. 


Habitat des animaux sauvages: Le p-les 

tentiel pour les animaux sauvages est
 

moyen.
 

Potentiel de-d~veloppement de lindus_ 


trie de l'6levage: Le potentiel de de-


veloppement de l'61evage est lev6. Le 


principal obstacle que l'on rencontre
 

est la disponibilit6 d'eau pour le b6-


tail. 


Savane montagneuse en pente forte - 9
 

I.
ressources H et
Situation: Zones de 


Topo.raphie et altitude: Sur ce site, 


1'angle de pente varie entre 15 et 70 


pour cent, mais il est, en g~n~ral, de 


plus de 30 pour cent. L'altitude varie 


entre 900 et 1.600 m~tres. 


Sols: Les so's comportent une couche 


de surface en limon grossier et une 

Les affleure­limon fin. 


ments de rochers et de minerais de fer
 
sont courants. 


sous-couche en 


Le climat est guin~o-soudanien.
Climat: 

Il comporte une longue saisons des 


pour cent des pluies
pluies, mais 85 


tombent du mois de mai au mois de sep-


Au cours de cette p~riode, il
tembre. 
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tombe, chaque mois, au moins 100 milli­

m~tres de pluies. La saison s~che est
 

plus courte et dure de la fin d'octo­

bre au d~but d'avril. (voir la pluvio­

m~trie page 148). On enregistre les
 

temp~rature- les plus fortes de mars
 

juin et les plus basses de novembre A
 

f~vrier. La temperature moyenne est
 

plus basse que celle des 616vations
 

moins hautes.
 
Communaut6yotentielle de Plantes et
 

roduction: Lacommunaut potentielle
 
prdcin La comnat
-oete
 

de plantes est caract~ristique d'une
 

savane naturelle oa dominent les Hyper­

rhenia rufa, des esp~ces d'Imperata,
 
de Pennisetum, de Panicum, d'Andropo­
gon, d'Eragrostis, les Anona arenara
 

et des esp~ces de Crossopteryx. La
 

production annuelle varie entre 3.000
 

kilos A l'hectare, dans les mauvaises
 
bonnes
 

annees.
 

Ce site pr~sente
Potentiel forestier: 

un potentiel lev6 pour le bois de
 
chauffage et pour les constructions
 
lg~res.
 

Habitat des animaux sauvages: Le po­

tentiel pour les animaux sauvages est
 
moyen.
 
Potentiel de d~veloppement de l'indus­

trie de l'levage: Le potentiel de
 
--e t L e e t moe
 

d~veloppement de 1'61evage est moyen.
 

Les plus s~rieux obstacles que l'on
 

rencontre sont les fortes pentes, les
 

insectes, les maladies et les diffi­

cult6s que pr6sentent le r6-6tablisse­

ment de la communauz: potentielle de
 

plantes.
 

Savane dense et sablonneuse - 10 

Situation. Zones de ressources C et r. 
-


Ce site con­lopo&rphie t-altitude: 


siste en terrasses cr6es par le vent
 

et ayant une surface ondul~e et en d6­
L'al­pressions basses entre les dunes. 


titude vane entre 320 et 600 mtres.
 



Sols: Les sols sont des sables profonds 


sur les terrasses, des argiles lourdes 

dans les d~pressions et des limons sa-

blonneux et graveleux sur les pentes des 

hautes terres. 


Climat: La saison des pluies dure du 

mois d'avril au mois de septembre, mais 

80 pour cent des pluies tombent de juin 

A septembre. Au cours de cette p6riode,
il tombe, chaque mois, au moins 100 mil-


te, ' ce is, Lau moms 10m 

lim~tres de pluies. La saison s~che est 


plus longue que la saison des pluies. 


(voir la pluviomtrie page 148). On 


enregistre les temp6ratures les plus 

fortes de f~vrier a la fin juin et les 

plus basses de novembre A la fin jan-

plus. bil 


Communaut6_potentiel-le de plantes et 

production: La communaut6 potentielle 

de plantes est caract~ristique d'une 

savane dense oa dominent les Hyperrhenia
 
rufa, les Pennisetum pedicellatum, les 

Andropogon gayanus, les Ctenium cane-

siens, des esp~ces d'Acacia et de Ficus, 

les Commiphora africana et les Seleraca-

rya bierre. La production annuelles 

varie entre 3.500 kilos A lhectare,
 
dans les mauvaises annes, et 5.000 ki-

los dans les bonnes annes. 


Potentiel forestier: Ce site pr~sente 

un potentiel moyen pour le bois de 

chauffage et pour les constructions 

l6g~res. 


Habitat des animaux sauvages: Le po-

tentiet des an sues: s-
our anLeau 

tentiel est moyen pour les animaux sau-

rages, 


Potentiel de d~veloppement de l'indus-

trie de l'levage: Le potentiel est 


lev6 pour la production de l'61levage. 

Le seul obstacle que l'on rencontre est 

la difficult6 mod~r~e de r6-6tablisse-

ment de la communaut6 potentielle de 

plantes. 


Hauts plateaux - 11 


Situation: Zone de ressources I. Ce 


site est situ6 le long de la bordure
 

nord du plateau de l'Adamaoua.
 
T
 
o~oraphie et altitude: La topographie
 
est caract6ris~e par un plateau ondul6
 
et en collines sur lequel les pentes
 
sont uniformes. Des canes volcaniques
 
pars~ment le paysage. L'altitude varie
 
entre 1.000 et 1.600 m~tres.
 
Climat: le climat est guino-sodanien-
Clmt e clmtetginosuain
 
La saison des pluies est la plus longue

de toute la r6gion i l'etude. Sur le
 

haute la aion de pue
 

haut plateau, la saison des pluies com­mence vers la fin de f~vrier ou le de­
but de mars et se termine vers la fin
 
budemrets rinvr lfn
 
d'octobre. D'avril 5 la fin septembre,
 

tombe plus de 100 millim tres de
 

plui.es chaque mois et les chutes de
 
pluies sont assez uniforne,. La saison
 
s~che dure de 4 A 5 mois. (voir la plu­
viom~trie page 148).
 

Comme le plateau est A une altitude
 
6lev~e, la temperature moyenne est plus
 
fratche, de quelques degr~s, qLe celle
 
des 6lvations plus basses. En g~n~ral,
 
il y fait frais toute l'ann~e.
 

potentielle t
 
Rroduction: La communaut potentielle

de plantes est caract~ristique d"une
 
savane d6couverte. L'herbe couvre les
 
regions d~couvertes et les arbres sont
 
denses dans les d6pressions et le long
 
des voies de drainage. Les esp ces
 

ligneuses comprennent des esp~ces de
 
Bridelia, des Gussonia barteri, des
 
Erythrina sigmoidea, des Ficus thonni­
gii, des Gardena ternifolia, des Lannen
 
schimperi, des Leea gutneensis, des
 
Maesa lanceolata et des Tricalsya oke­

lensis. Les herbac~s de la communaut6
 
de plantes comprennent des Panicum
 
phragmitoides, des Andropogon gayanus,
 
des Hyperrhenia rufa et d'autres especes
 
d'Hyperrhenia, des esp~ces de Setaria,
 
des Schizachyrium brevifolium, des Im­
erata cylindrica et des esp~ces de Pen­
nisetum et de Sporobolus. La produc­
tion annuelle de foin, A la port~e du
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b~tail, varie entre 4.000 kilos A l'hec-


tare, dans les mauvaises ann~es, et 

6.000 kilos dans les bonnes ann~es. 


Potentiel forestier: A cause de l'alti-

tude _1ev6e, des pluies abondantes et du 


climat frais, le potentiel pour les di-


vers produits forestiers est 6lev6. 


Habitat des animaux sauvages: Le po-

tentiel pour les animaux sauvages est 

6lev6 et beaucoup d'esp&ces d'animaux
 

sauvages africains s'y sont adapt~es. 


Potentiel de d~veloppement de l'indus-

trie de l'6levage: Le potentiel de 

d~veloppement de i'61evage est 6lev6. 

Si l'on d~veloppe les sources d'eau pour 

le b~tail et si l'on contr6le les insec-

tes, le potentiel pour le b~tail de bou-

cherle est 6lev6. 


Savane argileuse - 12 


Situation: Zones de ressources A, B, ' 

et F. 


Topo~gr.phie et altitude: R61ons bas-

ses soumises aux inondations pendant la 


L'altitude vane 

entre 300 et 600 mtres, 


Sols: Dans les plaines alluviales d'i-

nondations les sols sont argileux. 

Quand ces sols sont secs, il s'y forme 

des fissures larges et profondes.
 

Climat: Le climat est soudano-sah~lien, 

lest caract~ris6 par une courte sai-


son des pluies et un saison s~che plus 


longue. La saison des pluies dure du 


d'averse torrentielles, caract~risent
 

le d~but de la saison des pluies dans
 
le nord du site. Pendant ces orages,
 

les risques d'6rosion par le vent et
 
les pluies sont Uevs, d'une manire
 

g~n~rale, ces orages sont de courte
 
dur~e. A mesure que la saison des
 
pluies continue, les pluies deviennent
 
moins fortes et durent plus longtemps.
 
Communaut6potentielle de n
 

production: Les Andropogon gayanus,
 
les Pennisetum pedicellatum et les
 
Hyperrhenia rufa caract~risent la com­
munaut6 potentielle de plantes. Sur
 
ce site, la v~g~tation est tellement
 
6puis6e qu'il est difficile de d6ter­
miner le potentiel naturel. Pour 6va­
luer complhtement le potentiel du site,
 
on a besoin de lots enclos.
 

Les principales esp~ces que Von
 
trouve maintenant sur le site sont des
 
Aristida adensions, des Aristida stipoi­
des, des Eragrostis tremula, des esp&­

ces de Ctenium, des Pennisetum pedicel­
latum, des Hyperrhenia rufa et des tra­
es d'Andropogon gayanus. Les esp~ces


d'arbres sont des Combretum glutinosum,
 

des Seleracarya bierre, des Anogeissus
 
leiocarpus, des Borassus aethiopum, des
 
Acaciaseyal, des Acacia senegal et des
 
Acacia tortilis.
 

La productivit6 actuelle est de momns

d pou cent p deu v p
 
de 50 pour cent de la productivit po­e 

tentielle. La production varie de 800
 

kilos A 1.500 kilos A l'hectare. Le
 
mois d'avril au mois. de septembre, mais potentiel est de 1.800 3.000 kilos
~il'hectare en v~g~tation vivace.
 
80 pour cent des pluies tombent en juil­

let et aoiit. La saison s~che dure de Quand il est inond6 ou quand le sol
 
la fin septembre jusqu'au d~ut de juin. est satur6 d'eau, les animaux ne peuvent

(voir la pluviom~trie page 148).
 

pas brouter sur ce 
site car ils s'enfon­
ceraient dans la boue. Cependant, le
II fit dumoisde b~tail y broute d~s que le sol est assez
hau r~s ars 


au mois de juin et plus frais de novem- ferme. L outons e les es y
 

bre A f~vrier. ferme. Les moutons et les chvres y
 
paissent presque toute l'ann6e.
 

De violents orages de vent suivis de
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Potentiel forestier: Comme cette r6-

gion se trouve dans la zone sah lien-

ne, on n'exploite pas industriellement 

lqs secteurs bois~s. On limite l'uti-

lisation de la for~t A l'abattage 

d'arbres pour le bois de chauffage ou 

pour des constructions lg~res. On 

dolt agrandir la p~pini~re de Kouss~ri 

qui produira, annuellement, 500.000 

plants et qui offrira une source adg-

quate de produits forestiers. 


Habicat des animaux sauvages: Ce site 

pr~sente un potentiel 6lev6 de d6ve-

loppement poui les animaux sauvages. 

II se trouve dans la partie ouest du 

Parc National de Waza et on y rencon-

tre beaucoup d'esp~ces d'animaux sau-

vages. 


Potentiel de d~yveloppement de l'indus-I
 

tnie de 1'61evage: A cause des s~ve­
res inondations, du manque d'eau pen­
dant la saison du piturage et des dif-

ficult~s de r6-6tablissement de la com-

munaut6 potentielle de plantes, le po-

tentiel de d~veloppement de l'6levage 

est moyen. 


Savane sur assiette d'argile durcie - 13 

Situation: Zone de ressources F. Ce 

site est situ6 principalement dans le
 
Parc National du Boubandjidah et dans 

la R~serve de Faune du Faro. 


Toporaphie et altitude: Sur ce site, 


tombe plus de 100 millim~tres de pluies
 
chaque mois. La saison s~rhe dure de
 
la fin octobre au d6but d',vril. (voir
 
la pluviomtrie page 148). On enregis­
tre les plus fortes tempfratures de f6­
vrier 5 juin. La temperature tombe
 
quand les pluies commencent et remonte
 
progressivement en novembre.
 

_ Potentielle de 2lantes et 
-ommfnautu-- - et
-

production: La communaut6 potentielle
 
de plantes est caract~ristique d'une
 
savane naturelle. Les herbes qui do­
minent sont les Hyperrhenia rufa, les
 
Andropogon gayanus, des esp~ces de
 
Panisetum et d'Imperata. Les arbres
 
predominant sont les Anogeissus leio­
carpus, les Terminalia sieberiana et
 
les Butyrospermum parkii. La produc­
tion annuelle varie entre 1.500 kilos
 
a l'hectare, dans les mauvaises annees,

et 3.000 kilos dans les bonnes annees.
 

Potentiel forestier: Le site pr~sente
 
un potentiel moyen pour les produits
 
forestiers. Les sols peu profonds res­
treignent la croissance des racines
 
des arbres.
 

Habitat des animaux sauvages: Le site
 
H d n savge L
 
presente un potentiel moyen pour les
 
animaux sauvages. De grandes parties

dci t se t e anses de
 
de ce site se trouvent dans les deux
 

reserves nationalles pour animaux sau­
vages, celle du Faro et celle de Bou­bandjidah.
 

Potentiel de dvel ement de lindus­
les pentes sont douces. L'altitude va--------- -------- ­
rie entre 300 et 600 mtres. 


Sols: Les sols sont argileux, presque 

plats dans les basses terres. Ils pr6-

sentent tine couche dure et peu profonde 

qui restreint la croissance des raci-

nes. 


Climat: Le climat est guinco-soudanien 

avec deux saisons. La saison des pluies 

dure du d~but d'avril 4 la fin d'octo­
bre, mais plus de 80 pour cent des
 
pluies tombent pendant une p~riode de 

4 mois. Au cours de cette p~riode, il 


trie de l'glevage: Le potentiel de
 
d6veloppement de l'61evage est moyen.
 
A cause des sols argileux et peu pro­
fonds, la production de fourrage n'est
 
pas 6lev~e. Les insectes et la dif­
ficult6 de r6-6tablissement de la com­
munaut6 potentielle de plantes pr~sen­

tent de srieux obstacles.
 

Obstacles au d~veloppement de l'indus­

on donne 1'6tendue des obstacles au
 
veloppement de l'industrie de l'61evage
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Savane d6couverte et sablonneuse - IA (page 135) 

Jours Pluviom6trie en millim~tres
 
Station de
 

. pluie J. F. M. A. M. J. J. A. S. 0. N. D. Total
 

Mokolo --- -------- 6 13 93 300 274 75 39 ------ 800 

LogonC- 60 --- --- --- 42 92 57 156 194 64 ------ --- 605 
Bionibo 

Sodig2ue- lB (page 135) 

Mora 69 --- --- --- 13 47 39 356 130 91 15 ------ 691 

Maroua 74 ------ --- 22 102 45 124 332 133 74 ------ 832 

Plaine d'inondations - 2 (page 136) 

Logon6- 44 6 73 37 168 218 52 ------ --- 548 

Birni 

Waza 60 42 92 57 156 194 64 ------ --- 605 

Yagoua 57 26 57 216 253 296 126 14 ------ 988 

Savane caillouteuse et limoneuse - 3A (page 137)
 

Garoua 47 --- --- --- 15 51 110 178 269 338 71 1032
 

Bedjouma 52 --- --- --- 31 82 118 216 275 276 41 ------ 1039
 

Savane ferrugineuse rouge - 3B (page 138)
 

Tchol- 75 --- 49 96 130 218 271 258 56 1078
 
lir6
 

Touboro 75 13 54 77 121 250 242 321 84 1162
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Savane profonde et limoneuse - 4 (page 138)
 

Jours Pluviom~trie en millimetres
 

Station 

Tchol-
lirg 

Touboro 

de 

pu- J. F. 

75 --- ---

75 ---

M. 

---

13 

A. 

49 

54 

M. 

96 

77 

J. 

130 

121 

J. 

218 

250 

A. 

271 

242 

S. 

258 

321 

0. N. 

56 ------

84 ------

D. Total 

1078 

1162 

Pr6 - 5 (page 139) 

Tchamba 59 ------

Sangugr6 63 --- --- ---

49 

25 

45 

77 

182 

239 

332 

175 

265 

209 

287 

179 

99 

30 

1259 

934 

Fond de rivi~re - 6 (page 140) 

Garoua 

Tchamba 

Sangu~r6 

47 

59 

63 

---

---

---

---

---

---

15 

49 

25 

51 

45 

77 

110 

182 

239 

178 

332 

175 

269 

265 

209 

338 

287 

179 

71 

99 ------

30 

1032 

1259 

934 

Savane alluviale et granitlque ­ 7 (page 140) 

Mokolo 

Bourha 

Douroum 

---

----

62 

------ 6 

130 

31 

13 

69 

41 

93 

97 

178 

300 

141 

207 

274 

365 

336 

75 

208 

203 

39 -----­

55 

11 ------

800 

1065 

1007 

Versants rocailleux et peu profonds 

Mokolo 6 

Bourha---- --- --- --- 130 

Douroum 62 ------ --- 31 

- 8A (page 141) 

13 93 300 274 

69 97 141 365 

41 178 207 336 

75 

208 

203 

39 

55 

11 

-----­

------

------

800 

1065 

1007 
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Hautes terres de plateau - 8B (page 141)
 

Jours Pluviom6trie en millim6tres
 
Station 

Bourha 

Douroum 

de 
luie J. F. M. 

--- -----­

62 --- --- ---

A. 

130 

31 

M. 

69 

41 

J. 

97 

178 

J. 

141 

207 

A. 

365 

336 

S. 

208 

203 

0. N. D. 

55 

11 ------

Total 

1065 

1007 

Savane montagneuse en pente forte - 9 (page 142) 

Tchol-
lir6 

Soli 

Nbang 

75 

97 

90 

------ ---

--- --- ---

--- 17 19 

49 

89 

166 

96 

98 

338 

130 

265 

120 

218 

294 

185 

271 

268 

304 

258 

376 

250 

56 ------

32 ------

57 ------

1078 

1422 

1456 

Savane dense et sablonneuse - 10 (page 142) 

Yagoua 

Guider 

57 

57 --­ ---

26 57 

i---10 47 

216 

80 

253 

423 

296 

225 

126 

185 

14 ------

51 ------

988 

1021 

Hauts plateaux - 11 

Nbang 90 ---

(page 143) 

17 19 166 388 120 185 304 250 57 ------ 1456 

Savane argileuse ­ 12 (page 144) 

Kouss6ri 

Waza 

Maroua 

32 

60 

74 

------ ---

--- --- ---

--- --- ---

18 

42 

22 

21 

92 

102 

80 

57 

45 

150 

156 

124 

205 

194 

332 

79 5 ------

64 ------ ---

133 74 ------

558 

605 

832 

Savane sur assiette d'arile 

Tchol- 75 ------ ---
lir6 

Fignole 78 --- --- ---

idurcie 

49 

52 

- 13 

96 

109 

(page 145) 

130 218 

127 281 

271 

197 

258 

302 

56 ------

67 ------

1078 

1141 
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---------------------------------------- --------------- ---------- ------------ ---------- ------- --------- ------

TABLEAU 29 - OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE DE L'ELEVAGE, PAR SITE DE PATURAGE
 

(On explique, dans le texte, les crit;res de classification des obstacles)
 

Ob;tacles pr~sent~s par
 

Site & num~ro du p~turage 

Topographie Inondations Eau pour Maladies 


le b~tail & insectes 


Savane d~couverte et eablonneuse 1A 


Sodique lB 


Plaine d'inondations 2 


Savane caillouteuse et limoneuse 3A 


Savane ferrugineuse rouge 3B 


Savane profonde et limoneuse 4 


Pr6 S 


Fond de riviare 6 


Savane alluviale et granitique 7 


Versants rocailleux et peu pro-

fonds 8A
 

Hautes terres des plateaux 8B 


Savane montagneuse en pente forte 9 


Savane dense et sablonneuses 10 


Hauts plateaux 11 


Savane argileuse 12 


Savane sur assiette d'argile 

durcie 13 


aucun lager moyen lager 


aucun s~rieux s6rieux moyen 


aucun tris s~rieux s~rieux moyen 


s~rieux aucun moyen moyen 


lrger lHgEr moyen I s6rieux 


aucun l~ger moyen s~rieux 


aucun s~rieux aucun serieux 


aucun tr~s s~rieux aucun s~rieux 


lager aucun moyen moye-


s~rieux aucun moyen lger 


lager aucun moyen lager 


tras s~rieux aucun lger tr~s s~rieux 


aucun aucun lger moyen 


aucun aucun lager moyen 


aucun s~rieux moyen moyen 


aucun lager moyen s~rieux
1
 

R~tablissement
 
de la
 

communaut6 de Obstacles
 
plantes sociaux
 

s~rieux s~rieux
 

tr~s s~rieux s~rieux
 

lager lagers
 

moyen moyens
 

moyen aucun
 

lager aucun
 

lager aucun
 

lger lagers
 

s~rieux lagers
 

tris s~rieux tr~s s~rieux
 

l~ger lgers
 

tr~s s~rieux aucun
 

moyen lagers
 

aucun aucun
 

moyen moyens
 

s~rieux aucun
 



Sorgho nanuel dans le Yaer' au nord de Waza.
 



** . * - . * -

On trouve, sur les bords du plateau de l'Adamaoua, de nombreux pics volcaniques. Cette
 
r6gion, situ'e ' l'extremit6 sud du Nord du Cameroun, presente un potentiel 61evC pour
 
la production de l'6levage.
 



e l . 

.. tA .. 4 

Une vall 'e sur le plateau de Rumsiki.
 



Pasteurs nonades quittant les plaines alluviales du Ya•r (Zone de ressources B) avant le
 
commencement de la saison des pluies. 
 Pendant la saison des pluies, le Logon6 d('5borde
 
et inonde tine *;aste re'gion qui sert, en saison s'eche, 'ades milliers d'anirnaux en trans­
humance. Cette region a besoin d'une amelioration des sources d'c-au et d'un contr~le du
 
p'aturage.
 

+ ° 
i+•• * , • .- . i.-._. .+ 

. *., .. . -+: +-+ + + ' + 
. - S 

-. 
• 

. - + _+..' .* 

Ask&* 

Btaie broutant sur des sols affect6s par le sodium dans les plaines deo Diamare, au nord
 
de Mora.
 



pour chaque site de p~turage. On ne 

donne pas ces informations en vue de 

leur utiiisation pour le classement des 

priorit~s de diffrentes sortes de pro-

grammes pour le d6veloppement de l'6le-

vage, mais bien plut6t pour indiquer les 

probl!mes et les potentiels de chaque 

site de p~turage.
 

Bien qu'une unite de p~turage puisse 

comprendre plusieurs sites de piturage, 

on peut traiter chaque site comme une 

unit6 do gestion. 


On donne, ci-apr~s, les crit~res 

pour la d~termination de l'6tendue des 

obstacles. 


I. Topographie - Affecte la r~parti-

tion du piturage, l'utilisation de la 

v~g~tation, l'emploi d'6quipement, 1'6-

tablissement de vari6t~s amlior~es de 

plantes et le d~veloppernent de ressour-
ces en eau pour le btail. 


Pas d'obi;tacle: topographie plate 

ou en pente douce. 


Obstacle 16ger: topographie ondul~e. 

Obstacle moyen: pieds de versants en 

pente douce et collines basses. 


Obstacle s~rieux: fortes pentes, lon­
gue et uniformes. 


Obstacle tr~s s~rieux: versants tr~s 

escarp~s et caillouteux sur de hau-

tes montagnes. 


II. Inondations - Affectent la dur~e 

d'emploi des p~turages et le mouvement 

et la gestion du b~tail. 


Pas d'obstacle: les inondations et 

l'humidit6 des sols ne pr~sentent 

pas de difficult6. 


Obstacle 16ger: parfois, l'eau reste 

sur la surface du sol pendant de 

courtes piriodes. 


Obstacle moyen: le b~tail ne peut pas 

brouter pendant de courtes p~riodes 

d'inondations intermittentes, 


Obstacle s~rieux: de longues p~riodes 

d'inondations emp~chent le b~tail de 


brouter jusqu'A ce que le sol soit
 
sec.
 

Obstacle tr~s s~rieux: les inondations
 
durent plusieurs mois, tuant parfois
 
la v~g6tation et emp~chant le bftail
 
d'utiliser le p~turage pendant la
 
plus grande partie de l'anne.
 

III. Sociaux - La densit6 de la popu­
lation, les coutumes et les habitudes
 
des gens.
 

Pa3 d'obstacle: densit6 peu 6lv6e,
 
ls gens sont disposes a accepter
 

de nouvelles id~es ou des change­
ments.
 

Obstacle I6ger: densit6 peu 61ev~e,
 
les gens ne sont pas dispos6s A ac­

cepter de nouvelles id6es ou des
 
changements.
 

Obstacle moyen: densitG moyenne, les
 
gens sont disposes A accepter de
 
nouvelles ides ou des changemonts.
Obstacle s~rieux: densite moyenne, les
 

gens ne sont pas disposes A accepter
 
de nouvelles idles ou des changements.
 

Obstacle tr~s s~rieux: densit6 6leve,
 
les gens ne sont pas disposes a ac­
cepter de nouvelles id~es ou des
 
changements.
 

IV. Ressources en eau pour le b~tail -

Affecte l'utilisation de la v~g~tation
 
et la sant6 et la reproduction du b~tail.
 

Pas d'obstacle: ressources en eau
 

do bcnne qualit6 et suffisantos pen­
dant touto la priode do pturage.
 

Obstacle i6ger: ressources suffisan­
tes en eau de mauvaise qualit6 pen­
dant toute la p~riode de p~turage.
 

Obstacle moyen: des ressources en eau
 
de bonne qualit6 existent mais ne
 
sont pas r~gulihrement accessibles.
 

Obstacle s~rieux: on ne peut pas tou­
jours compter sur les ressources en
 
eau et de longues distances s~pa­
rent les sources d'eau de bonne qua­
litS.
 

Obstacle tr~s s~rieux: les ressources
 
en eau sur lesquelles ont peu compter
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sont inexistantes et de longues dis-

tances s~parent des sources d'eau de 

mauvaise qualitG. 


V. Insectes et maladies - Affectent la 
r~parLition du p3turage et la sant6 et 
gestion du b6tail. 

Pas d'obstacle: la r~gion est d~bar-


rass~e d'insectes et de maladies. 


Obstacle 16ger: les insectes sont en-

nuyeux inais ne pr6sentent aucun dan-


ger pour la santo du b~tail et les 


maladies ne posent pas de difficul-


t6. 

Obstacle moyen: pour maintenir la 


sant du btail on doit suivre unles 

programme continu de 	vaccinations et
de bains. 


Obstacle srieux: pour que le btail 


puisse brouter toute V'annee, on 

doit constamment contr6ler les mou-
ches ts6-ts6 et les maladies du b6-
tail.de 

Obstacle tr~s s6rieux: les difficul­

ts que pr~sente le contri3le des 

mouches tsd-tsd et le codt de ce
contrgle, limitent la pturagec la 

saison sche, 


VI. 	R~tablissement de la communaut po-


- D6pend de l'his­tentielle de plantes 


toire de l'utilisation de la terre, par 


exemple, cultures en friches, piturage 


couvert maintenant de plantes annuelles, 


invasion de plantes ind~sirables et ero-


sion severe due A l'abscence d'un tapis 

protecteur de plantes pendant la plus

prate tie dde 
grande partie de l'ann~e. Pour l'expli-
cation des expressions d6crivant In con-
dition du p~turage, voir la section in-

titulhe "Etendue du p~turage".
 

Pas d'obstacle: la condition du pS-

turage varie entre bonne et excel-

lente. 


Obstacle l6ger: la condition du pa-

turage varie entre passable et bon-

ne et un pourcentage 6lev6 des es-

pces de plantes potentielles demeu-

re encore. 
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Obstacle moyen: la condition du p6­
turage est passable et il pr~sente
 
un bon tapis de protection; moins
 
de 50 pour cent des esp~ces poten­
tielles demeurent encore. Erosion.
 

Obstacle s~rieux: le 	paturage est en
 
mauvaise condition. La v6g~tation
 

comprend surtout des annuelles. Au
 

d~but de la saison des pluies, l'6ro­
sion est s6v~re et elle continue
 
son e sue et ellesontinu
 

jusqu'a ce que les annuelles prot6­

gent le sol. Les sols ou le site
 

ne prsentent pas d'obstacles A un
 

retour de la vg6tation. G6n6rale­

ment, on doit r6-ensemencer.
 
Obstacle tr~s s6rieux: sols nus, su­

vents et
 
jfeautoute 'ann6e. 11 est dif­'atuelane ietdf
 

ficile de replanter sur ce sol A
 
cause 
de la pente et d'autres carac­
tristiques des sols. On trouve 

des secteurs o6 les buissons sont 
denses, il est difficile et coateux 

contrler leur croissance. 

Concepts de gestion du p~turage: Le but
 
-________________ 

fondamental de la gestion du paturage
 
est d'augmenter la production animale
 
tout en prot6geant le sol, l'eau, les
 
plantes et la vie sauvage. II est dif­ficilede d~velopper de bons programmes
 

de gestion de paturage dans le Nord du
 

Cameroun, A cause 1) de coutumes socia­

les tr~s anciennes, 2) du manque de
 

fourrage et d'eau pendant la longue sai­

son s~che qui force les animaux a se 
dplacer frfquemment et 3) des droits 

paturage qui sont bas~s sur des cou­
tumes et sur l'histoire de l'emploi des
 
terres. Le Gouvernement ale droit
 

d'arbitrage.
 

L'6laboration d'un bon programme de
 
gestion du piturage demande le contr~le
 
des ressources en terres, en eau et en
 
v~g6tation. Des programmes de gestion
 
du piturage, d~velopps et administr~s
 
par le Gouvernement, ou qui engagent
 
ceux qui vivent sur la terre ou qui l'ex­
ploitent, peuvent rdaliser ce contr$le.
 



En se basant sur les besoins et les 

ressources disponibles, on peu d~termi-

ner l'emplacement et l'importance des 

zones de gestion. On peut marquer les 

limites de ces zones de gestion, les 

d~blayer et les utiliser comme garde-

feu. Construire des clgtures et les en­
tretenir coitent cher, par cons6quent, 

on ne devrait les construire qu'une fois 

que la chose est Gconomiquement possi-

ble. 


On devrait d~velopper les puits et 


les 6tangs comme sources d'eau pour le
 
b~tail. lls devraient &tre situ~s A 

intervalles de 3 a 6 kilom~tres, ou a 

intervalles inf~rieurs, dans des sec-

teurs oci les animaux peuvent se d~pla-

cer facilement et o i le co~t du d~velop-

pement de l'eau est peu 61ev6. Dans 
les secteurs de gestion intensive, les 
puits et les 6tangs devraient se trou-
ver de 1 A 3 kilom~tres les uns des au-
tres. Au voisinage des puits, on doit 
limiter les cultures. (Voir la section 
intitul6e "Etablissement de r~serves
 
de p~turages".) Avant le d~veloppement 

de zones de paturage, on doit d6termi-

ner les taux de stockage initial. Un 

inventaire dttaill6 6tabli dans ce but 

ou, li of elles sont disponibles, des 

informations sur 1 emploi v6ritable, 

permettront de dtlterminer ce taux de 

stockage initial. 


On peut 6tablir une 6tude des prai-

ries grace 5 l'observation des effets 

du p~turage sur des esp~ces clefs de 

plantes. On consid~re coinme esp~ces 

clefs, les esp~ces de plantes qui sont 

pr~dominantes. Ce sont les plantes les 

plus abondantes et les plus mangeables 

et celles qui, g6n~ralement, produi- 

sent le plus de fourrage. Si, au cours
 
des ann~es, on observe que le paturage 

tend A diminuer le nombre et la vigueur 

des esp~ces clefs, on devra modifiei le 

nombre de bates ou le syst~me de p~tu-

rage, en consequence. 


Dans la planification d'un syst~me
 
de p~turage, on devra tenir compte de
 
la longueur de la saison de p~turage
 
et de la quantit6 de fourrage qui peut
 
&tre absorb~e sans effets nuisibles sur
 
les plantes.
 

Le b6tail ne devrait brouter que la
 
moitiC (en poids) de la partie de la
 
plante se trouvant au-dessus de la ter­
re, on devrait laisser l'autre moitig
 
afin que la plante demeure robuste et
 
pour sauvegarder les ressources du sol.
 

Suivant un bon syst~me de p~turage,
 
on laisse de un quart a un tiers de la
 
prairie se reposer pendant la saison de
 
croissance. Ce repos permet aux plan­
tes clefs de r~cuperer apr~s le p~tu­
rage, de produire des graines et de se
 
replanter. Ii en r~sulte une am6liora­
tion de la composition et de la densit6
 
du tapis d'herbes.
 

L'en.ploi du feu:
 

Presque chaque annie, on incendie les
 
prairies pour 6liminer les pestes telles
 
que les tiques et les serpents, pour se
 
d~barrasser des herbes sches et pour
 
emp~cher les buissons d'envahir les
 
prairies. Cependant, des incendies hors
 
de contr6le d~truisent le fourrage dont
 
on a besoin pour le p3turage en stison
 
s~che. Les chasseurs, les apiculteurs
 
et les fermiers qui font brller les d6­
chets de leurs r~coltes ou de mauvaises
 
herbes, peuvent causer des incendies.
 
Ces br~lages annuels cr~ent un tapis de
 
plantes et des arbrisseaux ignifuges,
 
mais les plantes ignifuges ne sont pas
 
les plus mangeables ni les plus nutri­
tives pour le b6taii.
 

Si le brflage est fait d'une mani~re
 
approprihe, il repr~sente un instrument
 
efficace de gestion du p5turage. En
 
g~nGral, on devrait proc~der 5 un bra­
lage sous contr6le, tous les 3 ou 5 ans,
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la fin de la saison s~che, pour con-

tr~ler la croissance des buissons. On 

recommande de laisser la prairie se re-

poser avant et apr~s le brilage. Ce-

pendant la croissance de l'herbe est 

si rapide, apr~s un bralage qu'un stoc-

kage moyen du p~turage, 4 A 6 semaines 

apr~s le bralage n'aura aucun effet nui-

sible sur la croissance et la reproduc­
tion du fourrage. 


P5turage en saison des pluies et en 
saison s~che: 


Dans le Nord du Cameroun, il n'y a 

que peu de r~gions oa le b~tail ne puis-

se pattre qu'en saison des pluies. Pour 

le p~turage en saison des pluies, on pr6­
fare les r6gions sablonneuses ou caillou-

teuses, mais les animaux paissent dans 

ces r6gions pendant toute 1'ann~e. Des 

troupeaux de boeufs, locaux ou transhu-

mants, paissent dans la prairie alors 

que l'herbe commence A pousser et les 

moutons et les ch~vres y broutent toute 

l'ann~e. Vers la fin de la saisons s6-

che, les ch~vres, en g6nral, se dres-

sent sur leurs pattes de derriere pour 

manger la v~g~tation qu'elles peuvent 

atteindre sur les arbrisseaux et les ar-

bres. 


Le b6tail ne peut pas brouter en sai- 

son des pluies sur les p~turages de sai­
son s~che. Dans les ya~r~s, par exem-

ple, 5 cause des risques d'inondations 

et A cause des sols argileux, le b~tail 

ne peut pas brouter pendant la saison 

des pluies. Dans le sud de la Bnou6, 

le p~turage en saison des pluies est im-

possible a cause des mouches ts6-ts6. 


Terre de grands contrastes: Au Nord du 

Cameroun, il y a un contraste frappant 

entre la saison s~che et la saison des 

pluies. A la fin mai, les zones de res-

sources du delta du Logon6-Chari, des 

plaines de Diamar6 et des hautes terres 

de Mandara, sont arides. On ne rencon-

tre de v~gftation que le long des voles 
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d'eau et dans les endroits o5 des arbres
 
et des arbrisseaux 5 racines profondes
 
peuvent atteindre les eaux souterraines.
 
Au d6but de la saison des pluies, les
 
r~gions arides et brunes recommencent
 
verdir et en 1'espace de quelques semai­
nes la v~g~tation d'annuelles atteint
 
1 ou 2 m~tres de haut.
 

A cause des extrgmes du climat, la
 

v~g~tation vivace doit poss~der un sys­
t~me de racines profondes pour utiliser
 
l'humidit6 emmagasin~e dans le sol, ou
 
alors, la v~g~tation doit se composer
 
de plantes annuelles qui peuvent germer
 
et produire des graines mares pendant
 
une saison des pluies courte.
 

Valeur de la gestion du paturage: Quand
 
on 616ve du b6tail pour r6aliser des b6­
n~fices, la valeur de la prairie, au
 
cours de n'importe quelle annie, est di­
rectement proportionnelle A la quantit6
 
de viande produite dans l'ann~e. Si on
 
conserve un p~turage en excellente condi­
tion et si on le g~re bien, la valeur ac­
tuelle et la valeur potentielle sont a
 
peu pros 6gales. Si la gestion est tr~s
 
mauvaise et la prairie en mauvaise con­
dition, on ne r~alisc qu'une partie des
 
b~n~fices et la valeur actuelle est pro­
portionnellement plus faible que la va­
leur potentielle.
 

Dans la figure 8, on donne les rela­
tions entre taux de stockage et condi­
tions du p~turage par rapport a la
 
croissance, en kilos, des animaux par
 
hectare. Les lignes en pointill~s de
 
l'exemple A indiquent que 6 animaux,
 
en un mois sur les p~turages en excel­
lente condition de la Savane sablonneuse
 
et d~couverte, produisent une croissance
 
de 75 kilos A 1'hectare. Dans l'exemple
 
B, on volt qu'un animal, en un mois sur
 
3 hectares de p~turage en mauvaise con­
dition, produit une croissance de 6 ki­
los, soit une croissance de 2 kilos A
 
l'hectare. Par consequent, le rapport
 
entre la production d'un p~turage en
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excellente condition et un p~turage en 


mauvaise condition est 75/2, soir 37,5 


pour 1. Ii faut remarquer que dans 


l'exemple B, 1'expression 0,3 corres-


pond approximativement Zi1/3 d'unit6 


animale, ce qui veut dire qu'une unit6 


animale a besoin de 3 hectares. D'a-


pros ces chiffres, on peut voir que si 


on 6value a 1.00 FCFA I kilo d'animal 

sur pied, la valeur relative de la
 

croissance de l'animal sera de 7.500 


FCFA, compar6e a 200 FCFA. 


La figure 8 n'est valable que pour 


le site de piturage de Savane d6couver-


te et sablonneuse. Les rapports dif-


f~rent avec chaque site de piturage. 


La quantit6 de fourrage produite 


d6termine le nombre d'animaux qui peu-


vent pattre. Dans le tableau 30, on se 


sert du nombre de kilos par hectare de 


fourrage mangeabie s6ch6 l'air comme 


guide pour ddterminer le nombre d'unit6s 


animales qui peuvent brouter sur un hec-


tare pendant un mois et le nombre d'hec-


tares dont on a besoin pour le paturage 


d'une unit6 animale pendant un nombre 


donn6 de mois. Si la p6riode de p~tu-


rage diff~re de celles pour lesquelles 


on a calcul6 les taux de stockage ini­

tial, on dolt alors calculer le taux de 


stockagq initial par une simple m~tho­

des d'arithmtique. Pour calculer le 


taux de stockage initial pour une p~rio-


de de paturage de 5 mois, par exemple, 


on additionne les chiffres donns pour 


4 et 6 mois et on divise par deux. 


Le taux de gain de poids de l'animal 


pendant une p6rode de piturage est di-


rectement proportionnel a la p~riode de 


croissance des plantes qu'il broute. 


On donne, dans la figure 9, le taux de 


gain de poids des animaux, en kilos, 


pendant une p6riode de 12 mois, en ro-


tation de p~turage, A Wakwa. Dans 1'6-


tude de Wakwa, le poids de l'animal, par
 

hectare, passe de 500 kilus au d&but de 


la saison des pluies A 691,5 kilos A la 
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fin de cette saison. Cependant, quand
 

les plantes atteignent leur maturit6,
 

les animaux perdent du poids. Les ani­

maux perdent 5 pour cent de leur poids
 

de la fin de la saison des pluies A la
 

fin de la saison s~che. Le gain de
 

poids de l'animal sur pied, A l'hecta­

re, 6tait seulement de 157 kilos pour
 

la p~riode de 12 mois.
 

Comme la v6g~tation a une haute te­

neur en prot6ine pendant la saison des
 

pluies, les animaux grossissent rapide­

ment durant cette p~riode. On donne,
 

dans la figure 10, la teneur en prot6­

ine des herbes vivaces du Nord du Came­

roun pour une p~riode de 12 mois. Ce
 

n'est que pendant la saison des pluies,
 

p~riode au cours de laquelle la plante
 

crott, que la teneur en prot6ine des
 

plantes d6passe le minimum dont l'ani­

mal a besoin. Suivant les donndes de
 

la figure 10, la teneur en prot~ine
 

des herbes est consid~rablement inf6­

rieure aux besoins de l'animal pendant
 

la saison s~che. Pour que l'animal
 

continue a grossir, pendant la saison
 

s~che, on dolt lui donner des suppl6­

mencs de prot~ine ou faire appel A des
 

piturages irrigu~s.
 

Autres valeurs de la v~g~tation:
 

Les plantes sont utiles au sol, de
 

plusieurs mani~res. Chaque plante rem­

plit le r~le d'un minuscule barrage.
 

Elle retient l'eau dans son voisinage
 

imm~diat si bien que l'humidit6 p6n6­
tre dans le sol. Les racines des plan­

tes forment des canaux daus le sol, le
 

rendant plus poreux et permettant une
 

p6n~tration plus rapide de l'eau. Les
 

feuilles et les racines iortes augmen­

tent sa fertilit6 et sa couche arable
 

et sa structure. Les plantes diminuent
 

l'6vaporation en conservant au sol sa
 

fralcheur.
 

Les plantes servent de protection et
 

de nourriture aux animaux sauvages.
 



TABLEAU 30 -
 TAUX DE STOCKAGE INITIAL QUAND ON CONNAIT LE RENDEMENT DE FOURRAGE MANGEABLE SECHE A L'AIR
 

Fourrage s~ch& 
a 'air, en Kg., 

Unit6 animale 
pouvant brou-

Hectares n 6 cessaires au p.1turage 
d'une unit6 animale pendant: 

mangeable sur ter 1 Ha. en -
1 hectare 1 mois * 1 mois 4 mois 6 mois 8 mois 10 mois 12 mois 

25 0,06 17,00 68,0 102,0 136,0 170,0 204,0 
50 0,10 10,00 40,0 60,0 80,0 100,0 120,0 

100 0,30 3,00 12,0 18,0 24,0 30,0 36,0 
200 0,60 1,50 6,0 9,0 12,0 15,0 18,0 
362 1,00 1,00 4,0 6,0 8,0 10,0 12,0 
500 1,40 0,70 2,8 4,2 5,6 7,0 8,4 
650 1,80 0,60 2,4 3,6 4,8 6,0 7,2 
800 2,20 0,50 2,0 3,0 4,0 5,0 6,0 

1.000 2,80 0,40 1,6 2,4 3,2 4,0 4,8 
1.250 3,50 0,30 1,2 1,8 2,4 3,0 3,6 
1.500 4,10 0,24 1,0 1,4 1,9 2,4 2,9 
1.750 5,00 0,20 0,8 1,2 1,6 2,0 2,4 
2.000 6,00 0,17 0,7 1,0 1,4 1,7 2,0 
2.500 7,00 0,14 0,6 0,8 1,1 1,4 1,7 
3.000 8,00 0,12 0,5 0,7 1,0 1,2 1,4 
3.500 10,00 0,10 0,4 0,6 0,8 1,0 1,2 
4.000 11,00 0,09 0,4 0,5 0,7 0,9 1,0 
4.500 12,00 0,08 0,3 0,5 0,6 0,8 0,9 

L.­



TABLEAU 30 (suite)
 

5.000 
 14,00 0,07 0,3 
 0,4 0,6 0,7 
 0,8
 

15,00 0,06 0,2 0,4 0,5 0,6 0,7
5.500 


0,05 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6
6.000 	 17,00 


* 	 Une unit6 animale repr~sente un vache adulte, sept moutons ou ch~vres, un cheval ou un ine; 

il faut 362 kilos de fourrage s~ch6 lair pour nourrir une unit6 animale pendant un mois. 
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En outre, on ne trouve de lions et de 

grands animaux de proie que IA ot le 

fourrage est assez abondant pour nour-

rir les animaux sauvages. 


Les plantes offrent un d~lassement, 

elle soulignent la beaut6 du paysage 

dans les r6gions bois6es et dans les 

p 'turagcs. 

Developpement des plantes et du sol: 
L'action r6ciproque du sol et de la v ­
gctation naturelle cr6e une commnunaut6 
potentille unique de plantes. Le cli-

mat et d'autres facteurs, les microor-

ganismes, les insectes, les animaux qui 

broutent et t-e feu, par exemple, affec-

tent cette commnunaut6 potentielle de 
plantes. Quand I'lhomme maltraite la 

communaut6 potentielle de plantes d'au-

tres changements se produisent. Les 

plantes, a leur tour, influencent te 

d~veloppement du sol. En pourrissant, 

les feuilles et les racines fournis-

sent des mati~res organiques qui enri-

chissent le sol. 


Les plantes subviennent i leur propre 
alimentation: 


Les plantes produisent la nourriture 

n6cessaire a leur croissance. Cette 

production a lieu dans les feuilles
 
vertes o par photosynthlse la lumilre 

du soleil est convertie en 6nergie, 

commenqant ainsi la chatne 6nergie-

nourriture qui est zi la base de toute 
vie. II n'existe aucune r6action chi-

mique dont l'importance, Pour notre 

existence, soit sup6rieure i la photo-
synth~se. Grgce i leurs racines, les 

plantes tirent du sol 'eau et 
les 616-

ments nutritifs qu'elles font passer 

dans les cellules de leurs fi-lilleOs. 

Des pores mLnuscules, so trouvant sur 

l'envers des feuilles, absorbent 1'aci-

de carbonique de l'air. Dans les feuil-

les, une suite de r6actions chimiquos 

combine le carbone, l'hydrogne et 

l'oxyg~ne pour former un sucre simple, 


La lumi~re du soleil se combine avec
 
d'autres 616ments pour former des pro­
t~ines, des hydrates de carbone, des
 
graisses et des huiles de plantes.
 
Les plantes so servent do ces 6]iments
 
pour crt3er de nouveaux tissus qui de­
viennent des grains, source directe 
d'alimentation pour l'homme, ou que le 
btail mangc et qui sont alors conver­
tis en lait ou en viande. 

La plante est affaiblie si un p~tu­
rage excessif, des incendies, la s6­
cheresse, les insoctes ot les maladies 
interrompent co processus do production 
de nourriti-re. Si le p3turago continu
 
i tre excessif jusqu'au point oz la 
plante affaiblie ne pout plus produire 
de notirriture on quantitje suffisante 
pour rjapprokisionnor sos reserves, 
la planto :.eure. Les plantes quo le 
animaux noe. gent pas romplacent los 
plantes fourniss-nt un moilleur four­
rage et si le npturage excessif conti­
nu, les plantes viM'aces, oins appitis­
santes, Meuront aiussi. Dos plantes an­
nlUo les r!:.-t t 2' 
plantes qui ne servent i rion ou qui 
sont mrme v'n6noeuses. Des brilages con­
tinuels et d'autres abus, l'6rosion du 
sol rendent les torres arides et stj­
riles.
 

Syst~mes do plturage: En quelques mots, 
tin svstme de p~turage est un plan in­
diquant quand et o~i le bitail doit pat­
tre et le promier pas que l'on peut 
franchir vers ine gestion efficace du 
pgturage est l'emploi approprij d'un 
syst~me de pf.turage. Un svst~me plani­
fi6 tenant compte des bosoins des plan­
tes protjgera la vigueur des plantes. 
Dans un svste-me planifi . ie bitail 
pout brouter sans nuire aux plantes 
produisant le meillour fourrage. En 
fait, le pzturage au bon moment ot 
l'uniformitj du p:.turago amiliorent ra­
pidement la communautj de plantes. Les 
plantes fourrag~res du piturago produi­
sent plus de nourriture, de ft-illes et 
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de graines que ce dont elles ont besoin 


pour demeurer saines et se reproduire, 


les animaux peuvent brouter cet exc6-


dent sans eadommager le fourrage. 


Pour r6dulre au minimum les possibi-


lits d'endommager les plantes, I.e pa-


turage des plantes fourragires devrait 

itre lAger et on devrait laisser les
 

prairies se reposer p6riodiquement de 

fagon i permettre aux plantes qui ont 

6t biout6es de r6cup6rer leur vigueur 

et aux jounes plantes de s'6tablir. 

D'une manihre g6n6rale, des piturages 

continus cr6ent des problimes de distri-

bution. Pour arriver i un niveau appro-

priK d'utilisation sur des prairies oQ 

le piturage est continuel, on doit con-

tr~ler le nombre 'animaux qui y pais-
sent. Dans un pfturage sans direction, 

quelques zones peuvent Atre soumises a 
un paturage excessif tandis que d'autres 

zones no le sont pas assez. Les syst&-

mes planifi6s de paturage conduisent 4 

un emploi plus efficace de tout le four-

rage produit. 

Avantages des systimes de piturage: 


Le but d'un systdme de piturage est 


d'aminliorer les ressources des prairies, 


On pout attelndre co but grice A une 


neilleure utilisation de; plantes. Ceci 


permet une r6colte plus efficace des 


foins et le piturage d'un plus grand 


nombre d'ani oux dans une r6gLon donn6e. 

Un bon systime de piturage non seule-

ment donna aux plantes fourragires assez 

de temps pour r6cuporer, si bien que 
leur densit6 et leur production augmen­

tent, mais aussi r6duit l'rosion de 

couches at des ravins, amdliore l'ha-

bitat des animaux sauvages, accroTt a 

production animale e, diminue le coat 

de l'entretien du ULaii. Un bon sys-

tUme de p~turage permet aux racines et 

aux plantes de se developper normale-

ment, d'emmagasiner lIs 616ments nutri-
tifs et de se reproduire, il offre aus-
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si une nourriture plus appropri6e aux
 

animaux qui broutent. L'ensemencement
 

et le brilage de la prairie, le con­

trle des arbrisscaux, l d6veloppement
 

de l'eau et d'autres m6thodes de gestion
 

am6liorent l'efficacit6 d'un systime de
 

piturage mais ne font pas vraiment par­

tie du systime m~me.
 

11 n'v a point de syst~me de patura­

ge qui convienne i toutes les prairies.
 

Dans le choix d'un systime de paturage,
 

le premier souci e.nt de s'assurer que
 

les periodes de repos soient assez lon­

gues et assez fr~quentes, et 5 temps
 

voulu, pour permettre aux plantes four­

rageres essentielles de r6cupirer apr~s
 

chaque bralage et chaque p~riode de pa­

turage.
 

Les bois: Dans certaines r6gions du 

Nord du Cameroun, particuli~rement le 
long des ruisscmux, les arbres repro­

sentent le climnx de la v6g6tation. 
Les systimes de gestion de paturage pour 

les regions bois6es sont semblatles a 

ceux qui s'appliquent au. prairies d­

couvertes et aux savanes. 

Des plantes supportant l'ombre pous­

sent sous un couvert dense et demandent
 

tris peu de lumilre du soleil. i le
 

site bois& est d6truit par des bralages
 

ou des dblayages, les plantes suppor­

tant l'ombre ne peuvent pas survivre
 

et des plrntes poussant bien sous le
 

soleil les remplacent. Des abus conti­

nus de plantes poussant bien au soleil
 

les tuent et il ne reste plus qu'une
 

vgtation de plantes annuelles.
 

Apr s sa dentruction par des bralages 

ou des d6blayage., et si les propri6t-s 

des sols n'ont 6t0 ni chang6es ni en­

dommages, une commonaute de plantes de 

region bois6e prOsente encore des possi­

bilitV d'utilisation comme r6gion boi­

s6e. Avec une brnne gestior, les ar­

bres pr6dominent A nouveau sur le site, 
le couvert s 'paissit et seules des 



plantes supportant l'ombre survivent 
dans le sous-bois. On doit gerer le 
p3turage du sous-bois de faqon T y con-
server les plantes fourrag&res les plus 
nutritives. Quelle que soit la gestion 

de paturage, plus le couvert est dense 

et moins le sous-bois I'est. Par con­
sequent, la valeur du sous-bois comme 
paturage est moindre si le couvert est 

dense. 


Dans le communaut6s de plantes des 

r6gions bots6es, la valeur du sous-bois 
conme paturage pour le btail est secon-
daire, ce qui compt. c'es: la valeur de 
la region bois6e c, . source de bois 
de chauffage, de , riel de construc-
tion, de m6dicament.s et de nourriture et 
comme sitc corivenant i ['habitat des 
animaux sauvages. 

Terre 6puis e: A la suite de piturage 
excessif, de fr~quents bralages et de 
mauvaises m6thodes de culture, beaucoup 
de r6gions des zones de ressources du 

delta du Logon6-Chari et des plaines de 
Diamar6 sont presque arides. En cer-

tains endroits, mme les plantes an-

nuelles ne poussent pas bien. 

Maintenant, beaucoup de sites sont
 
couverts d'esp~ces d'acacias. Dans ces 

regions, la pr~dominance des acacias 

est une mesure adaptive naturelle qui 
restaure une vegetatton prot6geant Le 
sol et qui apporte au sol des nitrates 

et des matieres organique.s. L'acacia 

est protdgr contre les aninmaux par ses
 
6pines et ses feuilles immangeailes, ce-

ci lui permet de s'6tablir et de se pro-

pager rapidement 1I o6 ne poussent point 
d'autres plantes. r6si.ste au11 feu et 
se propage grace Ti ses racines traqan-
tes. En g8n6ral, les plantes inflam-
mables ne poussent pas sous les acacias. 

Pour restaurer l'utilisation de la 

rEgion comme p;iturage, on devrait atten-
dre que les herbes a.:nuelles et vivaces 
se soient r6.tablies avant de permettre 

le p~turage. On peut alors contr~ler 
la croissance des acacias en brillant le 
site et en arrachant les acacias i la 
main. Apr~s leur ritablissement, les 
herbes vivaces font concurrence a l'aca­
cia et aident A le contr6ler.
 

Etablissement de r~serves de pAturages: 
Les 6 leveurs et les producteurs de r&­
coltes se livrent T une lutte continue. 
Le b6tail broute les champs ensemenc~s 
qui ne sont pas prot6g6s par des bar­
ribres. Bien que les troupeaux solent
 
bien gard~s, ils ccntinuent A envahir 
et Ti brouter les zones cultiv6es. L'6­
tablissement de r6serves de p~tturages, 
dans tout le Nord du Cameroiin, offre 
une solution h ce problme. Ces r~ser­
yes seraient plac~es sous tin plan de 
gestion de piturage, cela d m,iidera 
beaucoup d' ,in es de planificatlon et de 
d6veloppement progressif. TI seraft pru­
dent de commencer avec quelques r6gions 
choisies. Les zones de ressources du 
delta du LogonC-Chari et des plaines de
 
Diamar6 sont tr~s d~nudes, elles pour­
raient servir de r6gions d'tude. Ces
 
zones de ressources ont besoin d'une
 
gestlon de piturage pour r6tablir la
 
v6g6tation et contr~ler l'6rosion.
 

La Division du Nord du Bureau du
 
B6tail a propos6 l'6tablissement de
 
r6serves de p~turages ou de ranches et
 
a 6tabli une carte des emplacements 
proposes. On joint, A ca rapport, une
 
copie de cette carte.
 

11 y a deux mani~re possibles d'abor­
der le d~veloppement de r6serves de pi­
turages ou de 
ranches. Le Gouvernement 
peut choisir la r~gion, projeter le 
ddveloppement, installer les am l iora­
tions requises, acheter I'6quipement,
 
stocker la r6serve en btail et surveil­
ler l'op~ration toute enti~re, ou il 
peut donner, aux groupes tribaux, tine 
aide professionnelle pour le d6veloppe­
ment et la gestion de lours reserves de 
p~turagcs.
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La deuxi~me manihre semble 6tre la 

plus prometteuse. Il sera plus facile 

de r~server les terres pour les ranches
 
si ces ranches sont organists parmi des 

groupes de tribus et si les chefs de 

tribu coop&rent et s'y int~ressent. Le 

coit du ddveloppement des ranches sera 

moins 6lev6 car la tribu, ou le groupe 

de tribus, pourra surveiller leurs pro-

pres limites. On fera &galement plus
 
attention au controle des incendies. 

En faisant appel d l'aide des chefs de 

tribu, on peut sauvegarder d'importan-

tes ressources de fourrage que des in-

cendies d~truisent maintenant. En ou-

tre, le coit de la main-d'oeuvre sera 

r~duit et on n'aura besoin d'aucun ar­
rangement sp~cial pour la commerciali-

sation, les membres de la tribu pouvant 

vendre leurs animaux suivant les m~tho-

des ordinaires. Les ranches exploit~s 

par les tribus sont non seulement plus 

6conomiques a 6tablir que ceux qui sont 

sou3 la direction du Gouvernement, mais 

ils encouragent aussi l'unit6 parmi les 


tribus. Des groupes de familles et des 

chefs de tribu peuvent travailler ensem-

ble pour amdliorer leurs standards plu­
t6t que de voir ces standards impos~s 

par une direction venant de !'ext~rieur. 

Les ranches exploit~s par les tribus 

utilisent romp1 tement les ressources 

du pays: les gens, les troupeaux, les 

terres et l'eau. Et on peut les agran-

dir en cr~ant un minimum de d~rangements 

sociaux et 6conomiques. 


Le Gouvernement du Cameroun fourni-

rait l'aide technique aux ranches ex-

ploitds par les tribus, principalement 

dans les domaines de la gestion de pa-

turage et du contr~le des maladies. Le 

Gouvernement s'efforcerait d'instruire 

les 6leveurs et de d~velopper en eux la
 
conscience des avantages d'urne gestion 

saine des p~turages et des troupeaux. 

Le Gouvernement paye-rait la construction 

des puits et des 6tangs. D'un autre c6-

t6, les tribus seraient responsables de 

la surveillance des limites du ranch, de 
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l'application des plans de p~turage
 
et de la vente du b6tail.
 

La s~lection de groupes homrognes
 
de tribus ayant A leur tate des chefs
 
accept~s et consentant a s'associer A
 
un plan de gestion de leurs p~turages
 
traditionnels, repr~sente une partie
 

essentielle de ce plan.
 

Les dimensions du ranch d~pendent
 
de la nature des groupes de tribus, du
 
respect de it jouissent les chefs, de la
 
capacit6 de production des prairies et,
 
jusqu'a un certain point, de la topo­
graphie.
 

Dans d'autres pays de l'Afrique, de
 
larges entreprises d'61evage n'ont pas
 
r~ussi. Par cons~quent, il serait sage
 
de commencer par une petite exploitation
 
et, i mesure que le programne r~ussit,
 
l'exploitation pourrait 6tre agrandie.
 
Ii est plus facile de r~soudre les pro­
blames qui se posent dans une nouvelle
 

entreprise quanJ l'exploitation est pe­
tite que quand elle est grande.
 

La gestion de piturage en vue de lais­
ser du fourrage sur la prairie pour la
 
saison s~che exige que l'on limite le
 
hombre d'animaux qui broutert, comme ce­
ci va A l'encontre des traditicns de la 
tribu, il faudra peut-6tre, au d~but, 
laisser brouter tous les animaux appar­
tenant aux groupes de tribus. L'aide 
professionnelle devrait suuligner les 
avantages que pr~sente l'6limination 
d'animaux vieux, st~riles ou rrins 16­
sirables. On arriverait ainsi i un
 
6quilibre entre la capacit6 de produc­
tion du p6turage et le nombre de trou­
peaux.
 

Quelle que soit ]a mani~re d'aborder
 
le probl&me que !'on adopte, il est
 
essentiel d'6valuer avec soin toutes
 
les ressources et de d6velopper un plan
 
simple mais complet de gestion. Chaque
 
plan devrait tenir compte de tous les
 



besoins des plantes. 


Considration pour des programmes 
d'am6­

lioration des piturages: Ii est plus 

6conomique de d~velopper un programme
 
d'&levage sur des p3turages qui sont en 

bonne ou en excellente condition que sur 

ceux dont la condition est passable ou 

mauvaise. Le piturage en meilleure con-

dition offre des rendements sup~rieurs 

sur les investissements financiers et 

pose moins de probIlmes. En 6liminant la 

mouche ts6-ts6 et les difficult6s cau-

s6es par une utilisation traditionnelle 

des terres, on peut d~velopper des pitu-

rages " un co~t minimal. 


Cependant, on doit aussi tenir compte
de la n~cessit6 d'61ever le niveau de 
de l n~esstC! nvea de
'61verle 


vie des habitants des sections plus for-
tement peupl~es de la partie nord du 

temetdelapepl~sprti nor dusur
Nord du Cameroon. L5, l'6rosion du sol pose du proun. capta etr n dumomso, 


pose un problme capital et,
auco dr-
e1e ne soit enray6e, beaucoup de r6-ra 

gions de p~turage deviendront st~riles 
et improductives. Les zones de ressour-

ces du delta du Logon6-Charl, des hautes 

plaines de Diamar6 et des hautes terres 

de Mandara, sont des exemples de ces r-d
gions. Les programmes d'am~lioration 
des p Lturages devraient avoir des objec-

des atuagesdevaien
avir ds ojec

tifs "ilongue 6ch6ance. Pour contrecar­
rer la d6t~rioration des ressources es-
sentielies des terres, on a b2soin de 
temps, d'argent et de travail. Peut-

Ctre que les avantages ne se feront pas
sentir avant des annes, mais on a for-
tement besoin de lancer un programme 
d'amtlioration des piturages, mgme si ce 
n'est que sur une petite 6chelle. 

Les r6serves de paturages propos~es: 

On a propos6 320 r~serves de p~itura-
ges. Leur superficie varie de quelques 
centaines d'hectares L plus de 30).000 
hectares. (Voir la section intituloe 
"Etablissement Je r6serves de pftura-
ges") . On pourrait utiliser quelques 
r~gions choisies comme riserves pilotes 

et 6valuer les r6sultats avant de con­
tinuer sur une plus grande chelle.
 

Parcelle de d~monstration de piturage:
 

Dans chaque zone de ressources prin­
cipale, on devrait 6tablir au moins une
 
parcelle de demonstration de paturage
 
afin d'aider A r6soudre les divers pro­
bl~mes que pose le p~turage. La station
 
de Lougg6r6 est un excellent endroit
 
pour l'tablissement de parcelles de
 
d6monstration. Elle peut aussi servir
 
de centre de contrSle pour une 6valua­
tion continue des concepts de gestion
 
de piturage. Parmi les sujets d'6valua­
tion, on peut citer:
 

1 - La r6action des zones, sitths
1-L ~cindszns iue 
sur des sites divers de p~turage et ap­
sures s divers de e etio­partenant 5idiverses classes de 
condition,
 

iesquelles les animaux ne 
broutent
srlsule 
 e nmu ebotn
 
pas pendant 2 ou 
3 ans et qui sont en­
suite places sous une getion de p3tu­e
 

rage. 
2 - L"identification d'espLces qui
 

sont bien adapt~es pour ensemencer en
 
fourrage les paturages 6puis6s.
 

3 - La d~termination des m .thodes les 
plus 6conomiques d'ensemencement et decontr61e des mauvaises herbes. 

4 --Le mesurage des valeurs nutriti­
ves des esp~ces de v~g6tation au cours 
des diverses saisons de I'ann6e.
 

D~veloppement de l'eau pour le b6tail: 

Avant que l'on puisse 6tablir des
 
syst~mes djtaillhs de p~iturage, beau­
coup de regions ont besoin de source 
pernsinente d'eau pour le btail. On 
peut dvelopper des installations d'eau 
pour le betaif en cr~ant des Jtangs, en 
forant o1 Cn creusant d(ls puits, en 
construi.,i- ' des pipe] flieS et des abreu­
voirs, UtilI i: .it ILeS sources d'eau txis­
tan t s. On ho it effectier tnre -vaiua­
tioni sur place, afn dIe d( tt rm inr Iue I-
IC es, id sourc d('tat ]a p1,s 4irt,et 
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quelle est l'installation la plus 6co-

nomique que lon peut d~velopper.
 

La plaine d'inondations des ya~r6s 


est probablement la plus productive e 


l'Afrique centrale et c'est aussi la 


prairie la plus fortement utilis6e com-


me paturage. Les conditions climati-

ques et la situation de cette plaine 


lui ont permis de conserver la plupart 

de sa v~g6tation naturelle. Les crues 


d'inondation du Logone, pendant la sai-


son des pluies, emp chent le piturage 


pendant au moins 4 ou 5 mois de Van-

nee, ceci permet aux plantes de nousser 
et de maintenir leur vigueur avan. le
 

commencement du paturage. Quand les 

ya~r~s sont assez secs pour le paturage, 


on ne peut pas utiliser une grande par-


tie de cette zone, pendant de longues 

p6riodes, a cause du manque d'eau pour 


le b~tail. Les secteurs qui se trou-

vent pros de I'eau sont endommag~s par
 

des brilages continuels. 


Pour utiliser 5 fond les 240.000 

hectares de la plaine d'inondations des 


ya~rds, on dolt d6velopper un plan de 

p5turage et de conservation des res-

sources par sous-section ou par petites 

units de gestion. On doit proc~der A 


l'61aboration d'un inventaire d6taill6
 

de ressou,ces afin de d6terminer les 


zones qui sont trop utilis6es et celles 


qui ne le sont pas assez, les capacitds 


de piturage et les secteurs pour le d6-


veloppement de 'eau. On a besoin d'un 

syst~me planifi6 pour contrdler le nom-

bre d'animaux et l'6poque et l'endroit
 

auxquels ils peuvent brouter et pour 


6tablir une rotation entre le piturage 


et le repos et les bralages. Pour 6vi-


ter les abus et davantage de d6t~riora-

tions des ressources naturelles, on ne 

devrait pas d6velopper les ressources en
 

eau avint d'avoir adopt6 un plan de p-

Lurage.
 

Programme de ddveloppement du b~tail 
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pour le Sud de la B~nou6:
 

Plusieurs des reserves de p~turage
 
propos~es se trouvent imm~diatement au
 

Sud de la BMnou6 et de Garoua, d'autres
 

sont situCes dans les zones de ressour­

ces F, G, H et I. Dans la planifica­

tion, on devrait donner la priorit6 aux
 

secteurs se trouvant au Sud de Garoua
 

et les plus proches de la rivi~re et
 

le long de la berge est de la rivi~re
 

en aval de Lagdo. On donne, ci-dessous,
 

les raisons de cette priorit6.
 

1 - Ces secteurs sont d'un accs 
facile.
 

2 - Comme il existe une zone de
 

contr6le au nord, les mouches ts6-ts6
 

seraient plus facile a contr5ler que
 

partout ailleurs.
 
3 - La population locale est en
 

faveur du projet.
 

4 - La condition du paturage varie
 
de passable i bonne et !e p~turage
 

peut fournir suffisamment de fourrage
 
pour le b~tail.
 

- Pendant la saison sche, on 

peut utiliser, comme alimentation sup­
plmentaire, des tourteauxde coton et 
de la farine d'arachides. 

6 - Ces secteurs pr6sentent un bon
 

potentiel de p~turages irrigu6s adja­
cents a la zone de p~turage.
 

7 - De bonnes routes prs de la 

tate de ligne de Ngaoundr6 affrent des
 

transports faciles vers les marchs.
 

8 - On pourrait faire entrer dans
 

le syst~me de p~turage les glanures le
 

long de la Bnou6.
 

9 - On pourrait engraisser une -ar­
tie du traupeau dans des enclos pour 
alimentation intensive ou sur le pa­

turage par du fourrage concentr. 

Pendant la saisan des pluies, an
 



peut s'attendre A ce que les bovins 

grossissent de 0,4 kilo par tate et par 

jour. (Voir le tableau 30 et les figu-

res 8, 9 et 10). On peut s'attendre A
 
ce qu'ils grossissent de 0,2 kilo, par 

tgte et par jour, pendant la saison 

s che, si on leur donne un suppl~ment
 
de 0,7 kilo de graines de coton avec 

les linters. On peut obtenir des r6-

sultats semblables si l'on plante, com-

me supplhment pour le p~turage de sai-

son s~che, des stylosanthes ou d'autres 

l6gumineuses adapt~es. En janvier, les 

stylosanthco ont une teneur de prot~ine 

brute de 9 A 10 pour cent. Ile produi-
sent de 4 A 6 tonnes de fourrage s~ch6 
Sl'air ou de foin, a l'hectare, une 

fois bien 6tablis sur un p~turage sec 

et de 10 A 12 tonnes, A l'hectare, sur 

des p~turages irrigu6s. 


On estime la production des zones de 
p~turage propos6es de 800 A 1.200 kilos, 
A l'hectare, en fourrage srch6 i l'air. 
Le taux de stockage initial est de 4 a 
6 hectares pour une unit6 animale pen-
dant 12 mois (tableau 30). Ii est pos-

sible qu'une unit6 de 50.000 hectares 

puisse nourrir 10.000 tgtes de b~tail. 

Cependant, jusqu'a ce que plan ait
ce 

d6montrG son efficacit, il serait plus 

sage d'envisager seulement la moiti6 de 

ce nombre d'animaux. C'est g~n~ralement 

la qualit6 de la nourriture, et non sa
 
quantitG, qui limite la croissance du 

b6tail dans le Sud de la Bnou6. 


Projet d'ensemencement des p~turages: 


Beaucoup de grandes regions dans les 

zones de ressources A, B, C et D pour-

raient largement profiter d'un program-

me d'ensemencement des piturages. Mais 

pour un programme de ce genre, il faut 

aller lentement. On doit contr~ler le
p~turage avant d'ensemencer les prai-

ries. On doit proc6der A des essais 

pour d6terminer quelles esp~ces s'adap-

tent le mieux A divers sites. Finale-

ment, avant de se lancer dans un projet
 

sur une grande 6chelle, on doit d6ter­
miner la meilleure m~thode, et la plus
 
6conomique, d'ensemencement.
 

ProE2$ampr la formation de Camerou­
nais comme conservateurs de p~turages:
 

On pourrait mettre en ipplication un
 
bon programme de gestion de p~turages
 
sur plus de 7.000.000 d'hectares de p3­
turages dans le Nord du Cameroun. Cet­
te superficie ne comprend pas les ter­
res cultiv~es, les lacs et les cours
 
d'eau, les bois, les routes, les munici­
palit6s, les r6serves pour animaux sau­
vages et les diverses r~gions ne conve­
nant pas au p~turage. On devrait faire
 
des plans pour la formation de conser­
vateurs de p~turages, ces plans devrai­
ent comprendre:
 

I - L'envoi de personnel qualifi6 
dans des pays ayant des 6coles de ges­
tion de p~turage et des programmes de
 
formation sur place.
 

2 - L'6tab1Lissement de cours de ges­
tion dans le syst~me universitiare na­
tional.
 

3 - L'6tablissement, dans le Nord du
 

Cameroun, de centres de formation ayant

des instructeursqualifi s pour ensei­
den t es q es pouraleset
 
gnement de la gestion dles pturages et
 

4 - L'introduction de cours de ges­
tion de p~turages dans des centres pour
 
la formation des familles agricoles .i
 
dans d'autres centres de formation.
 

Problmes des entreprises d'6levage et
 
de la gestion des p~turages: On donne,
 
ci-dessous, lu3 principaux problme
 
que posent une entreprise d':Ilevage et
 
la gest:ion des piturages.
 

- Il y a un conflt entre les le-1-I ncn1tetels e
 veurs et les producteurs agricoles. 
 Des
dsaccords e produisent dans les rgions
 
o les troupeaux, qui ne sont pas gard6s
 
oe s troup a, qui ne otasg
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En outre, pendant la saison des mouches, 

les animaux paissent la nuit, ils en-

trent sur les terres cultiv~es et man-

gent les r6coltes. 


2 - II est difficile de contr61erdffiile e cntrler 

troupeaux transhumants venant du
 

2 - i et 
les 

Tehad ou do Nigeria. Ils se d6placent 


A volont6 et il n'y a aucune restriction 
en ce qui concerne les 6poques et les 

endroits o ils broutent, 


3 - Dans beaucoup de r6gions, la 
structure politique rend le contr6le du 
paturage difficile; le Sultan et les 

chefs de villages lvent Ln imp~t sur 

les troupeaux transhumants, par cons6- 

quent, si on interdisait le paturage 
des transhumants, les finances locales 

seraient fortoment affect6es. 

4 - Bien que le Nord du Cameroun ait 
un bon progr, mme sanitaire pour le b6-
tail, les programmes en vue do 1'am6lio-
ration du fourrage sur les p~turages lo-
caux sont minimes. 

5 - Ii n'y a pas de spicialistes Ca-

merounais pour la gestion de pi7turages. 
Souls quelques techniciens de p~turages 

rici oploi
comprennnt oes d a gostion, 

6 - Los insectes, la mouche ts6-tsC 

en particulier, limitent le piturage 
dans certaines rdgions. 

7 - A cause du manque de ressources 
permanentes en eati, il est difficile de 
rppartr les pturages et di projeter 
de~p r programmesdego p~rjerlos e 
des programmes do gostion do paturages, 

Revenus financiers provenant des tu-
r ._iri~u etdsrclesd- orr~sirr~g~s t des recol tesde four­

rjgue: Jusqu'en 1973, les revenus finan­
ciers provenant des piturages irrigu~s
biegr~srovencurrdes paturageL forable 
mon coo:es cuture , avo.raes 
ment ceux des cultures vivriros. Ma-s 
alors, la plupart des r6co.]tes vivri~qres 

doubl rent de prix tandis que le prix 

du btail restait le mme. Aux Etats-

Unis, par exemple, au cours d'une p6rio-
de do 2 ans Le prix du bl., des haricots 
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secs, du sucre et des pommes de terre
 
doubla ou tripla. Au cours de la m~me
 
p~riode, le prix du b6tail tombait de
 
70 cents la livre (300 FCFA le kilo) A
 
35 cents la livre (150 FCFA le kilo).
Beaucoup de fermiers peuvent gagner 

500 $ US par acre (220.000 FCFA par hec­
alorstare) avec des cultures vivrires 


que le meilleur prix que l'on puisse ob­

tenir avec un p~turage irrigue est de
 
s250 $ US par acre (110.000 FCFA par hec­
tare).
 

Non seulement l'emploi de piturage
 
irrigu6 pour la production de b6tail ne
 
rapporte que des revenus financiers
 
comparativement faibles, mais c'est une 
mani~re inefficace d'employer l'6nergie,
 
particulirement en vue de la crise ali­
mentaire mondiale. Le b6tail n'utilise
 
que 20 pour cent environ de l'nergie
 
nutritive du fourrage et des grains,
 
par cons6quent, pros de 80 pour cent 
de l'ensemble do l'6nergie nutritive
 
contenue dans le fourrage et les grains
 

est gaspill6e.
 

Cependant, on pout arriver ung em­
productif des pturages irrigus 

grace A une rotation de paturages en 
herbes et en 16gumineuses et de cultu­
res vivriaros. Le paturage repr6sente
 
un emploi des terres qui contribue a
 
leur am61ioration, tandis quo g~n~rale­

lo ultres vi s cuent le
 
etlsctusvirrs6psn 
 e
 

sol. On peut, en labourant, enfouir 
dans le sol la dernigre croissance du 
p~turage, ajoutant ainsi de Ilhumus et 

chaume dans le sol. 

eaucoup de sols conviennent mieuxA 

.zapis permanent de plantes. Los sols 
escarp~s et facilement 6rod~s et les 
sols qui sont trop humides pour des cul­
tures vivrieres ou dans la teneur en mi-I 

ner:-x st trop doyve conviennent g n6­

ralement iiux IL piturage. 

Le p~turage de plantes annuelles 



de courte dur6e repr~sente un autre em-

ploi productif du p~turage. Comme au 

Nord du Cameroun, la saison de croissan­
ce est de 12 mois, on pout planter un 

piturage d'annuelles,apr&s la r6colte 
d'une culture vivri re, afir, de fournir 

une source de fourrage vert quand le p3-

turage est sec et les plantes contien-

nent peu de proteine. L'enfouissement 

dans le sol, par le labour, des d6chets 
du p~turage ajoute au sol des matiLres 

organiques et augmente %:.- fertilitY-, 
mainLnant ainsi sa productivit6 pour 

les cultures vivri~res. 


Les paturages irrigu6s peuvent aussi 
servir -ila production de grains ou de 
foin pour t'alimentation des animaux 
que l'on engraisse pour le march6. G6-
n6raiement, on peut engraisser un ani-
mal en 90 A 100 jours en lui donnant du 
fourrage et des grains suppI@mentaires 
ou de ]a farine de grai,i-; ol6agineuses. 
Un animal nourci de cette mani~re pro-
duit une viande de meilleure qualit6 que 
celle que l'on envoie maintenant aux 
march6s de la c6te. 

En r~sum6, le d6veloppement de four-
rage irrigu6 est coateux et il est dif-
ficile de le justifier du point de vue 
6conomique. Cependant, le ddveloppe-
ment de paturages irrigu6s peut 6tre un 
investissement trs r6aliste, si on em-
ploie le pqturagE en rotation avec des 
cultures vivrihres ou comme paturage de 
courte dur6e ou pour conserver les gains 
do poids des animaux, pendant ]a saison 
s~che. 

Consid6rations sociales et 6conomicLues 


On discute dans cette section des m6-
thodes d'6!evage parmi les diff~rentes 
populations de la r~gion A l'6tude, de 
propri6t6 fonci&re et de I'hritage et 
de la quantit6 de terres disponible pour 
le p~turage et d'autres utilisations. 
On y donne 6galement quelques conclu-
sions sur le syst~me foncier, 

L'61evage du b~tail parmi les diff6­
rentes populations:
 

Population islamique:
 

Parmi les groupes islamiques, les
 
Foulb6s, lesMbororoset les Arabe-Choas
 
616vent du b6tail. Ils forment 70 pour
 
cent de la population.
 

Les Arabe-Choas habitent dans la r6­
gion de Serb3wel. Ils font passer leurs 
troupeaux de paturage en p~turage A la
 
recherche d'herbe dans la r6gion du lac
 
Tchad et des ya~r6s. Ils se livrent
 
peu A l'agriculture.
 

Les Mbororos sont des Foulb6s noma­
des. Ils sont seulement 6leveurs et
 
ils parcourent de longues distances pour
 
trouver des paturages pour leur b6tail.
 
Beaucoup traversent la B6noue, en sai­
son s~che, en transhumance du Nigeria 
vers la R6publique Centrafricaine.
 
D'autres traversent les ya~r~s quand
 
ils vont du Tchad au Nigeria.
 

Les Foulb~s repr~sentent la plus
 
grande tribu du Nord du Cameroun. C'est
 
A cette tribu que le Nord du Cameroun
 
doit ses coutumes, son code et sa re­
ligion. Jadis, les Foulb~s 6taient des
 
pasteurs nomades qui s'6tablirent dans
 
la r6gion au dix-neuvi~me si~cle. Chez
 
les Foulb~s, &tre propri6taire de b6tail
 
reste un symbole de classe et de pres­
tige.
 

Population montagnarde:
 

Les gens des montagnes sont d'excel­
lents fermiers. En outre, tous sont 
6leveurs, ils poss~dent surtout des 
moutons et des ch~vres et quelques bo­
vins. 

Comme la densit6 de Ia population est 
6lev~e, on 6lve les bovins dans des en­
clos. Suivant les coutumes de la tribu, 
on garde les bovins dans les enclos pen­
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dant 2 ou 3 ans et on les sacrifie 5 la 


fete de Maray. Les montagnards nourris-

sent les animaux, dans leur enclos, pen-

dant la longue saison s~che qui dure 

d'octobre A avril. 

Population des hautes terres: 

Parmi les populations des hautes ter-
res, seuls les F psikis et les Goud~s 
6l&vent des bvins. Bien que les autres 
populations des hautes terres n'61&vent 
pas de bovins, chaque famille poss&de 
des moutons, des ch~vres et des volail-
les. Souvent, les dignitaires et les 
fonctionnaires locaux sont propritai-


res de bovins, mais ce sont des Foulb~s 

qui s'en occupent. 


Population des plaines: 

Les Massas et les Toupouris sont les 

seules tribus, parmi la population des 

plaines, qui 61vent des bovins. Les 

bovins paissent sur des terres non cul-

tivies du village, pendant le jour, et 

le soir ils rentrent dans l'enclos de 

leur propri6taire. Les bovins sont im-

portants dans la vie sociale des tribus.
 

Population du Sud de la B6nou6: 


Parmi les populations du Sud do la 

Bnou6, seuls les Doayos qui vivent dans 
la r6gion do Poli, 61&vent des bovins. 
Ces bovins circulent librement. On 
laisse, autour des habitations familia-

les, une zone non cultiv6e et r6serv~e 
au b6tail. Les champs pour les cultu-

res se trouvent a quelque distance des 
villages. 

Propri6t6 fonci~re et h6ritage: Dans la 

plupart des tribus, c'est la tribu ou 


les habitants d'un village qui sont pro-

pri~taires, en commun, des terres. Ce-

pendant, les gens construisent leur pro-

pre maison, cultivent leurs champs et 


' nt paltre leurs animaux. Comme chaque 


tribu a d~velopp- son propre syst~me de 
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propriet6, la propri~t6 fonci~re varie
 
de tribu A tribu. Nanmoins, les prin­
cipes de propri~t6 fonci~re sont sem­
blables.
 

Dans quelques tribus, la terre ap­

partient A un individu. Mais, g6nrale­
ment, l'individu a le droit d'exploiter 
la terre plut~t que d'en 6tre propri6­
taire. Ii est rarement priv6 de ce 
droit d'exploitation. On acquiert ce 
droit d'exploitation par le d~blayage 
des terres, par heritage et par loca­
tion. 

L'h~ritage de la propri~t6 ou du 

droit d'exploitation se fait, g~nrale­
ment, de p~re A fils atn6. Ce n'est 
que chez les Foulb6s que la femme est 
comprise dans la succession. La dis­

tribution de l'h~ritage parmi les mem­
bres miles d'une famille pout varier. 
Dans beaucoup de tribus, l'aln6 doit 
partager 1: terre avec ses fr~res et 
dans d'autres tribus les biens, autres 
que la terre, doivent aussi 6tre par­
tag6s de maniLre 6gale parmi les en­
fants 

On a r~sum6, dans le tableau 31, les 
coutumes concernant l'acquisition et 

l'administration des droits fonciers.
 
Dans le tableau 32, on a r6sum6 les
 

coutumes concernant les m~thodes do
 
succession.
 

Quantit6 de terres disponible pour le
 
P yrage ou d'a,'tres utilisations: La 
quantitC de terres disponible pour le
 

piturage ou d'autres utilisations va­
ie largement dans diffrcntes parties 

de la r6gioa A l'6tude. On peut esti­
mer cette quantit6 en soustrayant de
 
la superficie totale les terres dont
 
on a besoin pour les cultures, pour
 
les villages, les routes, les cours
 
d'eau et pour d'autres utilisations non
 

agricoles. On peut estimer la quantitg
 
de terres dont on a besoin pour les
 

cultures en multipliant le nombre
 



TABLEAU 31 - RESUME DES COUTUMES CONCERNANT L'ACQUISITION ET L'ADMINISTRATION DES DROITS FONCIERS 

Acquisition de la terre par: 
Tribu Propri~taire 

Heritage 
I 

D6blayage I Achat 
LocationAdministr6

Location Amnsr 

ou prit par 
--------------------------------------------------------------------------------

Toupouri tribu oui oui oui oui individu 

Massa tribu oui oui oui oui individu 

Guiziga tribu oul oui oui oui chef 

Mandara tribu oui oui non out individu 

Kotoko tribu oui oui oui oui sultan 

FoulbC individu oui non oui out individu 

Mafa individu oui non oui oui individu 

Ould~m6 individu oui non oui oui individu 

Mafou tribu out non non oui chef 

Guidar tribu oui oui non oui chef 

Fali tribu out oui non out chef 

Tch~vi tribu oui oui non out chef 

Djimi tribu oul oui non oui chef 

Bana individu oui oui oui out individu 

Kapsiki tribu oui non non Gui individu 

Pape tribu oui oui non oui individu 

Doayo tribu out oui non oui individu 

Bata tribu oui oui non oui individu 

0' 



TABLEAU 31 (suite) 

Tchamba tribu oui oui non oui individu 

Koma Kadam tribu oui oui non oui individu 

VToko tribu oui oui non oui individu 

Kolbila tribu oui oui non oui individu 

Kol il _ _ _ _ _ _ou _ _ __ _ no_ _ _ _ _ _ __ _ _ _ 



TABLEAU 32 - L'HERITAGE DES TERRES PARMI LES TRIBUS 

Tribu Les femmes 
I h6ritent 

Toupouri non 

Masa non 

Guiziga non 

Mandara non 

Kotoko non 

FoulbC oui 

Mafa non 

Ould6m6 non 

Mafou non 

Guidar non 

Fali non 

Tchivi non 

Djimi non 

Bana non 

Kapsiki non 

Doayo non 

Bata non 

Tchamba non 

Koma Kadam non 

Voko non 

K lbila non 

Quel m3le 

hrite 


aTn6 


aln6 


atn6 


aTn6 


atn& 


tous 


cadet 


tous 


aine 


aTn6 


tous 


atn6 


aTnC, 


atn6 


tous 


atn6 


aTn6 


atn6 


cadet 


aTnC 


aine 


H-ritage Partage entre 

6gal les fr~res 

non non 

non non 

non oui 

non non 

non non 

oui oui 

non oui 

oui oui 

non oui 

non oui 

non oui 

non oui 

non oui 

oui oui 

non oui 

non oui 

oui oui 

non non 

non non 

non oui 

non non 
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d'habitants par la superficie dont cha-

que nabitant a besoin pour cultiver les 

denr6es n6cessaires A sa subsistance. 

On donne,dans le tableau 33, une 6va-

luation de la quantit6 de terres dispo-

nible pour le piturage et d'autres uti-

lisations. 


Le syst-me foncier - Conclusions: La 

propri6t6 et le transfert des terres va-

riens non seulement suivant les coutumes 

tribales, mais aussi, et ceci est encore 

plus important, suivant la densit6 de la 

population dans une zone donn~e. 


Au Sud d'une ligne allant de Bnou6 A
 
K~bi, les terres sont abondantes et la
 
propri6t6 ne pose que peu de problmes.
 
Cependant, au Nord, 1A oi se trouve la r6­
gion oi la population est tr~s dense, des
 
syst~mes tr~s rigides contr6lent le droit
 
d'exploiter les terres.
 

L oi la population a tine densitC de
 
20 a 30 habitants au kilom~tre carr6, les
 
terres non exploit~es sont rares. Dans
 
les projets de planification on devrait
 
tenir compte des problhmes que pose la
 
densit6 de la population.
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--------------------------------------- ------------------------ ---------------------

TABLEAU 33 - EVALUATION DES TERRES DISPONIBLES POUR LE PATURAGE & AUTRES UTILISATIONS 

Nombre 


Division d'habitants 


Bogo 31.728 


Garoua 59.383 


Guibi 28.858 


Guidar 118.903 


Ka616 104.840 


Kar-Hay 45.414 


Kouss~ri 2.475 


LogonC-Birni 21.388 


Maga 33.839 


Makari 62.586 


Montagnes de Mandara 142.852 


Plateau de Mandara 176.637 


Maroua 109.338 


M~rl 35.644 


MIndif 44.890 


Poll 29.480 


TcliolirC 53. 134 

u23
 

wau 7 7 

I Superficie 

Superficie I cultiv6e 


Km 2 Km 2 

993 225 

13.614 636 

958 204 

4.162 605 

2.833 744 

1.305 322 

160 17 

4.809 152 

1.945 240 

3.666 444 

1.667 400 

5.462 900 

3.142 776 

530 253 

2.200 318 

5.600 612 

32.02] 440 

.05352 

Autres terres 


non disponibles 


pour le piturage 


2
Km


198 


272 


192 


832 


566 


260 


32 


962 


388 

732 


498 


1.365 


628 

159 

440 


1.120 


6.404 


Disponibles
 

pour le p~turage
 

ou autres emplois
 

I Km 2 

570
 

12.706
 

562
 

2.725
 

1.523
 

723
 

ill
 

3.695
 

1.317
 

2.488
 

769
 

3.197
 

1.738 

118 

1.442
 

4.068
 

25.617
 

4 



-------------------------- -------- ---------------------

TABLEAU 33 - EVALUATION DES TERRES DISPONIBLES POUR LE PATURAGE & AUTRES UTILISATIONS
 

Autres terres 
Nombre 

Division d'habitants 
------------------------------------

Superficie 
Suerficie 
cultiv6e 

non disponibles 
pour le paturage 

Bogo 


Garoua 


Guibi 


Guidar 


Ka6l6 


Kar-Hay 


Kouss~ri 


Logon6-Birni 


Maga 


Makari 


Montagnes de Mz.-dara 


Plateau de Mandara 


Maroua 


M~ri 


Mindif 


Poli 


Tcholir6 


Yagoua 


2 Km2 Km2
Km


31.728 993 225 198 


59.383 13.614 636 272 


28.858 958 204 192 


118.903 4.162 605 832 


104.840 2.833 744 566 


45.414 1.305 322 260 


2.475 160 17 32 


21.388 4.809 152 962 


33.839 1.945 240 388 


62.586 3.666 444 732 


142.852 1.667 400 498 


176.637 5.462 900 1.365 


109.338 3.142 776 628 


35.644 530 253 159 


44.890 2.200 318 440 


29.480 5.600 612 1.120 


53.134 32.021 
 440 6.404 


47.272 1.095 335 218 


Disponibles
 

pour le p~turage
 
ou autres emplois
 

Km2
 

570
 

12.706
 

562
 

2.725
 

1.523
 

723
 

111
 

3.695
 

1.317
 

2.488
 

769
 

3.197
 

1.738
 

118
 

1.442
 

4.068
 

25.617
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GLOSSAIRE
 

Agr~gat (sol). Quantit6 de petites particules rassembl6es en une masse ou un
 

groupe. On appelle "peds" les agr~gats naturels des sols tels que les
 

granu.'.es, les blocs ou les prismes. Les mottes sont des agr~gats cr6s
 

par le labourage. 
Alluvion. Materiel tel que le sable, la vase ou l'argile, que les cours d'eau
 

d~posent sur la terre.
 
Arbrisseaux. Plantes ligneuses et vivaces de faible taille.
 

Argile. En tant que gradation du sol, ses particules min6rales ont un diam~tre
 

de moins de 0,002 millim~tre. En parlant d'une classe de texture du sol,
 

c'est un 616ment du soi comprenant au moins 40 pour cent d'argile, moins de
 

45 pour cent de sable ut moins de 40 pour cent de vase.
 

Assiette argileuse. Un horizon du sol peu permdable et contenant plus d'argile
 

que les horizons sup~rieurs. Normalement, quand elle est s~che, l'assiette
 

argileuse est dure, elle est plastique ou raide quand elle est mouill~e.
 

Capacit6 d'6change de cations. La quantit6 totale de cations 6changeables qu'un
 

seul peut contenir, exprim6e en termes de milli-6quivalents par 100 grammes
 

de sol neutre (pH 7,0) ou a une autre valeur donn6e de pH. Quand on emploie
 

ce 
terme en parlant des sols, il est synonyme de capacit6 d'6change de bases,
 

mais sa signification est plus precise.
 

Capacit6 de r~tention d'eau. La capacit6 que les sols ont de retenir l'eau dis­

ponible dont la plupart des plantes ont besoin. On la d~finit g~n6ralement
 

comme 6tant la diff6rence entre la quantit6 d'eau dans le sol quand le champ
 

a atteint sa capacit6 totale d'humidit6 et la quantit6 d'eau dans le sol au
 

point oi le champ se fane. On exprime cette capacit6, en centim tres, sur
 

une coupe de 200 centim~tres ou jusqu'a une couche limite, de la mani~re
 

suivante:
 

Centimtres
 

Faible 0 a 10 
Moyenne 10 5 25 
Elev6e plus de 25 

Classe de drainage (naturel). S'emploie en parlant de la fr~quence et de la
 

dur~e des p~riodes de saturation ou de saturation partielle au cours de la
 

formation du sol par opposition au drainage modifi6 da normalement au drai­

nage artificiel ou a l'irrigation mais qui peut gtre aussi caus6 par une
 

approfondissement inattendu des voies de drainage ou par l'obstruction des
 

issues. On admet sept classes de drainage naturel.
 
Drainage excessif - L'eau 6vacue le sol tr~s rapidement. Les sols
 

excessivement drain~s sont couramment des sols dont la texture est gros­

sire ou rocailleuse, ou des sols de peu de profondeur. Parfois ce
 

sont des sols en forte pente. Aucun de ces sols ne pr~sente de marbrage
 
dG A l'humidit6.
 

Drainage tant soit peu excessif - L'eau 6vacue le sol rapidement. Beau­

coup de sols au drainage tant soit peu excessif sont des sols sablon­

neux et rapidement perm~ables. Quelquesuns sont de peu de profondeur.
 

Quelquesuns sont en pente tellement forte que le ruissellement leur fait
 

perdre la plupart de l'eau qu'ils reqoivent. Aucun de ces sols ne
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pr6sentede marbrage d3 A l'humidit6. 
Bon drainage - L'eau 6vacue complhtement le sol, mais pas rapidement.
Pendant la plus grande partie de la saison de croissante les plantes
 
ont de 1'eau A leur disposition et l'humidit6 ne gene pas la croissance
 
des racines pendant des pdriodes importantes durant leur croissance.
 
D'une mani~re g~n6rale, les sols bien drain6s sont des sols de texture
 
moyenne. En g6niral, ils ne pr6sentent pas de marbrage.
 
Assez bon drainage - Au cours de certaines periodes, l'eau 6vacue le
 
sol assez lentement. Les sols 
assez bien drain~s sont mouill6s seule­
ment pendant de courtes p6riodes pendant la saison de croissance, cepen­
dant ils restent mouillhs assez longtemps pour affecter les plantes me­
sophytiques. 
 Ils comportent couramment une ccuiche lentement perm6able
 
soit a l'int6rieur soit directement sous la surface du sol, ou ils re­
qoivent p6riodiquement des pluies abondantes, ou bien les deux condi­
tions sont combin6es.
 
Relativement mauvais drainage 
- Pendant la saison de croissance, l'eau
 
reste dans le sol assez longtemps pour qu'il conserve son humidit6.
 
A moins que l'on ne fasse appel au drainage artificiel, l'humidit6 li­
mite consid6rablement la croissance des plantes m6sophytiques. 
Les sols
 
relativement mal drain~s pr~sentent couramment 
une couche lentement per­
m6able, une nappe d'eau assez haute, des sources d'eau suppl6mentaire
 
par suintement ou 
sont soumis a des pluies presque continuelles, ou bien
 
toutes ces conditions sont combindes.
 
Mauvais drainage ­ L'eau disparatt si lentement que le sol est satur6
 
p~riodiquement pendant la saison de croissance ou 
reste mouill6 pendant

de longues p6riodes. On trouve de l'eau courante en surface, ou pres de
 
la surface pendant assez longtcmps durant la p6riode de croissance pour

emp~cher la croissarce des plantes msophytiques A moins que le sol ne
 
soit drain6 artificiellement. Les couches directement au-dessous de la
 
profondeur des labours ne sont pas continuellemant satur~es. Une nappe
 
d'eau assez haute, une couche lentement perm6able dans la coupe, des
 
suintements, des pluies presque continuelles ou une combinaison de ces
 
conditions causent le mauvais drainage.
 
Tr~s mauvais drainage - L'eau disparatt si lentement que de l'eau cou­
rante reste en surface, ou pros de la surface, pendant la plus grande
 
partie de la saison de croissance. La plupart des plantes m~sophytiques
 
ne peuvent pas pousser, A moins qu'on ne draine le sol artificiellement.
 
On trouve couramment les sols tras mal drain~s dans des endroits plats
 
ou dans des d~pressions, ils sont 
frdquemment accompagn~s d'6tangs. Ce­
pendant, 1A oi les pluies sont abondantes ou presque continuelles ces
 
sols peuvent &tre en pente mod~r~e ou assez fortes, comme les tourbi6­
res de collines ou les terrains 'qar~cageux climatologiques, par exemple.


Climax. 
La communaut6 de plantes stabilis6e sur un site particulier. Le tapis

de plantes se reproduit lui-m~me et ne change pas aussi longtemps que l'envi­
ronnement demeure semblable.
 

Colluvion. Mat~riel du sol, fragments de rochers ou tous les deux qui ont 6t6
 
apport~s par des glissements, des cheminements ou des fusions glaciaires lo­
cales et qui ont 6t6 d~pos~s au pied de versants abrupts.
 

Comblement de valle. Dans les r~gions glaciaires, le mat~riel d~pos6 dans le
 
cours des ruisseaux par la fonte des glaciers. Dans les regions non-glaciaires
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alluvions d~pos~es par des ruisseaux, lourdement charges, venant des col­
lines ou des montagnes et abandonnant leurs s6diments sur les basses ter­
res en une s~rie d'6ventails alluviaux contigus.
 

Communaut6 de plantes. Esp~ces de plantes qui poussent ensemble sur un site
 
donn6.
 

Communaut6 naturelle de plantes. Une communaut6 de plantes compos~e d'esp!ces
 
indig~nes de v~g6tation.
 

Communaut6 potentielle de plantes. La sorte de v6g6tation, et la quantit6,
 
qui pousserait sur un site donn6 si l'homme n'intervenait pas et si la suc­
cession de plantes en r~sultant atteignait son potentiel en une pdriode
 
donn6e.
 

Concr~tions. Grains, boulettes ou nodules de diverses tailles, formes et cou­
leurs consistant en mlanges concentr6s ou en grains de sol agglom~r6s. La
 
composition de la plupart des concr6tions ne ressemble pas A celle des sols
 
environnants. Le carbonate de calcium et l'oxide ferrugineux se rencon­
trent couramment dans les concr6tions.
 

Conditions du piturage. La production actuelle du p~turage d~crite par rapport
 
son potentiel de production.
 

Consistance (sol). La sensation que donne le sol au toucher et la facilit6 avec
 
laquelle on peut 6craser une motte entre les doigts. On emploie couramment
 
les termes suivants pour d6crire la consistance:
 

L~che - sans coh6sion quand le sol est sec ou humide; on ne peut pas
 
le former en une masse.
 
Friable - s'6crase facilement entre le pouce et l'index, on ne peut
 
pas le presser pour en faire une motte.
 
Ferme - quand le sol eEt humide, est facile A 6craser entre le pouce et
 
l'index, cependant, on remarque une r~sistance.
 
Plastique - quand il est humide, le sol colle aux autres mat~riaux et
 

a tendance a s'6tirer et A se d6chirer plut6t que de se d6tacher des
 
autres mat~riaux.
 
Dur - quand il est sec, le sol offre une r~sistance modir~e A la pres­
sion; il est difficile a casser entre le pouce et l'index.
 
Tendre - quand il est sec, le sol se pulvdrise ou se separe en grains
 
distincts sous une lg~re pression.
 
Ciment6 - dur, l'humidit6 n'a que tr s peu d'effets.
 

Couche de surface (ou sol de surface). Le sol qui est normalement tourn6 par le
 
labourage ou son 6quivalent dans les sols incultes, sa profondeur varie en­
tre 10 et 25 centim&tres. On l'appelle fr~quemment la "couche arable" ou
 
"1'horizon Ap".
 

Coupe (profil). Section verticale passant A travers tous les horizons du sol et
 
les mat~iiaux apparent~s.
 

Degr6 de fertilit6. La capacit6 relative d'un sol pour fournir aux plantes les
 
6l6ments nutritifs qui sont essentiels a la production d'une r~coltk. Dans
 
ce rapport, les degr~s de fertilit6 des sols utilis~s pour la productlion de
 
cultures non-irrigu~es sont classes suivant les crit res suivants en milli­
6quivalents (me) pour la capacit6 d'6change de cations (CEC), pour le pour­
centage de saturation de bases (BS), pour le pourcentage de matiares organi­
ques (OM) et le pourcentage de sodium 6changeable.
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Classement CEC BS 3M 
me % % 

Tr~s 6lev6 plus de 24 plus de 80 plus de 5 
Elev& de 14 A 24 de 50 A 80 de 3 A 5 
Moyen de 3 A 15 moins de 50 moins de 5 
Faible plus de 15 pour cent de sodium 6changeable
 

Delta. Un d6p6t alluvial, g~n~ralement triangulaire, qui se forme sous l'eau
 
et que I'on rencontre A l'embouchure des voies d'eau.
 

Drainagea de surface. Le ruissellement ou l'6coulement d'eau en surface.
 
Eau souterraine (g~ologie). Eau remplissant tous les pores du materiel se
 

trouvant 
sous la nappe d'eau qui repr6sente la limite surp6rieure de satu­
ration.
 

Ecologie. L'6tude des relations r~ciproques entre les plantes et les animaux
 
dans un ensemble donn6 de conditions d'environnement.
 

Ecoulement. D'une zone de drainage, V'eau des pluies coule dans le lit des
 
ruisseaux. On appelle 6coulement de surface, o u ruissellement, 1'eau qui
 
coule sur la surface du sol sans y p6n~trer; l'eau qui pt-n~tre dans le sol
 
avant d'atteindre les ruis.eaux de surface forme ce que l'on appelle un
 
6coulement souterrain ou suintement d'eau de surface.
 

El6ments 6oliens du sol. Materiel apparent6 du sol que l'action des vents ac­
cumule; s'emploie couramment pour designer le mat~riel sablonneux des dunas
 
ou le limon fin d~pos6 en couches sur la surface.
 

Elements nutritifs. E1ments nutritifs essentiels A la vie et que 
 'on trouve
 
dans les plantes.
 

Elevage. L'61evage du b6tail depuis sa naissance jusqu'a l'5ge adulte.
 
Erosion. L'usure de la surface du sol due aux eaux courantes, aux vents, A la
 

glace ou S d'autres facteurs g~ologiques et A des ph~nom~nes tels que le
 
cheminement par gravit6.
 

Erosion (g~ologique) - 6rosion caus6e par des ph~nom~nes g~ologiques
 
dont l'action s'6tend sur de longues p~riodes g~ologiques et conduisant
 
Sl'usure de montagnes et 5 la formation de plaines d'inondations, de
 
plaines c~ti~res, etc... Synonyme: 6rosion naturelle.
 
Erosion (accC.'r~e) - 6rosion beaucoup plus rapide que l'6rosion g~olo­
gique, due principalement aux activit~s humaines ou des animaux, ou a
 
une catastrophe de la nature, un incendie, par exemple, qui dnude une
 
surface.
 

Esp~ces clefs. Les esp~ces de plantes que les animaux pr6f~rent manger et qui
 
forment, g6n~ralement, la plus grande partie de leur alimentation.
 

Falte des bois. 
 L'ensemble du sommet des arbres ou des arbrisseaux.
 
"Forb" (mauvaises herbes). Une plante herbac~e qui n'est ni un arbre, ni un ar­

brisseau, ni une herbe mangeable.
 
Fourrage. La nourriture des animaux.
 
Fragments grossiers. Paricules de min6raux ou de rochers dont le diamatre peut
 

varier entre 2 millim~tres et 7,5 centimtres.
 
Fragments rocheux. 
FragmenLs de min~raux ou de rochers d'au moins 2 millim~tres
 

de diamgtre tels que les cailloux, les pierres, les paves ou les moellons,
 
par exemple.
 

Gengse (sol). Le mode d'origine du sol. S'emploie particuli~rement en parlant
 
des processus ou des facteurs de formation du sol responsables de la forma­
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tion du solum, ou vrai sol, en partant de mat6riaux apparent6s non-stabi­
lis6s.
 

Gradations du sol. Particules min~rales ayant un diam~tre 6quivalent de moins 
de 2 millimtres et ayant des dimensions dont les limites sont fixes. Aux 
Etats-Unis, le nom et les dimensions des gradations sont les suivants: sable 
tr~s grossier (de 2 A 1 millim6tres); sable grossier (de 1 A 0,5 millim~tre); 
sable moyen (de 0,5 5 0.25 millimrtre); sable fin (de 0,25 i 0,10 millim6­
tre); sable tr~s fin (de 0,10 A 0,05 millimgtre); vase (de 0,005 A 0,002 mil­
lim~tre) ct argile (moins de 0,002 millim~tre). 

Gravier. Fragments de rochers, arrondis ou angulaires, d'un diam~tr allant de 
2 millim~tres jusqu' a 7,5 centim~tres. Un gravier seul est un caillou. 

Habitat. L'environnement dans lequel on rencontre une population de plantes ou 
un groupe d'animaux. 

Hautes terres (gologie). Terres se trouvant g6n~ralement 5 une altitude sup6­

rieure A celle de la plaine alluviale ou de la terrasse des ruisseaux; ter­
res dominant les basses terres le long des cours d'eau. 

Herbage. L'ensemble de la portion v6g~tative d'une plante. 
Horizon du sol. Une couche du sol plus ou moins parallhle A la surface et pr6­

sentant des caract~ristiques distinctes caus6es par le processus de forma­

tion du sol. 
Immangeable. V6gdtation dont le goOt nu platt pas au b6tail. A moins qu'on ne
 

les force a le faire, les animaiix refusent de manger certaines esp~ces de
 
plantes.
 

Inondation. Le recouvrement ou l'inondation du sol par de l'eau provenant du
 
d~bordement des rivi~res ou de l'6coulement de sols adjacents plus 6lev~s,
 
on en parle en termes de fr~quence, de dur~e et de la p~riode de l'ann~e au
 
cours de laquelle elle se produit.
 

Fr~quence - Nulle - il n'existe aucune chance raisonnable d'inondat­
tion. 

Rare - l'inondation est improbable, mais elle peut quand 
mnme se produire dans des conditions extraordinnai­
res. 

De temps en temps - l'inondation est probable une ou deux
 
fois pendant la saison des pluies.
 

Continuelle - l'inondation est probable pendant la plus
 
grande partie de la saison des pluies.
 

Dur~e - Tr~s brave - moins d'un jour.
 
Brave - de un A deux jours.
 

Longue - de deux jours A un mois.
 
Tr~s longue - plus d'un mois.
 

P~riode - pendant la saison des pluies qui dure de 3 5 6 mois.
 
Irrigation. Utilisation de l'eau en vue d'aider les sols A produire des r~col­

tes. On emploie les mdthodes d'irrigation suivantes:
 
Rigole - on envoie l'eau dans Ii partie siip6rieure d'une bande de ter­
rain dans laquelle de petits talus en terre, que l'on appelle digues de
 
bordure ou rigoles, contrilent l'6coulement lat6ral de l'eau.
 
Bassin - on envoie l'eau, rapidement, dans des plaines presque plates
 

et entour~es de remblais cu de digues.
 
Inondation contrSi6e - a intervalles, on laisse l'eau s'6chapper de fos­
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s~s qui sont tr~s proches les uns des autres et r6partis uniform6ment sur
 
le champ.
 

Lessivage. L'enlhvement, par de l'eau d'infiltration, de mati~res sohubles
 
et autres contenues dans le sol.
 

Limon. Materiel du sol contenant de 7 a 27 pour cent de particules argileu­
ses, de 28 a 50 pour cent de particules de vase et moins de 52 pour cent
 
de particules sablonneuses.
 

Marbrage (sol). T~ches irr~guli~res et de couleurs diff~rentes dont la quanti­
t6 et les dimensions varint. GTn6ralement, le marbrage est un signe de
 
mauvaise a~ration et de drainage lent. On le d~crit de la mani~re suivan­
te: en ce qui concerne sa quantit6: rare, courant et abondant; en ce qui
 
concerne sa taille: fin, moyen et grossier et en ce qui concerne son con­
traste: lger, distinct et 6vident. Le diimgtre, pris le long de la plus
 
grande dimension, donne la taille du marbrage. Un marbrage est fin quand
 
son diam~tre est de moins de 5 millim~tres, il est moyen quand son diam~tre
 
est de 5 A 15 millim~tres et grossier quand son diam~tre est de plus de 15
 
millim~tres.
 

Materiel m~re. La grande diversit6 de matiires organiques et min~rales non-sta­
bilis~es dans lesquelles se forme le sol. Suivant ce concept, la couche ro­
cheuse stabilis~e n'appartient pas a la classe de materiel mare.
 

Moellon. Fragment rocheux d'un diam~tre de plus de 60 centim~tres.
 
P~turage (prairie). Terres sur lesquelles la v~g~tation indigene (climax ou po­

tentiel naturel) est composde principalement d'herbes, de plantes semblables
 
aux herbes, de forbs ou d'arbrisseaux convenant a la nourriture des animaux.
 

P~turage excessif. P~turage qui fait disparattre une quantit6 excessive des
 
tissus photosynth~tiques ou des portions en croissance des plantes et qui
 
de ce fait contribue a la ddt~rioration de la communaut6 des plantes.
 

Pente. La d~clivit6 de la surface du sol exprim~e en pourcentage de difference
 
de niveau sur une distance horizontale de 100 m6tres. Normalement, on parle
 
de pentes simples, sauf en cas de relief complexe comme dans les regions de
 
dunes, par exemple. En parlant de pentes, on emploie les expressions des­
criptives suivantes:
 

Pourcentage de d6clivit6 Pente simple Pente complexe
 

0 i 1 presque plate ou plate presque plate ou plate 
1 A 5 pente douce en ondulations 
5 a 9 pente moyenne en ondulations douces 
9 1 15 forte pente accident~e 

15 A 30 moyennement abrupte vallonn~e 
30 a 60 abrupte abrupte 

- plus de 60 tr~s abrupte tr~s abrupte 
Pente complexe. Pente irr~gulihre et variable. Il est difficile de projeter
 

ou de construire des terrasses, des d~rivations et autres moyens de contr6­
ler l'eau.
 

Permeabilit6. La qualitg d'un sol lui permettant de laisser passer l'eau ou
 
1'air et que l'on mesure en centimetres parcourus par 1'eau, en une heure,
 
quand elle passe A travers le sol. On emploie les expressions suivantes pour
 
d~crire la perm~abilitg: tr~s lente (moins de 0,15), lente (de 0,15 A 2),
 
moyenne (de 2 2 12), rapide (de 12 i 25) et tr~s rapide (plus de 25).
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Pi~mont. La surface en pente a la base d'une colline.
 
Pierre. Fragment rocheux d'un diam~tre variant entre 25 et 60 centim~tres.
 
Pierreux (rocailleux). S'emploie en parlant des sols qui contiennent suffisam­

ment de pierres pour g ner ou emp@cher le labourage.
 

Plaine de fusion glaciaire (c~ne de dejection). Une formation de terrain com­

prenant surtout du mat6riel sablonneux ou de texture grossihre d'origine 

glacio-fluviale. Normalement, une plaine de fusion glaciaire est unie, 
quand elle pr6sente un relief, ce relief est ginralement peu 6lev6. 

Plaine d'inondations. Une plaine alluviale, presque plate, qui longe un cours 

d'eau et qui est sujette aux inondations A moins que des constructions ne 
la prot~gent. 

Plan de conservation des ressources. Un plan conqu en vue de l'utilisation et 

de la gestion des ressources et de la conservation ou de l'am~lioration de 

ces ressources. 
Plantes annuelles. Plantes qui doivent se reproduire chaque ann6e ou qui pous­

sent chaque annie en partant d'une graine. 
Plinthite. Un melange d'argile et de quartz et autres d6layants, fortement al­

t~r~s par les intemp6ries, qui se pr~sente couramment sous forme de marbra­
ges rouges, riches en sesqui-oxides et pauvres en humus, et que 'on trouve 

en structures larges, polygonales ou maillhes. Si la plinthite est soumise 
a des mouillages et s6chages r6p6t~s, et surtout si elle est expos~e a la 

chaleur du soleil, elle se transforme irr6versibleuent en assiette ferrugi­

neuse dure ou en agr~gats irr6guliers. Dans un sol humide, on peut couper 

la plinthite avec une b~che tandis qu'une bgche peut seulement casser ou 

6br~cher la plinthite. La plinthite est un materiel du sol que l'on a appe­

16 lat~rite. 
Productivit6 (sol). La capacit6 que poss&de le sol de produire une plante ou 

une s~rie de plantes particuli~res suivant un syst~me particulier de ges­
tion. On mesure la productivit6 en termes de rendements ou de r~coltes 
par rapport A ce que l'on a engage. 

Profondeur d'enracinement. Zone de racines peu profonde. Le sol est peu pro­

fond et repose sur une couche qui restreint consid~rablement les racines. 
Voir "Zone des racines". 

Profondeur jusqu'au rocher. Couche rocheuse situee - une profondeur qui a un 

effet contraire sur l'utilisation voulue. 
Profondeur du sol. La profondeur totale des horizons du sol jusqu'5 la couche 

rocheuse ou jusqu'a d'autres couches qui restreignent les racines des plan­
tes. On donne, ci-dessous, les classes de profondeur du sol: 

Classes Profondeur du sol
 

(centim~tres)
 

Tr~s peu pi ')fond moins de 25
 
Peu profond 25 a 50
 
Profondeur moyen,:o 50 A 100
 
Profond 100 a 150
 

Tr~s profond plus de 150 
Ravin. Une vallhe en miniature aux versants abrupts et creus~s par les eaux et
 

au fond de laquelle l'eau ne coule, g~n~ralement, qu'apr~s les pluies. La
 
diff6rence entre un ravin et le lit d'un torrent est simplement une question
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de profondeur. Gngralement, un ravin offre un obstacle aux machines agri­
coles, il est trop profond pour qu'on puisse le faire disparattre simple­
ment en le labourant; le lit d'un torrent est moins profond et on peut l'a­

planir en le labourant.
 
Reaction (sol). Le niveau d'acidit6 ou d'alcalinit6 d'un sol exprim6 en pH.
 

Un sol qui b l'essai a un pH de 7,0 est exactement de reaction neutre car
 

il n'est ni acide ni alcalin. On exprime, de !a m-.aiere suivante, le niveau
 
d'acidit6 ou d'alcalinit6:
 

pH 	 pH 

Extrgmement acide moins de 4,5 Neutre 6,6 a 7,3
 
Tr~s fortement acide 4,5 A 5,0 Moyennement alcalin 7,4 A 7,8
 
Fortement acide 5,1 a 5,5 Modfr~ment alcalin 7,9 A 8,4
 
Moyennement acide 5,6 5 6,0 Fortement alcalin 8,5 a 9,0
 
LUg~rement acide 6,1 a 6,5 Tr~s fortement alcalin 9,1 et plus
 

Relief. Les 6l6vations ou les accidents de ia.surface des terres, pris dans
 
leur ensemble.
 

Sapidit6 (mangeable). La qualit6 d'esp~ces particuli~res de plantes qui fait
 
qu'un animal a plaisir a les manger.
 

Saturation de base. Le niveau auquel un materiel poss~dant des propri~tis d'6chan­
ge de bases est s.tur6 de bases 6changeables (total de Ca, Mg, Na, K), ce ni­
veau exprim& en pourcentage de capacit6 d'6change.
 

Savane. Une prairie natureile sur laquelle des arbres clairsemes peuvent vivre.
 
Site de p~turage. Une sorte particuli~re de prairie sur laquelle peut vivre une
 

communaut6 sp~ciale de plantes indige-nes sans que l'on ait recours A des
 
changements physiqucs ou anormaux. Les differencea entre divers sites de
 
piturage ont trait A la sorte d'esp~ces de plantes et a leur proportion ou
 
des differences entre la productivit6 totale.
 

Sol. Un 61lment naturel et a trois dimensions de la surface de la terre sur le­
quel les plantes peuvent vivre et qui pr6sente des propriht~s dues aux effets
 
int~gr~s du climat et des matihres vivantes agissant sur le matfriel mare de
 
la terre et tel que le relief Va form6 au cours des temps.
 

Sol 	A texture mod~r6menit fine. (sol lourdement textur6). Argile sablonneuse, ar­
gile vaseuse et argile.
 

Sol 	A texture moder6ment grossi~re. (sol A texture mod~r~ment l6gare). Sable
 
limone,,x et sable limoneux et fin.
 

Sol 	a texture moyenne. (sol i texture mod~r~ment lourde). Argile limoneuse, sable
 
argileux et limoneux et limon argileux et vaseux.
 

Sol 	"gleyed". Un sol pr~sentant un ou plusieurs horizons gris et neutres dus A
 
une trop forte teneur en eau et au manque d'oxyg~ne. Le terme "gleyed" d~si­
gne aussi des horizons gris et des horizons ayant des marbrages jaunes et
 
gris a la suite d'une surabondance d'eau intermittente.
 

Sol 	sodique. Un sol pr~sentant un niveau 6lev6 d'alcalinit6 (pH 8,5 ou plus) ou
 
un pourcentage de sodium 6changeable tellement 6lev6 (15% ou plus du total
 
des bases 6changeables), ou les deux, que la croissance des plantes est limi­
t6e.
 

Soubassement rocheux. Le rocher massif sur lequel reposent le sol ou d'autres
 
materiels non-stabilis~s ou qui apparatt en surface.
 

Sous-couche. En termes techniques, l'horizon A2. S'emploie g~n~ralement en
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parlant d'un horizon lessiv6 d'une couleur plus claire et d'une teneur en
 
matiares organiques plus faible que dans la couche de surface sous laquelle
 
elle se trouve.
 

Sous-utilis6. S'emploie en parlant du fourrage que 1'on aurait pu r&colter
 
sans r~duire pour cela le nombre de plantes, fourrage qui n'a pas 6t6 brou­
te.
 

Stage (sol). Une sous-division d'une unit6 de sol dans le syst~me de classifi­
cation des sols bas~e sur les diff6rences dans le sol affectant sa gestion.
 
On peut diviser une s~rie de sols, par exemple, en stages sur la base de
 
differences de d6clivit6, de quantit6 
 de rocailles, d'6paisseur ou toute
 
autre caract6ristique affectant sa gestion. Ces differences sont trop peu

importantes pour justifier une classification en s6ries distinctes.
 

Stratifi6. 
 Dispos6 en strates ou couches. Le terme s'applique A du mat6riel
 
gdologique. 
 On appelle horizos les couches du sol cr6es par le processus
 
de formation du sol, celles qui proviennent de materiel mere s'appellent
 
strate.
 

Substratum. La partie du sol qui se trouve sous le solum ou vrai sol.
 
Syst~me de p~turage. 
Un syst~me sp~cialis6 pour la gestion de p~turages. Ii
 

precise des p6riodes altern~es d'utilisation et de non-utilisation suivant
 
un ordre 6tabli pour un certain nombre d'ann~es.
 

Table d'eau. La limite sup~rieure du sol ou du materiel rocheux sur lequel il
 
repose qui est complhtement satur6 d'eau.
 

Table d'eau apparente. Une zone epaisse d'eau qui n'est pas en satura­
tion. Le niveau de l'eau dans un trou de forage sans gaine, apr~s un
 
certain temps pour permettre un ajustement daas le sol environnant, in­
dique la table d'eau apparente.
 
Table d'eau art~sienne. Une table d'eau sous pression hydrostaEique,
 
se trouvant g~n~ralement sous une couche impermeable. Quand on perce
 
cette couche impermeable, le niveau de l'eau s'6lve dans 
un trou de
 
forage sans gaine.
 
Table d'eau en suspension. Une table d'eau se trouvant au-dessus d'une
 
zone non-satur~e. Par endroits, une zone s~che s~pare une table d'eau
 
en suspension ou table d'eau superieure d'une table d'eau plus basse.
 

Teneur en sodium. La quantit6 de sodium 6changeable dans un sol, exprim6e comme
 
un pourcentage obtenu en divisant le sodium 6changeable (milli-6quivalents
 
par 100 grammes) par la capacit6 d'6change. La teneur en sodium est faible
 
(moins de 5 pour cent), moyenne (de 5 a 15 pour cent) et 6lev6e (plus de 15
 
pour cent).
 

Terre basse. La plaine d'inondation normale d'un cours d'eau, sujette A de fr6­
quentes inondations.
 

Texture (sol). Les proportions relatives de sable, vase et particules d'argile
 
dans une masse de sol. 
 On reconnait les classes fondamentales de texture
 
suivantes, en ordre de grandeur croissante: sable, sable limoneux, limon sa­
blonneux, limon, vase, 1imon vaseux, limon argileux et 
sablonneux, limon
 
argileux, limon argileux et vaseux, argile sablonneuse, argile vaseuse et
 
argile. 
On peut encore diviser les classes de sable, sable limoneux et li­
mon sablonneux en pr~cisant "grossier", "fin" ou "tr~s fin".
 

Texture fine. (lourdement texto,:6) sol. Argile sablonneuse, argile vaseuse et
 
argile.
 

Texture grossiare. (lggrement texture) sol. 
 Sable ou sable limoneux.
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Uniforme. S'emploie en parlant d'un materiel consistant principalement en par­
ticules ayant toutes presque la m~me taille. Comme il y a tr~s peu de dif­
f6rence entre la taille des particules, le compactage n'augmente que tr~s
 
leg~rement la densit6.
 

Vase. En parlant d'une gradation de sol, des particules min~rales s~par~es dont
 
le diam~tre va d'une limite supfrieure pour 1'argile (0,002 millim~tre) A la
 
limize inf6rieure pour le sable tr~s fin (0,05 millim~tre). En parlant d'une
 
classe de texture du sol, un sol Lontenant 80 pour cent, ou plus, de vase et
 
moins de 12 pour cent d'argile.
 

V6g~tation de sous-bois. Plantes qui poussent sous le couvert des arbres ou des
 

arbrisseaux.
 
V6g6tation vivace. Plantes qui produisent de nouvelles pousses en partant d'un
 

syst~me de racines ou de tiges au lieu de pousser chaque annee en partant
 
d'une graine.
 

Zone de racines. La partie du sol dans laquelle les racines p~n~trent.
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Appendice
 

Liste des plantes
 

HERBES
 

Andropogon africanus 

Andropogon amplectus 

Andropogon ascinadis 

Andropogon auriculatus 

Abdropogon brazzae 

Andropogoa gayanus 

Andropgon gayanus galerie 

Andropogon schirensis 

Andropogon tschaemion 

Aristida mutabilis 

Brachiaria fulva 

Brachiaria mutica 

Brachiaria ruziziensts 

Brachiaria semiundulata 

Cenchrus ciliaris 

Cenchrus echinatus 

Chloris gayana 

Chloris pilosa 

Chloris prieuri 

Chloris pycnothrix 

Chloris robusta 

Coelarachis afraurita 

Cteniuin newtorii 

Cymbopogon dentiflorus 

Cyibopogon giganteus 

Cyperus 

Cyperus obtusiflorus 

Dactyloctenium aegyptium 

Digitaria adscendens 

Digitaria exilis 

Digitaria gayana 

Digitaria lecardii 

Digitaria munitiflora 

Digitaria pentii 

Digitaria ternata 

Digitaria valida 
Echinochloa colona 
Ehrharta calcyna . 

Eleusine indica 
Enncopogon brachystachyus 
Eragrostis cambissidian 

Eragrostis cappillaris 

Eragrostis cilianensis 

Eragrostis curvula 
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Eragrostis robusta
 
Eragrostis tremula
 
Eriochysis brachypogon
 
Erivchloa nubica
 
Euclasta condylatricha
 
Fuirena glomerata
 
Hyperrhenia dissoluta
 
Hyperrhenia filipendula
 
Hyperrhenia rufa
 
Hyperrhenia welwitschii
 
Imperata (esp~ces d')
 
Loudetia arundinacea
 
Loudetia kagerensis
 
Loudetia phragmatoides
 
Melinis minutiflora
 
Melinis tennuissima
 
Oryza brachyantha
 
Oryzopsis miliacoa
 
Panicum coloratum
 
Panicum elatum
 
Panicum exile
 
Panicum frederic
 
Panicum maximum coloniao
 
Panicum phragmitoides
 
Paspalum auriculata
 
Paspalum scrobiculatum
 
Pennisetum mollissimnm
 
Pennisetum parviflorum
 
Pennisetum pedicellatum
 
Pennisetum polystachyon
 
Pennisetum purpureum
 
Pennisetum setosum
 
Pennisetum subangustum
 
Pennisetum typhoides
 
Hybride P. typhoides X P. purpureum
 
Rhy.chelytrum repens
 
Rottoellia exaltata
 
Schizachyrium brevifolium
 
Scleris vogelii
 
Setaria anceps
 
Setaria communis
 
Setaria megaphylla
 
Setaria pallidifusca
 
Setaria sphacelata
 



Setaria sphacelata anceps 

Setaria sphacelata var. nandi 


Abanuoa imdulata 

Callopogonium 

Cida rumbifolia 

Clitoria ternatea 

Datura innoxia 

Desmodium uncinatum 

Glycine javanica 

Nicotiana tabacum 


Sporobulus granulis
 
Sporobolus pyramidalis
 

Urochloa lata
 

FORBS
 

Physalis angulata
 
Micrargeria filiformis
 
Solanum cerasiferum
 
Trichodesma africanum
 
Phaseolus atropurprueus
 
Smilax Kraussiana (Smilacaceae)
 
Stylosanthes gracilis
 
Tacca involucrata
 
Vahlia dichotoma (saxifragceae)
 

PLANTES LIGNEUSES
 

Acacia raddiana 

Acacia senegal 

Acacia sieberiana 

Albizia coriaria 

Albizia zygia 

Allophylus africanus 

Allophylus, cf. grandifolius 

Annona arenaria 

Anthocleista nobilis 

Antidesma venosum 

Aubrevillea kerstingii 

Balanites aegyptiaca 

Bauhinia = Piliostigma 

Beilschmiadia (esp~ces de) 

Bombax buonopozenses 

Borassus (flabellifer) aethiopum 

Bridellia ferruginea 

Bridellia ndellensis 

Bridellia, cf. speciosa 

Burekea africana 

Butyrospermum paradoxum 

Caddaba farinosa 

Calotropis procera 

Canthium venosum 

Carissa edulis 

Cassia petersiana 

Clausena anisata 

Combretum nigricans 

Commiphora africana 

Commiphora kerstingii 


Craterispermum laurinum
 
Crossopteryx febrifuga
 
Croton macrostachyus
 
Cussonia barteri
 
Daniellia oliveri
 
Deinbollia
 
Dombeya, cf. multiflora
 
Ekebergia senegalensis
 
Entada abyssinica
 
Entada africana
 
Eriocoelum kerstingii
 
Erythrina senegalensis
 
Erythrina sigmoidea
 
Eugenia (esp~ces d')
 
Fadogia erythrophloea
 
Fagara tessmanii
 
Faurea speciosa
 
Ficus capensis
 
Ficuas congensis
 
Ficus glumosa
 
Ficus glumosa var. glaberrima
 
Ficus gnaphalocarpa
 
Ficus ovata
 
Ficus thonningii
 
Ficus umbellata
 
Ficus vallis-choudae
 
Ficus vogeliana
 
Flacourtia vogelii
 
Gardenia ternifolia
 
(Gymnosporia) Maytenus senegalensis
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Harungana madagascariensis 

Hymenocardia acida 

Hymenodistyon floribundum 

Jatropha curcas 

Lannea acida 

Lannea schimperi 

Leea guineensis 

Lophira lanceolata 

Maesa laneolata 

Mangifert indica 

Maprounea africana 

Maytenus senegalensis 

Mitragyna ciliata 

Mussaenda arcuata 

Mussaenda erythrophylla 

Nauclea latifolia 

Neoboutonia velutina 

Ochna schweinfurthiana 

Olax subscorpioidea 

Ormocarpum bibracteatum 

Oricia suaveolens 

Parinari curatellfolia 

Parinari kerstingii 

Parkia filicoidea 

Pavetta lasioclada 

Phyllanthus muelleriamus 

Piliostigma thonningii 

Pittosporum vididiflorum 

Pithecellobium eriorachis 

Polyscias fulva 

Protea elliottii var. elliottii 

Psidium guajava
 

Psorospermum febrifugum Spach var.
 
ferrugineum
 

Psorospermum glaberrimum
 
Psychotria venosa
 
Randia malleifera
 
Ricinus communis
 
Santaloides afzelii
 
Sapium ellipticum
 
Securidaca longipedenculata
 
Spondianthus preussii
 

var. glaber
 
Steganataenia araliacea
 
Sterculia tragacantha
 
Stereospermum kunthianum
 
Strychnos spinosa
 
Swartzia madagascariensis
 
Syzgium guineense DC guineense
 
Syzgium guineense DC macrocarpum
 
Terminalia dezevroi
 
Terminalia glaucescons
 
Terminalia macroptera
 
Trchilia roka
 
Tricalysia okelensis
 

var. oblanceolata
 
Uapaca togoensis
 
Uvaria anonoides
 
Vernonia amygdalania
 
Vitellaria paradoxa
 
Vitex doniana
 
Vitex madiensis
 
Ximenia americana
 

. U.S. GOVERNMENT PRINTING OFFICE: 1978-269-362/15 
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